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EXTRAIT PC REflLEHEKT. 

/frit) 

Am. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, el choisit 
les personnes les plu» capables d'en préparer et d'en suivre la \f . '^, 
publicabon. | 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire f^â^^Ai 
responsable , chargé d'en surveiller l'éxecution. ' f ' * 

Le nom de l'Éditeur sera placé à la tète de chaque volume- 
Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l'autorisation du Conseil , ei. s'il c'est accompagné d'une déclara- 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui a paru 
mériter d'être publié. 



Le ComnrnuÛTe responsable soussigné déclare que TÈdidon 
préparéepar M. C. Morbad de la Bibliographie dbs Ma- 
ZARUIAPE3, hà a paru digne détre publiée par la Société 
DB l'Histoirb de Francb. 

Signé RAVENEL. 

fait à Paris, le 6 novembre 1850. 

Cerlifé, 
Le Secrétaire de la Société de l'HÛLoire de f naee , 



idb, Google 



idb, Google 



BIBLIOGRAPHIE 



MAZARINADES. 



1462. Gabelles (les) épuisées, à nionseigoeur le duc de 
Beaufort, par N. J. T. {Nicolas Jamin, Toarangeait). 
(S. i.), 1649, 7 pages. 

Jamin raconte que deux cents ouvriers en soie de Tours sont 
allés quérir du sel i Nantes, qu'ils en ont rapporté une quantité 
telle que le prix en est tombé subitement à trente sols le boisseau, 
enfin qu'ils ont fait un second voyage avec des ouvriers d'Orléans, 
malgré la défense expresse du conseil , et qu'ils se sont ouvert le 
passage à coups de canon. 

1463. Galimalhias burlesque sur la vie du cardinal 
Mazario. (S. I.), 1652, 18 pages. 

Uazaiîn venait d'arriver à Poitiers. 

fl Paît et puié l'on remaïqoabte 
Qoe le roi n'avoit nir m table 
Le pltu «onvent de qcai Mper, 
Ne Mchant pu où en gripper ; 
L'an qne lei linceulx de sa couche , 
Même ceux où la reine couche , 
Se trouTèreat , dit-on , percés , 
Voire en maioti endroits rapiécés. ■ 
Ce pamphlet se termine par une épitaphe ordurière, dont voici 
le dernier vers -. 

« Chacnn wit tonlefoiJ qu'il cheTauchoit en Ine. s 
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2 BIBLIOGRAPHIE [guetiek] 

S'il n'est pas tout à fait aussi rare que ta Famine , oa les Putains 
à tul, il est bien aussi sale et beaucoup plus spiritufl. 

1464. Gallicinium nuper auditum, Franciam expilante 
Mazarino. 

QaU dedil'gttUo inleltigtatlam^ Job, 38. 
Qui préparât corro etcant tuam. lu. 

Parisiis , \ 649 , 4 pages. • 

Bonne latinité ; énergie et concision. 

a Dam régi per «tatem , reginv 
« Matri per seinm Don licet. » 
s Nnmmiu regiiu , 
tf Senator regiui, 
I Uterque tacra priocipi» imago. 
• Idu^i Mriqae beDam indidtnp. 
« ladidtBT; et lacebimiu! * 
a Ëxnlant ntumiû regïi ; 
t Kegiî senatores exnlinmt ; 
« Hxc tiiit acilicety'iufonun amninm lOn, > 

Pour comprendre le double sens de ce mot Jiutorum, il faut 
saTOÎr qu'on appelait Justesles pièces d'or et d'argent à l'efSgie de 
Louis Xm. Voir leFoyage des Justes en Italie. 

1465. Gasconnades (les), ou les Rodomontades des 
Gascons faites aux Parisiens et aux Kormands , après 
le siège de Bordeaux. (S. 1.), 1650, 8 pages. 

Pièce fort plaisante, qui se twnuDe par d'aasci lanavais vers. 

1 466. Gazetier (te) désintéressé. Paris , Jean Brunet , 
1649. 

Deux parties, l'une de H , et l'autre de 8 pages. La seconde 
partie est intitulée Suite ou Deuxième suite, etc., chez la veuve 
Musnier, 16i9. 

En fait , elle n'a rien de commun que le titre avec le Gazetier 
désintéressé. Surtout elle n'est pas du. même auteur. 

Le Goietierdésintéressé Bit signé D. B, Il ne manquera de gra- 
vité dans le style , ni de correction. 
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[gaiette] des MAZARINÂDES. 3 * ■ 

K Notre coudidop est ime. H n'y a que la vertu qui nous distin- 
gue ; et la noblesse ne peut pas avoir toujours été vieille. » Ce sont 
presque les vers de Voltaire. 

Vmr la Lettre de consolation envoyée à madame de Oïdtitlon, etc. 

1467. Gazetier (le) désintéressé , et te Testament de 
Jules Mazarin. Sur F imprimé à Paris chez Jean Bru- 
net et Claude Morht, 1649, 20 pages. 

Ce n'est , comme le titre l'indique d'ailleurs , qu'une réimpres- 
sion de ces deux pièces. 

1468. Gazette (la) burlesque , envoyée au gazetier de 
Paris. (S. i.), 1649, 7 pages. 

L'auteur prétend que c'est Renaudot qni a introduit le mot 
incoffUto dans la langue française. 

1469. Gazette (la) de la place Maubert , ou Suite de la 
Gazette des halles^ touchant les affaires du temps. 
Seconde nouvelle. Paris, Michel Mettayer, 1649, 
11 pages. 

1470- Gazette (la) des halles, sur les affaires du temps. 

Premièi-e nouvelle. Paris, Michel Mettayer, 1649. 

Trois pièces, la première de 7 pages, la seconde de 11, et la troi- 
sième de 14. La seconde est intitulée ; Gazette de la place Maabert, 
et la troisième : Suite de la Gazette de la place Maubert. 

Naudé dit, page 390 du Masearat, qu'il ne faut pas tes négliger; 
maisjenc sais pourquoi il se sert de cette expression les deaxgazettes 
des Salles, si ce n'est que la troisième ne vaut pas les deux pre- 
mières. 

1471. Gazette (la) du temps, en vei^ burlesques. 

Paris. 1652. 

Ce sont des lettres de Loret à mademoiselle de Longueville, 
depuis duchesse de Nemours. Il y en a neuf , et dix si l'on compte 
la Gazette nouvelle; mais elles sont classées d'uoe manière fort 
irrégulière. 

On sait que les lettres de Loret dont la première esidu 4 mai 1 8S0 , 
se donnaient manuscrites et en une seule copie, qui était lue chez 
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■ 4 BIBLIOGRAPHIE [guette] 

mademoUelle deLonguevitlederuitceux qui la voulsient écouter, 
dît naJJTemeBt l'antenr du discours sur la Mute hittorique, dam le 
recueil de 1S5S, ou qui passait en diverses mains. Plus tard il s'en 
fit, ^parenament du consentement de la princesse et de Loret, 
d'antres copies sur la première, mais toujours manuscrites, « pour 
des gens de considération de la confidence ■ de mademobelle de 
Longueville. Le cercle s'agrandissant chaque jour, elles arrivèrent 
ainsi i un libraire, qui s'en empara, et les fit imprimer, à l'insu de 
l'auteur d'abord, puis malgré ses vives et persévérantes réclama- 
La première qui fut publiée de la sorte, est la lettre 34' du 
Wf Hvre de la Muse bittoriqae. Ensuite parurent successÎTement . 
et dans l'ordre suivant , les 3S*, 38*, 36*, 39*, 37*, 40', 32-, 23' 
et 42*, celle-ci sous le douUe titre de ki Gazette nouvelle et la 
Nouvelle gazette du temps, en een burletques. 

11 ne paraît pas que Loret ait réclamé avant la publication de la 
(^latrième gazette du temps, c'est-i><lire la lettre 36* de la Muse 
historique; mais à partir de cette date, il ne cesse de gémir, de se 
plaindre; il menace même. Le libraire &it imprimer ses gémisse* 
ments, ses plaintes et ses menaces. 

Il Det dfbiteun de box papiers , 
Pirei cent foi* qoe de* fripier* , 
Et qui n'ont jamai* le» mains nettn , 
Font impriiUT de me* gazettes.... 
Qn'ik fioiueDl , je leor en prie , 
Cette franche friponnerie ; 
On je dMare à ce* méchants 
Qa'ils n'en leront pai faons marchands. » 

Cest ainsi que Loret dénonce le libraire dans la lettre 36* de la 
Muse historique , et que le libraire répète la dénonciation dans la 
Quatrième gazette da temps, hotet revient sur le même sujet dans 
la lettre 41' : 

■ Ce détestable plagiaire , 

Cette Ame basse et nurcenaÎM , 

Qui ma gazette imprimer fit. 

Pour en tirer quelque profit , 

Ayant , de petir de plaie on bosse , 

Discontinué tan atgoee 

L'a depub pen recommencé, s 
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[61ZBTTE] DES HAZARINADES. 5 

La ii* lettre est contrefaite ; et le libraire y dit avec Loret : 
( Je cToil que votre graDdenr.... 
Suu doute unra bientôt faire 
Un chttimeni trèi exemplaire 
De ce* «Dti falàficatenn. t 

Pourtant Loret s'était décidé à faire imprimer lui-mâme la 
lettre 39*, que, de son cAté, le contrefacteur n'a pas manqué de 
publier sous le titre de Cinquième gazette du temps. 
B Un mal , lequel k l'iiaproriste 



BUis l'imprimenr 

< .... Sani abu« ni fraude ancime.... 
. . Dtnt obierrer cette loi 
De n'en tirer, chaque semaine , 
Qu'une unique et lenle douzaine. ■ 

La 40° lettre fut aussi imprimée par la même raison. Loret est 
enchanté de cette invention ■ excellente, dit l'auteur du discours 
sur la Miue hittorique, pour produire en même temps plusieurs 
exem|dûres d'une seule pièce. >> Ses vers 
I ... A lire en nuit plus aïsà . 
D* n'ont ni gloie, ni rature. ■ 

On peut croire que, dqniis ce moment, il renonça tout à fait aux 
copies manuscrites de ses gazettes. On lit en effet dans l'aivis de 
l'Imprimeur aux lecteurs qui suit le discours sur la Muse historique, 
que les Lettres eu vers ont été imprimées, toutes les semaines, 
depuis le mois de septembre 16SSj et la Cinquième gazettcda temps, 
qui est la lettre 39', la première pour laquelle Loret eut recours à 
l'impresâon, est datée 

■ A Paris, le jour saint Michel l'Ange. » [29 septembre.) 

La Gazette nouvelle qui correspond à la lettre 42*, porte, au verso 
dn titre , un avis où il est dit que le public recevra , toutes les se- 
maines , un nouveau cahier intitulé -. Gazette en vers burlesques. 

Il importe de remarquer que la lettre 40* fut publiée par le con- 
trefacteur sons le titre de la Sixième gazette da temps, quoiqu'il eût 
dij» intitulé Sixième gazette la lettre 37*. 
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On sa^t que les lettres de Loret à tfademoiselle de Longueville 
ont été recueillies en 16S8, et publiées in-foUo; mais ce qu'on sut 
moins généralement, c'est que, dès 1656, on avait fait une édition, 
in-J", des lettres de 1690. J'en ai vu chez M. Potier, libraire, un 
très-bel exemplaire aux armes du doc de Nemours, Paru, Charles 
Chenault, comme l'in-folio de 1698, 

M. le comte Léon de Laborde a donné une excellente notice sur 
Loret et sur la JUase kUtorique, dans les notes du Palais Mamrin. 

4472. Gazette (la) nouvelle, en vers burlesques, sur 
l'arrivée du roi en sa bonne ville de Paris, première' 
semaine. Paris, Claude Le Roy, 1652, 8 pages. 
Cest la lettre 42* da ni° livre de la Muie hUtorique. Elle a été 

contrefaite sous le titre de la Notwelle Gazette du temps , en vers 

burlesques , du dix-neupième octobre 1683. 
La Fronde était finie. 

1473. Géant (le) sicilien terrassé par les bons François. 
Paris, Nicolas de La Vigne, 1649, 8 pages. 

1474. Géants (les) terrassés, ou la Fable historique , en 
vei-s burlesques. Paris, Denis Pelé , 1 650 , 7 pages. 
II s'agit de la prison des princes. 

1475. Gémissements (les) des peuples de Paris sur 
l'éloignement du foi. Paris, Pierre Du Pont, 1649, 
7 pages. 

" Qnelque grand jour qui éclaire le monde, il n'est qu'une belle 
tristesse quand le soleil est caché. Percez ces noires ombres , qui 
dérobent à nos yeux votre beau visage. » 

Cette pièce a été réimprimée es 16S3, sous le titre de : Requfye 
présentée au roi sur les affaires présentes. 

1476. Généalogie (la) du premier président. Paris; 
1652, 23 pages. 

Gontretaçon de la pièce intitulée : Lettr* envoyée au roi par un 
docteur en ttiéolagie. 

Mailly qui n'a pas connu la Lettre , parle de la Généalogie comme 
d'une pièce originale, dans la note de la p. 347 de son IV° volume. 
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[GàRiinsB] DES HAZARINADES. 7 

4477. Généalogie (la) du prinoe, et comme tous ceux 

de cette maîsoa ont été funestes au roi et au peuple. 

Paris, N. Charles, 1650, 6 pages. 

SoUise et Ucheté. 

1 478. Généalogie, ou Extraction de la vie de Jules Maza- 
rio, cardinal et ministre d'État en France. Anvers, 

Samuel Beltrinklt le jeune , (s. d.), 8 pages. 

Un eoDtemporain a écrit sur son exemplaire : ■ Impertinent 
diïcours , et indigne d'être tu pw les savants. • Cest vrai. 

Ce pamphlet n'en a pas moins eu quatre édidouï, y compris celle 
d'Anvers : une à Paris, jouxte la copie imprimée à Snçers (sic} 
s.d.i une autre, s. 1., 1649; une autre encore, dont le titre com- . 
mrace ainsi : la Fie, mceurs et généalo^ de Jules Mazarin , etc. ; 
toutes de 8 pages ; saos coippter la réinpressîw qui en a été laite 
avec la Requête des trois États au Parlement. 

4479. Généreuse (la) résolution de Son Altesse Royale, 
dans la dernière assemblée du Parlement (24 mai), 
par laquelle on peut connaître très assurément le désir 
qu'il (sic) a de donner la paix générale et le repoa à 
toute la France. /"am, Jacob Chevalier, 1652, 7 pag. 
1480. Généreux (la) résolution des GasoHiS! oii se 
voit : 1° 14 cassation de T^rr^t du Parlement de Bor- 
deaux par l'assemblée de l'Ormière (sic) ; 2° r«iiblême 
de leur sceau, contenant, d'un côté, un Qrotesu en- 
tortillé d'un serpent avec cette inscription : Estote 
prudentes sicut serpentes, et au revers , la liberté. 
(S. 1., 1652), 7 pages. 

Conrart parle et de l'arrêt et.dn sceau dans la note de lap^ E(54 
de ses Mémoires, coll. Michaud. Au lieu d'un ormeau , il prétend 
que le sceau représentait uDeormoye(«ic), remplie de cœurs Cm- 
flammés, entre deux lauriers. Sur les lauriers étoit un pigeon blanc 
en forme de Saint-Esprit. Conrart complète en conséquence la 
devise latine ; il ajoute : et simplices sicut Columbœ. Ce récit de 
Conrart est confirmé par le Manifeste des Bordetois, etc. 
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Il exiiM une pièce qui rend sa version fort vraisemblable ; c'est 
l'Histoire vérit(U)le d'une colombe ijui a paru miraculeasement en 
un lieu appelé l'Ormaye (sic) de Bordeaux, etc. 

1481. G^éreux (le) conseil donne aux bons François, 
avec l'occasion qui se présente avec {sic) l'extirpa- 
tion du mazarinisme, par le sieur Perpignan. (Paris), 
Pierre Bazavoine, 1652, 7 pages. 

1482. Généreux (te) François. (S. ).), 1649, 7 pages. 

1 483 . Généreux (le) prince aux Parisiens de mourir (sic) 
potu* le service du roi et de ne point souffrir le retour 
du cardinal Mazarin. Paris , ]!ïicolas L'Angevin , 
1652, 7 pages. 

4 484. Généreux (le) tout beau du brave Cola de l'hôtel 
de Chevreuse, imposant silence aux faiseurs de libelles 
contre monsieur le duc de Lorraine. Paris, Jean- 
Bqiptiste Bouched'or, à la Croix de Hiérusalem, 1652, 
8 pages. 

Pièce des plus niaises et aussi des phis rares de la Frtmde. Cola 
était on coriieau. 

1485. Généreux (les) conseils d'un gentilhomme fran- 
çois qui a quitté le parti des Mazarins pour se retirer 
à Paris, Paris, François Noël, 1649, 14 pages. 
Signé D. L. 

1486. Généreux (les) pressentiments d'une fille villa- 
geoise touchant les victoires que la France doit espérer 
de la sage conduite du prince de Conty. Lettre paré- 
nétique. Paris, Jean Hénault, 1649, 6 pages.. 
Signé Charlotte Hénaolt. 

1487. Généreux (les) sentiments d'un bon François, 
présentés à la reine par un de ses aumôniers. Paris ,_ 
Rollin Pe La Haye, 1649, 8 pages. 
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[6ÉNIB] DES MAZi^NAUES. 9 

1488. Géqàieux (les) sentiments de la noblesse frao- 
. çoise contre le mauvais gouvernement de l'État par 

un ministre étranger. Paris, Denys Langlois, 1 649, 
8 pages. 

1 489. Généreux (les) sentiments de Mademoiselle, expri- 
més à monseigneur le duc d'Orléans, son père. Paris, 
Philippe Clément, 1652, 8 pages. 

L'auteur raconte qu'ayant été présenter des vers mal fartés 
à un prince , il fut égratigné par Un singe, parce qu'il était lual 
vêtu. 

1490. Généretix (tes) sentiments de nos seigneurs les 
princes, envoyés à Son Altesse Royale sur son retour 
pour s'opposer au passage du cardinal Mazarin. Sur 
l'imprima à Bordeaux, 1 652 , 7 pages. 

4491. Généreux (les) sentiments du véritable François 
sur la conférence et paix de Ruel , avec exhortation 
à tous bons François de ne point poser les armes 
que le cardinal Mazarin ne soit mort , ou hors du 
royaume , coHformément à l'arrêt du 8 janvier 1 649. 
(S. 1.), 1649, 8 pages. 
Remarquable de style, 

1492. Génie (le) de Paris, découvrant la cause des 
malheurs du temps. Paris, 1652, 16 pages. 

Insignifiant et rare- 

1 493. Génie (le) démasqué, et te temps passé et l'avenir 
de Mazarin, par un gentilhomme bourguignon. 
Paris, veuve d'André Musnier, 1649^ 8 pages. 



Spirituellement écrit. Ironie fine. C'est d'un é 

Ce pamphlet parait avoir été publié également sous le titre qui 



^dby Google 



10 BIBLIOËRAPHIË [gloiib] 

suit : le Temps paité et l'airenir et le génie démasqué de Juiet 
Masarin. ^ 

1494. G^nie (le) françois parlant au roi pour la paix, 
ou la Remontraoce faite à Sa Majesté par messieurs 
les députés afin de ne plus rappeler Mazarin et de 
revenir dans sa bonne ville de Paris. Paris, 1652, 
19 pages. 

1495. Génie (le) françois sur les malheurs des affaires 
de la cour, touchant l'arrivée du duc de lorraine au 
palais d'Orléans. Paris, 1 652. 

Je n'ai rencontré de cette pièce qu'un exemplaire incomplet. 

1496. Gentilhomme (le) françois armé àe toutes pièces 
pour le service du roi , adressé à messieurs les princes 
et autres seigneurs de la cour. Paris, Nicplas Gasse, 
1649, 7 pages. 

C'est une i»êce de 1615, accommodée aux circonstances de 1649. 
E>ans le pamphlet de 1615, il s'agit du voyage de Bordeaux; dans 
la reproducticHi de 1649, il s'agit du voyage de Picardie après la 
paix de Saiid-Germaiq. 

B Obéissons seulement; ce sont là les bornes de notre devoir. « 

•> Chérir ce qu'il aime , honorer ce qu'il afTectiomie , aller où il 
veut, fdre ce qu'il commande, le suivre où il lui plaît. » 

n Quant à moi , je suis prêt , armé de toutes pièces ; j'ai en tête 
la fidélité, sur le ceeur le courage, aux bras, aux mains la force et 
la valeur, aux pieds l'obéissance; et partout oil le roi ccaiiinaiidaa 
d'aller, je suis armé de constance. > 

1497. Gibet (le) de Mazarin dressé dans la ville de 
Compiègne par le commandement de messieurs les 
échevins, avec la lettre de compliment envoyée audit 
cardinal pour son éloigùemeut de ladite ville. Paris, 
Nicolas Macé, 1652, 7 pages. 

1498. Gloire (la) familière, ou la Description populaire 
de la bataille de Lens , remportée sur les Espagnols 
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[coOTBMBHEiiT] DES HAZARINADES. 11 

par M. le piince de Condé, en vers burlesques. (S. 1., 

1648), 12 pages. 
Très-nire. Il s'y rencontre quelques traits assez spiritueb. 

1499' Glorieuse (la) conduite de monseigneur le duc 
. de Nemours, et les avantages qu'il a remportés sur les 
troupes du maréchal d'A^moBtT scvec un petit avis 
aux Parisiens. Paris, Jacques Girard, 1653, 8 pages. 
U s'agit du passa^ de la Seine À BCantes. 

ISOO*. Glorieux (le) retour à Paris des princes de 
Condé , de Conty et duc de Longueville. 
Sib. iùt., 23263. 
Extrait de la Gazette. 

1501. Glorieux (les) travaux du Parlement pour le 
maintien de l'autorité du roi et pour le soulagement 
de ses peuples, par L. D, M. £. J. Du Bail. Paris, 
François Noël , 1 649, 1 6 pages. 

Quelques détails à conserver. Par exemple la galerie du Palab 
Royal od le Pariement délibéra pendant les barricades, avait gardé 
le nom de galerie du Parienwnt. 

1502. Gouvernement (le) de l'état présent, où l'on voit 
les fourbes et trqmperies de Mazarîn. Paris, 1652, 
13 pages. 

Cest la Miliade de Richelieu, arrfogçe pour le cardinal Haza- 
rin et publiée, pour la première Ibis , en 1649, sous le titre de : 
Tableau du gimvernement présent ou l'Élogt de son Éimnence, etc. 

U ne faut pas la confcHidre avec la Miliade ou l'Éloge bia-les^ue 
de Masarin , etc. 

1 503. Gouvernement (le) présent, ou Éloge de Son Ëmi" 
nence. Satyre ou la Miliade. (S. I.), 1649, 15 pages. 
Ici, le texte de la première MUiade « été conservé. 



.y Google 



11 BIBLIOGRAPHIE [cBiND] 

On sait qae l'éditioD originale de ce pamphlet est de 1635. £lle 

est en caractères italiques. 
La critique ne s'est pas encore prononcée entre les auteurs pré- 

samés de cette terrible satire. Elle laisse le choix entre Favereau, 

conseiller à la cour des Aides , d'Egtelan , fils du maréchal de 

Saint-Luc, etBeys, bon poète du temps. 

150A. Grand (le) ballet* ou le Branle de sortie dansé 
sur te théâtre de la France par te cardinal Mazarin 
et par toute la suite des cardinalistes et mazarinistes. 
De l'impression de Bâle , en la boutique de maître 
Personne, à la rue Partout, à l'enseigne de la Vérité 
toute nue en hyver. (1 651 ), 20 pages. 
Pièce plaisante , mais dont les airs sont détestables. Elle n'est 

pas commune. 
Hazarin était dqà arrivé à Sedan. 

1 505. Grand (le) bréviaire de Mazarin réformé à l'usage 
et utilité de la France, par nos seigneurs du Parlement. 
Paris, Claude Morlot, 1649, 8 pages. 

Pièce plaisante qui contient de curieux détails sur les habitudes 
de Mazarin. 

1506. Grand (le) combat du Parlement et du conseil 
du roi, proposée (sic) par le cardinal de Retz i Son 
Altesse Royale sur le retour du cardinal Mazarin. 
Paris, Ricard, Le Bossu, 1652, 7 pages. 

Mauvaise pièce que je ne crois pas des plus communes. 

1507. Grand (le) conseil tenu, tous les diables assem- 
blée (.fie), touctiant le refus de Mazarin, avec la lettre 
escritte (sic) à Caron sur ce sujet. (S. 1.), 1651, 
8 pages. 

1508. Grand '(le) dialogue de la Paille et du Papier, 
contenant ce qui peut se dire de plus considérable sur 
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ces deux sujets, avec leurs raisonnements sur tes 

affaires d'État, le tout en style vulgaire. Première 

partie. (S. 1., 1652), 26 pages. 

Maitly juge ce pami^el bien sévèrement : <• Cet ouvrage étoil, 
coimne presque tous ceux de ce temps, rempli de fades quolibets, 
de pointes détestables et de turlupinades dégoùtoniâs. ■ Ifote de la 
page 619 de son V* vol. 

On avait déjà publié à la louange de la paille le Bouquet de 
Mademoiselle que je n'ai pas rencontré , et V Apothéose, L'auteur 
cite une douzaine de vers du Bouquet, où la paille est préférée à 
toutes les fleurs. 

Y a-t-il eu une seconde partie? 

1509. Grand (le) duel de deux damoiselles frondeuses, 
sous les noms de Clymène et d'Amarillis. (S. t.), 
1 650, 7 pages. 

Rare et détestable . 

Ce pampblet a pourtant été réimprimé, en 1 6S1 , sous le titre de 
Récit d/i grand combat donné entre deux damet de la ville de Colo- 
,pte et les deux nièces du cardinal Maiarin. 

1 51 0. Grand (le) Gersay battu, ou la Canne de monsieur 
de Beaufort au festin du Renard aux Thuileiies, en 
vers burlesques. /*«/•«, 1649, 15 pages. 

1 51 1 . Grand (le) miroir des financiers, tire du cabinet 
des curiosités du dëlîint cardinal de Richelieu, oii 
l'on voit : 1° l'homme d'État en matière d'intérêts; 
2° l'ordre de manier les finances ; 3' les moyens de 
faire profiter l'aient du roi , l'avancement de la for- 
tune des intendants et son déclin ; 4° le discernement 
des maltôtiers avec les ofBciers légitimes de l'épai^ne ; 
5" discours nécessaire à tous geng d'affaires et de 
finance. Paris, 1652. 

Exemplaire incomplet, qui ne contient que l'avis au lecteur. 
Cela parait être un éloge deBJchelieu, réimprimé seulement pour 
la Fronde. 
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i 51 2. Grand (le) poète burlesque de l'ëcole d'Asnières, 

en vers burlesques. Paris, Sébastien Martin, 1649, 

6 pages. 

1 51 3. Grand (le) ressort des guerres civiles en France, 
faisant voir dans les vies de tous les ministres d'État 
qui se sont ingérés de nous gouverner, 1° qu'ils ont 
toujours été la source de toutes les dissensions 
publiques et le sujet qui a fait prendre les armes aux 
grands du royaume ; 2° qu'ils ont eux-mêmes fait 
naître et entretenu les guerres civiles, comme un 
moyen propre pour se rendre nécessaires aux rois et 
pour se maintenir dans le ministère; 3° qu'ils ont 
employé tous leurs artifices à détourner la çonnois- 
sance des affaires d'État aux rois et fait tous leurs 
efibrts pour abattre les 'princes et tenir tes peuples 
dans l'oppression. Le remède nécessaire et politique 
à tous les désordres est : 1° de donner un conseil de 
sages têtes au roi, qui l'instruise dans l'art de régner 
par soi-même; 2° d'éloigner de lui, conune des pestes 
d'État, tous ceux qui voudront supposer à ce lou&ble 
établissement ; 3° d'établir de rigoureux supplices 
pour les ministres qui passeront leur devoir, qui est 
- seulement de donner conseil à leur souverain, sans 
jamais rien entreprendre de leur tête, de rendre le 
rang aux princes du sang qui leur est dû par leur 
naissance, et donner le repos aux peuples. (S. 1.), 
1652, 52 pages. 

Il n!y a ici que les vies des ministres de la 1" race. L'anteur 
promettait celles des ministres de la 2* et de la 3' ; les a-t-il 



SOD pamphlet pourrait être meilleur ; mais il n'est pas commun. 
Il doit être de la fin d'aoât ou du commencement de septembre ; 
car Mazarin était sorti du royaume pour la seconde fois. 
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1514. Orande (la) conférence des hennites du mont 

Yalérien sur les affaires de ce temps, présentée à 
monseigneur le duc de Beaufort. Paris, veuve Jean 
Remy, 1649, 8 pages. 

1515. Grande et merveilleuse prédiction touchant les 
affaires du temps présent, et même de ce qui peut 
arriver dans le cours de cette présente année 1 650 , 
tirées (sic) des Centuries de Nostradamus. /envers, 
1650, 4 pages. 

1 51 6. Grande (la) réception de messieurs les princes au 
Palais Royal et ensuite au Palais d'Orléans, avec 
l'ordre de Sa Majesté. Paris, 1651, 8 pages. 

Piàce rare et originale dans la foime. Ce sont des vers, mais 
imprimés à la suite, comme de la prose ; et même en les lisant, on 
peat encore aisément s'y tromper. 

1517. Grandeur de l'Astrée parisienne sur Minerve et 
Bellone, en vers burlesques. Paris, Claude Morlot , 
1649, 8 pages. 

< Duu ce lieu (le Parlement) comme dons l'églùe . 
Dien dm pnère» antoiiie ! ■ 
îî avril. 

1518. Gratulatio ad augustum suprême curiee Parla- 
menti parisiensis Senatum, quod post multos magaos- 
que , existantibus (sic) motibus , exantlatos {sic) la- 
bores, ad optatum fmem res omnes perduxerint. 
(S. 1., 1649), 7 pages. 

1519. Grippemenaud (le) de la cour, oii l'ou voit la 
fourbe avec laquelle le cardinal Mazarin a voulu 
attraper les intendants des finances. Paris, Jacob 

Chevalier, 1652, 8 pages. Rare. 
L'auteur raconte que huit intendants d«s finances allèrent saluer 
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MaBarin à sod ormée à la cour. Celui-ci refusa de le» recevoir en 
corps, parce que, disait-il, il ne s'occupait pas des alîaires de 
l'État ; mais il les reçut chacun en particulier et leur demanda un 
prêt de vingt mille livres . Tous promirent , excepté Hauroy qui , 
fort embarrassé, en parla aux autres et découvrit ainsi que Mazarin 
slétait fait donner la même promesse par chacun. Gargan seul 
paya parce qu'il n'avait pas vu ses confrères. 

Voilà Gri[^>emenaud. Cela prouve seulement que l'auteur avait 
lu Rabelais. 

1 520. Grotesc[ue (le) carême prenant de Jules Mazarin, 
par dialogue. Paris, 1649, 8 pages. 

Il y a des exemplaires qui porter Crotetque. 

1 521 . Guerre (la) burlesque, ou l'Injustice terrassée aux 
pieds de M. de Beaufort. Paris, Nicolas Jacquard, 
1649, 12 pages. 

L'éjdtre dédicatojre au duc de Beaufort est signée De LaFrenaye. 
U semble que l'auteur avait précédemment écrit un petit ceatire 



. Çst-ce la Justice triomphante ? 

1522. Guerre (ta) civile, eu vers biu'lesques. Paris, 
Claude Huot, 1649, 11 pages. 

Boutade plus gaie que spirituelle. 

a PniMpie mon itf le est auex drAle, 

Et qu'aprèt le demi tetier. 

Que d'un trait je boit tout entier,... 

J'assemble dettermeibaufiroiu.... 

Poisqa'en cette sorte d'écrire 

AntrefbU je todi ai fût lîie , 

Faitanl pleurer un camanJ 

Qoi se plaignait d'nn cardîiul. ... > 
Cest la Plainte du eamanal et de la foire Saint-Cermain , etc. 

1523. Guerre (la) d'^née (sic) en Italie, appropriée à 
l'histoire du temps, en vei^ burlesques, dédiée à 
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AI. le marquis de Roquelaure. Paris, François 

LecoÏDte, 1650, 3f2 pages. 

L'aotear a signé l'épitre dédicatoire du nom de Braizer. Le père 
Lelong a écrit , par errenr , Braciet. 

II. est assez dif&cile de retrouver là l'histoire du temps. On y 
voit seulement quatre vers où le Parlement est accusé d'avoir fait 
la guerre pour te droit annuel , un passage où l'on peut croire que 
Blazarin est peint sous te nom de lOézence. Énée serait le prince 
de Condé. Mais tout cela n'est rien moins que net. 

1524. Guerre (la) desMenardeaux, ou la Fameuse bataille 
de la rue Neuve Saint Louis, donnée entre quelques 
brigades des compagnies de la milice de Paris, le 
25 juio 1652, avec l'apologie des vainqueurs et l'oraî- 
BOD funèbre des morts , en vers façon de burlesque , 
par UD disciple de Scarron. (S. L), 1652, 24 pages. 
Ce combat où il y eut en effet des morts et des blessés, a été 

i^pelé guerre des Menardeuux , parce que la compagnie qui fut 
assaillie aux abords du palak était celle dont Henardean-Champré, 
conseiller au Parlement^ était capitaine. Il fut formellement 
excepté de l'amnistie par- l'arrêt de vérificatioB. 
La pièce n'est ni commttne ni bonne. 

1525. Guerre (la) des tabourets. Livre premier. Som- 
maire des sections. Paris, 1649. 

Deux Uvres ou parties de 7 pages chacim. Le titre du second 
livre porte -. De la guarre, etc. ; et après les mots : Sommaire de* 
sections, il ajoute : l'Antitabouretière. S. I- n. d. Ce second livre est 
en vers, et te premier en prose. 

On rencontre des exemplaires du premier livre dwit le titre 
est aussi: De la guerre, etc. ; maisib ne contiennent pas le dizain 
fort spirituel et fort libre qui termine ici te pamphlet. 

Vow VÉlé^e sur la Jalousie des ails de la cour. 

1 526. Guerre (la) déclarée au cardinal Mazarin. (S. I.), 
1650, 8 pages. 

Indigeste fatras, composé de lambeaux arrachés à divers pam- 
phlets. 

On en trouve des exemplaires s. 1. n. d. 
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1527. Guerre (la) déclarée par Son Altesse Royale et 
messieurs les princes au cardinal Mazarin et ses adhé- 
rents, en vertu des déclarations et arrêts du Parlement. 
Paris, Filbert Gautier, 1652, 8 pages. 

Pamphlet trop insigmfiant pour qu'on tienne compte même de 
u rareté- 

1 528. Guerre (la) en fuite hors du royaume de France, 
en vers burlesques. (S. I,), 1649, 8 pages. 

1529. Guerre (la) ensevelie. (S.I., 1649), Spages. 

Ce pamphlet a aussi paru sous le titre de : la P. guerre fntevelie. 
1530- Guerre (la) mourante par la nécessité de faire la 
paix, prouvées [sic) par les meilleures maximes du 
gouvernement desÉtats./'arw, 1652, 19pages. Rare. 
On disputait sur l'amnistie. Le parti des princes qui se sentait 
abandonné, ne gardait plus de ménagements , même envers ses al- 
liés : * Poor ce qui est de messieurs de Paris et de nos seigneurs du 
Parlement, ou ne peut voir des têtes ptu^préparées à la servitude. ■ 

1 531 . Guerre (la) san6 canons , raillerie en vers bur- 
lesques. Paris, Deoys Langlois, 1649, 8 pages. 
Sans canons de hauts-de-chausses. 

1532. Guerrier (le) politique, discours qui pourra servir 
de mémoire à l'histoire, dédié aux curieux. Paris, 
1649, 30 pages. 

n résulte d'une lettre de S. D. S. A. à D. L. B. que le pamphlet 
est de ce dernier ; que D. L. B. était médecin ; qu'il n'avait que 
vingt-deux ans, et qu'il avait déjà communiqué à S. D. S. A. plu- 
dears pièces en prose et en vers. 

Le Guerrier politique a été écrit aj)rès la paix. Cest une apo- 
logie du prince de Coudé, que l'histoire n'aura garde de consalter. 

1533. Gueuserie(la) de la cour. (S, I.), 1649, 16 pages. 
Tableau plaisant de la misère des courtisans, et considérati<Mis 

trè»-«ensées sur l'impdt. 
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1 534. Guide (le)- au chemin de la liberté , faisant voir : 
4* que les François sont traités en esclaves ; 2* qu'ils 
ont dfoit de tout faire pour sortir d'esclavage. Paris^ 
1653, 24 pages. 

Le cheniin de la liberté, c'est le transfert de l'autorité mw- 
venûne an duc d'Orléans. L'auteur veut que lé prince soit élu 
roi. Il appelle cela faire demi-tour à droite. 

Mauvais raisonneur, historien ignorant et pauvre écrivain. 

« Le roi fait la guen-e ; pour qui ? pour le bien de son penpie P 
oui, mais pour l'aToîr, et non pas pour lui procurer... On dira 
que les Espagnols se soisiroient de la France si les u^nées ne 
l'empécboieut. J'estime que, quand nous serions sous la domina- 
tion du Turc , encore serions-nous mieux en toutes façons que sous 
l'empire de cens qui nous gouvernent. » 

* La monarchie françoise fut remise entre les mains de vrais 
Gaolois lorsque Hugues Capet, descendu d'une ancienne race des 
princes d'Anjou, reçut la couronne, u 

J'ai rencontré un exemplaire de ce pamphlet sur le dtre duquel 
un contemporain avait écrit . 

Non tantùm indignus, sed dignus igné libellas. 

Haîlly cite le Gaide au chemin de la liberté dans la note de la 
page 60 de son T* volume. 

1 535. Guide (le) de Mazarin sortant hors de France 
et leurs entretiens en sortant de Paris. (S. 1.), 165i, 
8 pages. 

1536. Guyenne (la) aux pieds du roi, qui se plaint de 
ses enfants et qui demande à Sa Majesté la continua- 
tion de la paix interrompue ; discours moral et poH- 
tique qui montre l'obéissance que l'on doit aux rois, 
et l'obligation à quoi Leurs Majestés sont engagées 
d'aimer et de conserver leurs peuples , dont ils sont 
les protecteurs et les pères. Paris, 1 649, 22 pages. 
Pamphlet rt^liste, aussi plein de bon sens que de mauvais goât. 
1 On dit que^de la fleur de Lys, il se (ire une huile qui est non 
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seulement d'agréable odeur, mais trèa-utile aux maux de tête. ■ 
« La justice est la fin de la loi ; la loi est l'œuvre du roi ; le roi 
est l'ouvrage et le chef-d'œuvre du grand Dieu. » 

1 537. Guyenne (la) victorieuse contre ses tyrans. Paris, 
1649, 10 pages. 

Cest un chant de victoire â l'occasion de la prise du château 
Trompette. L'auteur affecte de dire noiu en parlant des Parisiens ; 
mais je suis bien trompé s'il n'est pas Gascon. 

1538. Haine (la) irrécoDciliable de la paix et de la 
guerre, en vers burlesques. Paris, veuve Théod. Pé- 
pingué et Est. Maucroy, 1649, 16 pages. 

Héme pièce que le Festin de lapaix et de la guerre interrvmptt, 

1539- Harangue à la reine par messieurs les curés des 
bout^ de Sceaux , Palaiseau , Fontenay-aux-Roses, 
Sèvres, Meudoa, Clamart, Carmes dëchaus de Cha- 
renton et autres des environs de la ville de Parisj sur 
les actes d'hostilité, sacrilèges, viols commis dans tes 
lieux saints et maisons par les troupes mazarines. Au- 
dite fuBC, omnes gentes ; auribus percipite, quikainta- 
tii- orbem. Psal. 48. Paris, Pierre Séyestre , 1649, 
1 2 pages. 
Le fond de cette harangue est vrai ; mais ta harangue ne l'est 

pas. 

1 540. Harangue à messieurs les ëchevins et boui^eoîs 
de Paris, touchaut tout ce qui s'est passé depuis les 
barricades jusqu'à présent, par le sieur Drazor, Cham- 
penois. Paris, François Musnier, 1649, 8 pages. 

1 541 . Harangue au roi pour la paix , par un ecclé- 
siastique. Paris, veuve d'Aothoine Coulon, 1649, 
12 pages. 
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4542. Harangue au roi, séant en-son lit de justice, par 

M. Talon, son avocat général, /'am, Nicolas de' La 

Vigne, i 649, 7 pages. 

SurJa déclaration du 31 juillet 1648, 

Uéme pièce que la Harangue faite ait roi par monsieur Ta- 
lon, etc. 

1543. Harangue burlesque faite à Mademoiselle, au 
nom des bateliers d'Orléans, contenant le narré de 
son entrée dans la ville. Orléans, Gilles Hotot, 1652, 
11 pages. 

Ce pamphlet de d'Angerrille est spirituel et rare. 

1 544. Harangue (la) célébré faite à la reine sur sa ré- 
gence. Paris, Toussaint Quinet, 1649, 30 pages. 

£11e est de 1 S48 , avant la paix de Hnnster. 

Saint-Ange dit àMascnrat : «A propos de Balzac , tiens-tu qu'il 
voudrait avouer la Lettre à monsieur de Beaufort pour sienne ? » 

Mascurat: ■ Sijenemerégloisquesur le style pour en juger, je 
ne t'en pourrois quasi que dire; car elle n'est pas mal contrefaite; 
mais la bienséance me fait croire que Balzac n'aura pas voulu 
donner le même encens à M. de Beaufort, qu'il avoit donné un peu 
auparavant à sa partie adverse par nue lettre aussi grande qu'un 
volume, et de laquelle ses adorateurs disoient , quoique avec bien 
plus de flatterie que de raison, que c'étoit le dernier effort de son 
éloquence. •> Page 13. 

Cette lettre , aussi grande qu'un oolume, c'est la Harangue cé- 
lèbre , etc. Balzac y fait, % la page 29 , l'éloge le plus pompeux du 
cardinal Hazarin. 

J'accepte donc cette indication d'un contemporain , qui a écrit 
sur un exemplaire, aii^ourd'hui à la bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève : M. de Balzac. 

n est facile de voir à la manière dont s'exprime Mascurat , que 
Naudé ne doute pas de l'authenticité de la Lettre de M. de Balzac 
à monseigneur le duc de Beaufort, etc. 

" Quand M. le Prince fut mis en liberté , Balzac lui envoya une 
lettre latine imprimée, avec deux petites pièces de vers latins aussi 
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imprimées, l'ime sur saprisoD, l'autre sur U mort de madame la 
princesse sa mère, où, à son ordinaire , il donnoîtà dos k celui qui 
avoit le dessous, et traitoit le cardinal Hazarin de-semii''r; et pour 
montrer à H. le Prince qu'il a fait ces vers-là durant sa prison, il 
en prend M. l'évéque d'Angonléme à témoin. Dans ces vers il ap- 
pelle le cardinal imbelle caput, comme si un cardinal devoit être 
gaerrfer ; et puis celui-là a été à la guerre. ■ ( Tattemant dei 
Beaux, t. m, p. 170.) 

(hi peut croire que Naudé savait, aussi bien queTollemant des 
Réaux , à quoi s'en tenir sur la fixité des opinions de Balzac. 

En 1 6S2 , le célèbre écriyaîn , dégoAté des intrigues de la Fn»ide 
et efiriiyé des fureurs de la guerre civile , s'était éloigné du duc de 
Beaufort sans revenir à la reine. Il songeait alors à se réfugier en 
Hollande. Le 10 mai, il écrivait à Conrart : ■ Si Dieu n'a pitié de 
nous, et ne nous envûe bientAt sa fille bien-aimée, qni est madame 
la Paix , je suis absolument résolu de ttâr des objets qui me bles- 
sait le cœur par les yeox. Quand je serois plus caduc et plus m»- 
lade que je ne suis , je sortirois du royaume, au hazard de ntourir 
sur la mer si je m'embarque à la Rochelle, ou de mourir dans une 
batellerie si je fais mon voyage par terre. » 

1545. Harangue d'un capitaine allemand, faite à la 
reine de France. Paris, Robert Feugé, 1649, 8 pages. 

i546. Harangue d'un R. P. Célestin à la reine, sur la 
jonction de l'armée de l'archiduc LéopoM, conduite 
par le duc de Vitheroberg (sic), avec celle du prince. 
(S. 1.), 1652, 7 pages. 

V«r U Harangue faite à la Seine par an révérend père Char- 
treux, etc. 

f 547. Harangue de feu monsieur le marquis de Clanleu 
à la garnison de Charenton, un peu devant l'attaque, 
avec tout ce qui s'est passe de plus remarquable, et 
les dernières paroles qu'il dit en mourant, le tout se- 
lon le rapport d'un officier de cette garnison, qui s'est 
sauve depuis peu des prisons de Saint-Germain, pièce 
nécessaire à fous les officiers de l'armée et à ceux de 
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la milice boui^eoise. Paris , Chartes Cheoault, 1649, 

: 8 pages. 

1548. Harangue de la ville de Paris à M. de Brous- 
sei , conseiller du roi, sous-doyeo de la grande chambre 
et prévost des marchaiids de Paris. Paris, veuve 
J. Guillemot, 1652, 8 pages. 

X On vous r^arde aller tous les jours au palais à pied, à l'âge 
dé 78 ans , par les ploies et les vents , par les firoids et les chaleurs 
les plus excessives et les plus fAcbeuses , et cela pour espargner le 
sang du peuple et l'argent des pauvres plaideurs. On sait que vos 
promenades , vos jeux , vos plaisirs , vos maisons de plaisance et 
vos divertissemeiits ne sont autre que l'exercice de vostre charge 
et la practique de toutes sortes de bonnes oeuvres. On dit de vous 
ce que les Grecs disoient de Périclès que, panoy tant d'employs 
et tant d'affaires importantes, il n'augmenta jamais d'ane seuls 
dragtne les biens que son père hii avoit laissés. Ce noble rcprodie 
TOos a esté fait en plein sénat ; et celui qui vous en accusa, comme 
d'une injure conforme à la cornqitîon du temps , a été condamné 
des gens de bien ; et sou impudence a descouvert vostre intégrité, 
pensant la blasmer et lui donner atteinte. Tous vos clients confes- 
sent qu'au lieu de prendre de l'argent pour &ire l'injustice, vous 
refusez celui qui vous appartient pour vos vacations ; et les pauvres 
publient partout que, bien esloigné as recevoir les droits et les e«- 
[Hces qu'ils vous doivent , vous leur en donnez du vostre pour lever 
les jugements et arrests favorables qu'ils ont obtenu de vostre 
équité et de vostre protection. Je le sçaisj et je l'ay ven «prit 
beaucoup de tesmoignages irréprochables. ■ 

Je ne veux rieu rabattre de ces éloges ; mais la vérité m'oblige 
k dire que Broussel avait une maison de plaisance à Pontoise. 

1549. Harangue de messieurs les députés du Parlement 
de Rouen, faite à monseigneur le duc de Iiongueville, 

■ à leur retour de Saiiit-Gennain-en-Laye./*arù, Guil- 
laume Sassier, 1649, 8 pages. Peu commune. 

1550. Harangue de monseigneur l'arehevétjue de Rpuen, 
primat de Normandie , faite au roi en sa réception à 
Gaillon, recueillie par quelqu'un des assistants, ama- 
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teurdela royauté etdeU province, te 26 février 1650. 
Paris , Mathieu Golombel , 1 650, 8 pages. 

\ 551 . Harangue de monseigneur le marquis d'Ormond, 
vice-roi d'Irlande, dans l'assembla des catholiques de 
ce royaume-là , sur la conclusion de leur paix et leur 
union pour venger la mort de leur défunt roi, et assu- 
rer le nouveau dans ses Etats, donnée à Rilkenny en 
Irlande. Paris , François Freuveray, 164d, 8 pages. 
Rare. 

\ 552. Harangue de M. le chancelier, faite à Sa Majesté, 
sur le daoger qu'il y a de quelque changement d'État, 
à moins que la paix ne soit bientôt conclue. Pantoise, 
DenysCourtain, 1652, 16 pages. 

Od donne à Denys Oinrtain le titre (fûnprîmenr <lu roi ; or, 
l'imprimeur du roi à Pontobe ne s'appelait ni Denys ni Courbùn , 
mais Julien Courant. 

De pins, si le titre du pamphlet attribue la harangue an chan- 
celier, le texte la rend au maréchal de Lhospital . C'est , en effet , 
une contrefaçon de VAcis sùieère du maréchal de lhospital donné à 
Sa Majesté dans SaitU-Dettys , etc. 

1553. Harangue (la) de m. le. premier président, £aite 
au cardinal Mazaiîn , à son arrivée dans la ville de 
Poitiers. (S. 1., 1652), U pages. 

Il y a dans cette pubUcation une intention d'épîgramme contre 
le premier président ; et la pièce n'est pas commune. 

1554. Harangue de M. le président de Nesmond, &ite 
au roi dans Saint-Denys, selon le plein pouvoir que 
lui ont donné Son Altesse Royale, Monsieur le Prince, 
le Parlement et la Yitle. Paris, Louis Le Maine, 1 652, 
8 pages. 

1555. Harangue de monsieur de Pénis, conseiller du 
roi en ses conseils, feite à Son Altesse Royale, le 1 mai 
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1652, touchant les (ïésordres et les tyrannies de 

Mazarin. Parts, Jacob Chevalier, 1652, 8 pages. 

Ce H. de Pénis, que Conrart appelle Pény, était un trésorier 

de France de limoges. H avait épousé une nièce de Broussel. On 

trouve sur lui d'intéressants détails dans les Mémoires de Conrart , 

note de la page S49, Coll. Michaud. 

La Harangue est rare. Tdr la Selation véritable de ce qui s'est 
patte au palais d'Orléant, touchant le discourt de M. de Pénit, etc. 

1 556. Harangue de M. Servient (sic), faite aux Hotlan- 
dois, sur le sujet de leur traite de paix avec l'Espagnol. 
S. 1.,' 1649, 15 pages. 

Le traité n'était pas conclu encore. Cest une des pièces qui ont 
été publiées ponr justifier Mazarin du reproche de n'avoir pas 
voulu faire la paix avec l'Espagne à Munster. 

1557. Harangue (ta) des provinciaux, faite à la reine 
pour le prochain retour du roi en sa bonne ville de 
Paris. Paris, 1649, 15 pages. 

Après la paix de Saint-Germain. 

1 558. Harangue (la) du Courrier extraordinaire envoyée 
(sic) par notre Saint-Père le Pape à la reine régente. 
Paris, Guillaume Sassier, 1649, 7 pages. 

1559. Harangue du député de la ville de Lyon à nos 
seigneurs dn Parlement et à messieurs les prévôt des 
marchands et écherins de la ville de Paris. Paris, 
Claude Morlot, 1649, 7 pages. 

Le député offre dix mille cavaliers armés et équipés ; il annonce 
quinze mille muids de blés que les Lyotmais ont mis sur la Loire ! 

1560. Harangue (la) du roi de la Grande-Bretagne à 
la reine de France, faite au château de Saint-Germain- 
en-Laye, le 6' jour de mai 1 652, sur l'arrivée de 
messieurs les députés des princes et du Parlement. 
Paris, 1652, 7 pages. 

Pauvre invention ! 
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1 661 . Harangue du roi faite Â tous aes ptuples sur soa 
retour eu sa bonue ville de Paris. Paris, 1652, ' 

7 pages. 

Pièce rare, bies écrite M qui n'est pas indice d« la m^esté 
royale. 

1 662. Harangue en proverbes , faite à la reine par ua 
notable bourgeois de ta ville de Pontoise, deux jours 
avant le départ de Mazarin, pour obliger cette prin- 
cesse à consentir à son ëloignement par les raisons tj- 
après déduites. Paris, 1652, 32 pages. 

AsME originale enfilade de proverbes. 

Hazarin dit à la reine : ■ Je viens de Tours ; je vous aj^rte 
roses et flours et nouvelles de vos amours. Vous plaira-tr4l que je 
m'assise auprès de vous 7 ■ 

■ Ne savei^voas pas qu'on le (Hazarin) trouve peint dans les 
livres prophétiques du temps à la foçon d'un grand serpent ento» 
tillé autour de l'épée royale , où il tient dans sa gueule une poi- 
gnée de verges dont il fouette la France, et u^e de sa queue 
deux meules de mouhn dont il l'occakle , aussi bien que la cou- 
ronne du roi votre fils. ■ 

Les livres proj^étiques dont parle l'auteur anonyme, sontdési- 
gnés sous le titre de Figares de ParaceUe dans la JUfutatintt det 
louanges données au cardinal Matarin, etc. 

1 563. Harangue faîte à la reine, à Amiens, par Ë. P. 
Paris, Jean de Crocq, 1649, 8 pages. 

1564. Harangue faite à la reine, au Palais-Royal, le 
21 décembre 1648, par M. Amelot, premier prési- 
dent de la cour des Aydes, pour la révocation du traité 
des tailles et pour le soulagement des officiers et du 
peuple , avec un récit abrégé de ce qui se passa en la 
députation de ladite cour sur ce sujet, Paris, Denys 
Langlois, 1649, 10 pages. 

Les mots au Palais-Roxal, h 21 décembre 16*8 ne se retreuvent 
pas dans quelques exemplaires. 
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Il y a de la Harungue une édition s. I. n. d. Elle a été repro- 
duite daas le Trésor des Harangues ,fu^é en i680 par Gilbaut, 
avocat au.parlement, page 337 du I" Tolume. 

1 565. Harangue faite à la reine par ud révérend père 
Chartreux pour la paix. Paris, \ 652 , 7 pages. 

• He Toici de retour- > Le père chartreux avait donc déjji dit 
ou écrit quelque chose ? 

La harangue n'est pas bonne. Cependant elle devint l'occasioo 
d'une polémique assez vive; et l'on publia successivement la 
Séponse du pire Favre (sic), prédicateur et co/rfesseur de la 
reine , puis VJpolape du révérend père chartreux contre le pire 
Favre, etc. 

Il j eut bientAt deux autres pièces imitées de la première , mais 
qui n'eurent pas le même succès. L'un« est : 

1566. Harangue faite Ji la reyue par ud révérend père 
cordeliers {sic), sur le sujet de la paix, Paris, IHcolas 
Lerrein, 1652, 7 pages. 

L'autre est la Harangue d'un R. P. célestin, etc. 

1 567. Harangue feite à la reine régente sur les malheurs 
présents de TÉtet. (S. 1., 1649), H pages. 

Gela n'est pas commun ; mais qu'en faire 7 

1 568. Harangue faite à madame la duchesse de Longue- 
ville sur la liberté des princes de Coudé, de Cooty et 
duc de Longueville, princes du sang de France, pro- 
noncée par le sieur de Sommerance, lieutenant géné- 
ral civil et criminel de Stenay, et député des trois estats 
de la province d'Argonne. Paris, N. Bessin, 1651, 
6 pages. 

1 569. Harangue faite à Mademoiselle, à son arrivée en 
la maison de ville d'Orléans, par MM. Thoinard, pré- 
sident, de 143 Grillière, lieutenant général, Boilèvc, 
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maire de ville, de B^ébat, échevin. Paris, Jacob Che- 
valier, 1652, 8 pages. 

On lit à ta fin U aignature de tous les magbtrats. La harangue 
était donc écrite. 

1570. Harangue faite à Mademoiselle par messieurs 
d'Orléans à son arrivée, en présence de messieurs les 
ducs de Beaufort, , de Rohan et autres seigneurs , et 
leur très-hiunble remerctment envoyé à son Altesse 
Royale. Paris, Claude Le Roy, 1652, 8 pages. 

Ici c'est l'amplification d'un orateur galant, qui appelle Hade- 
moiselle uns fleur, un diamant, use avirore, udc Minerve, etc. 

1571 . Harangue faite à messieurs du clei^é, par M. le 
marquis de Vitry, l'un des commissaires choisis de la 
noblesse pour traiter, avec eux , des moyens de par- 
venir aux estats généraux. Paris, veuve J. Guillemot, 
1651, 7 pages. 

1672. Harangue faite à monseigneur de Laubespine, 
marquis de Chasteauneuf, et garde des sceaux de 
France, sur la signification de ses noms, portant la 
conclusion de la paix générale. Paris, Guillaume Sas- 
s,ier, 1650, 4 pages. 

1573. Harangue faite à monseigneur le duc d'Orléans, 
prononcée en l'assemblée de la noblesse, le 25 mars 
165t, par monsieur de Lignerac, l'un des gentils- 
hommes de ladite assemblée. Paris, veuve J. Guille- 
mot, 1 651 , 6 pages. 

1Ô74. Harangue faite à monseigneur le prince de 
Conty, par les députés de la ville de la Réole, con- 
tenant les nouvelles assurances de leiu* fidélité, et au- 
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très particularités. Paris, Nicolas Vivenay, 4652, 

8 pages. 

Sur la 8' on lit : Prononcée par le âeur Cbastres le jeune , le 
17 mai 1652. 

C'est de semblables harangues que Xouis XIO a pu dire qu'elles 
lui avaient fait blanchir les cheveux. 

1575. Harangue faite à monseigneur le Prince par les 
députés des trois États des villes de Stenay, Clermont , 
Dun et Jamets. Paris, N. Bessiri, 1651 , 8 pages. 

1 576. Harangue foite à monsieur le duc d'Orléans, par 
monsieur Nicolaï, premier président en la chambre des 
Comptes. Paris, 1649, 6 pages. 

Séance du lundi 3 août 1648. 

Il y en a une autre édition : Bamngae prononcée en la Chancre 
des Comptes, etc. 

La Harangue est aussi dans le Trésor des Haranptes de Gilbaiu , 
I" vol.,p. 352. 

1577. Harangue faîte à monsieur le premier président 
sur sou nom historique, pour le soulagement des peu- 
ples. (S. 1., 1649), 7 pages. 

On ne sera peut-être pas fâché d'avoir un échantillon des ven 
de la dame de Monterbault. C'est te début de la harangue : 
ï Mola , mois qui dit une pile salée , 
Qne les prétrea anciélu nom ont tant signalée , 
Là nettant sur le frmt , pour dire sans parler. 
Que c'est d'où vient enfin ce beau mot d'inuDoler. d 

1 578. Harangue faite au Parlement de Bordeaux, sur la 
pi-ésentation des lettres de monseigneur le Prince poiu* 
le gouvernement de Guyenne, par maître Jacques 
Ponteneil, écuyer et jurât de la ville. Bordeaux, 
J. Mongiron Miltanges, 1651, 16 pages. 

Audience du 13 juin 1651. > 

■ Fonteneil présenta les lettres ; et l'avocat général Dussault pro- 
nonça nn discours excessivement long. <• (Dom Détienne, p. 43?.) 
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n me seaMe que le jurât n'a rien à re^tidier à l'avocat géné- 
ral. Son discours est aussi fort long , et du plus mauTaia goât. 

Le discours de Dussault est rapporté dans V Arrêt du PtaUment 
de Bordeaux donné sur la publication des provisions de Mgr, le 
Prince, etc. 

II 7 a une édition de la Harangue joaxte la copie imprimée à 
■Bordeaux, à Paris, chex la veuve Tbomas Loset, 1691, 16 pages. 
Le titre est semblable à celui de l'édition originale , si ce n'est cpie 
Fonteneil y est qualifié d'avocat. 

Fonteneil avait sans doute méiité son électioa aux fonctions de 
jurât par le zèle qu'il avait déployé dans la seconde guerre de 
Bordeaux. Dépulé avec Maillard , marchand et bourgeois de robe 
coiHte, pour demander que les bourgeois lussent représentés dans 
te conseil de police , il, fut admis aussitôt sans antre formalité ; et , 
le 18 octobre 1649, il signa la capitutation du château Trompette. 

On peut croire que Fonleneil ne fut pas très-fidèle à son parti ; 
car c'est de lui que l'auteur du Dialogue mitaphorique de l'Inconnu 
dit que ■ de U même main qu'il écrivoit tes èphémérides de son 
parti , il comptoit l'argent qu'il recevoit pour en trahir les inté- 
rêts Mauvais historien, mauvais François et mauvais com- 
patriote. » 

Fonteneil, en efTel, a publié VHistoire des mouvements de 
Sordeaux, et le Remertimetit des Bordelois au roi. H paraît que 
cette dernière pièce est un des premiers pamphlets de la fi<onde 
bordelaise, 

4579. Harangue faite au Parlement de Paris par M. de 
Voysin, conseiller députe du Parlement de Bordeaux, 
ensemble l'extrait des registres contenant la délibéra- 
tion du Parlement de Paris. Paru, 1650, 12 pages. 

L'arrêt est du 7 juillet 16S0. Le sieur de Voysin avait été en- 
tendu le 6. 

n en a été fait à Bordeaux une édition de 8 pages , jouxte la 
copie imprimée à Paris, cliez Guillaume Saisier. Est-ce l'indicadon 
d'une ti-obième édition ? Ou peut d'autant mieux le croire que la 
seconde partie du titre a été retranchée des exemplaires de Bor- 
deaux. 

1580. Harangue faite au roi à son arrivée dans la ville 
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de Melun, par le lieutenant général de ladite ville, 
avec la réponse de Sa Majesté. Paris, Jacques Le 
Gentil, 1652, 8 pages. . 

Le lieutenant fénéral compare le roi à Juf^ter, et la Tille de 
Melun à Sémélé. 

Helim ne fiit ponrtaDt pas brûlée. 

1 581 . Harangue faite au roi à son arrivée en la ville de 
Compiègne, par le maire de ladite ville, sur te sujet 
de la paix et de l'ëloignement du cardinal Mazarin, 
avec la réponse du roi. Paris, S. Le Gentil, 1652, 
8 pages. 

La pièce est datée du 33 août ; mais Mazarin était parti de la 
cour le 19. Il suffît d'ailleurs de lire la harangue pour voir que 
c'est un des mensonges de la Fronde. 

1582. Harangue faite au roi, après sa majorité, parte 
recteur de l'Université de Paris, accompagné de tous 
les corps de l'Université , le dimanche 1 septembre 
1651, pour désabuser le public d'un libelle qu'on a 
publié à Paris sous un titre semblable. Parts, Antoine 
Estienne, 1 651 , 6 pages. 

On trouvera le libelle un peu plus loin. 

1 583. Harangue faite au roi et à ta reine dans la ville 
de Melun, par les députés de ces provinces, pour le 
soulagement du peuple. Paris, M. Btondeau, 1652, 
8 pages. 

Cwitrelaçon des Derniers tuppliantt aux pieds de la reine. 

1 584. Harangue faite au roi «t à la reine, par les dépu- 
tés de Bordeaux. (S. I. n. d.), 11 pages. 

Tant de pamphlétaires avaient multiplié les harangues au nom 
des pfu'lements , des provinces, des villes, etc. L'auteur a voulu 
faire la sienne. Il était royaliste et galant homme. 

Probablement de 16b2. Les Espagnols avaient pénétré dans la 
Champagne. 
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1 585. Harangue faite au roi et à la reine, par M. Talon, 
avocat général, à l'entrée du Parlement, après la Saint- 
Martin , l'an 1648. fyon, Jacques Juster, 1648, 
8pagesin-12. Très-rare. 

1586. Harangue faite au roi et à ta reine régente, au nom 
de toute la France, par les députés de ses provinces. 
(S. 1. n. d.), 32 pages. 

Il y est parlé du roi rentrant à chenal dans Paris. C'est donc 
de 16S2. 

Affreux mélange de prose et de vers, qui a cependant un- mé- 
rite , celui de la rareté. 

1 587. Harangue faite au roi et à la reine régente, en la 
ville de Dijon, le 22 avril 1650, par messire Jean de 
Gourgue, conseiller du roi en ses conseils d'État et 
privé, président au Parlement de Bordeaux, et les dé- 
putés dudit Parlement, touchant la paix de Bordeaux, 
et de toute la province de Guyenne. Parisy Guillaume 
Sassier, 1650, 6 pages. 

1588.' Harangue faite au roi et à la reine régente, le 
22 avril 1650, par le sieur de Constant, jurât, et les 
députés de la ville de Bordeaux, pour le remercîment 
de la paix qu'il a plu à Leurs Majestés d'accorder dans 
leur ville de Bordeaux et par toute la province de 
Guienne. Paris, Guill. Sassier, 1650, 8 pages. Bare. 

1589. Harangue faite au roi et à la reine régente, par 
le sieur Girau, officier de Sa Majesté, pour ta réforme 
du Parlement de Provence, Paris, 1651, 16 pages. 



Girau était du nouveau semestre. Son pamphlet est violât ; 
mais il est curieDx. 

1 590. Harangue (la) faite au roi par le plénipotentiaire 
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dé Venise , à Ponthoi&e (sic) , pour là paix générale. 
Paris, 1 652, 8 pages. 

Elle n'est pas phis Traie que la harabgue àa maire de Com- 
piègne {(v)ir plus haut, n" 4S81); mais dieesiphis cariense. C^ 
tme récapitttlaàon assez exacte de totrtes les guerres de l'EttiVipe 
dans im intervidle de irMte aimées. 

1 591 . Harangue faite au roi par le recteur de l'Univer- 
sité de P«ria, au nom de cette Uaiversité eo o(»rps, 

: dan» le Palais'Royal, le -dimanche mabu 10 septembre 
1 651 , au sujet dç sa majoiâté, avec de très>bellea re- 
marques, paraphrazes et anagrammes sur le nom 
de Sa- Majesté. Paris, Alexandre Lenelin , 1051, 
8 pages. 

Cest le libelle dont il est parlé plus haut : ttaran^te faite au 
roi après sa majorité, etc. 

n ne contient que les /«marques , paraphrases et anagrammes 
qui sont 4e i. Douet, E. S. B. R. (écuyer, sieur de Ramcroissaut}- 
Dans UD avertissemeiit, daté du 13 septembre, et qui termine 
la 8* page, l'auteur nous apprend qn'il a rend» son manuscrit 
entre les mains du roi, qui se l'est fait lire par l'évêque de Ro- 
dez (Hardouin de Péréfixe). Je ne crois pas que le roi ait été jus- 
qu'au bout. , 

Il n'en eniste pas moins de ce. panvTe pMnpMet nno antre 
èài'àoo, sur l'imprimé à Paris , 8 pages. 

Souet offré au roi de Iw £ure coanàître une Toie infaillâile 
pour renverser l'enqûre ottoman. ■ 

1592. Harangue faite au. roi par les six corps -de mar- 
chands de la ville de Paris, avec l'entretien d'un mar- 

. chand épicier et d'un raa^hand mercier, ^ leur re- 
.,tour de Pontoise. Paris^ 1(?52, 16 pages.. 

1593> Harangue faite au roi par messieurs les députés 
du corps de la noblesse, monsieur de Nossay "portant 
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la parole. Paris, veuve J. Guillemot, 1652, 8 pages. 
Rare. 

Après l'assemblée de La Roche Guyon. Hesiieun de la luMtsse 
demandent justice des violences de Quurtres. 

Voir le Journal de l'aisemblée de la tiobleue, le Proeèt-veiiat 
contenant ee qui s'est passé dams l'auembUe giaéraU. faite à 
Chartres, etc., et le Mémoire présenté au conseil du roy par la no- 
blesse du haillage de Chartres. 

1 594. Harangue feite au roi par moBseigneur Le cardi* 
da) de Retz, en présence de monseignear le nonce du 
pape, assisté de messieurs du dei^ë, pour la paix gé- 
nérale^ faite à Com|Hègne le 11 septembre 1652. 
Paris, Aotoiue L'Angevin, 1652, 15 pages. 

C'est la version publiée par les frondeurs. 

•• Les partisans de M. le Prince ayant fait imprimer une fausse 
harangue du cardinal de Reli au mi pour le décrier pardii le 
peuple , on fut obligé de publier la véritable, qui fut tellement goA- 
tée du public, que, quand il rentra dans Paris, tout le monde 
sortoit des maisons pour le voir avec des acclamations redoublées 
de ripera le roi et lapaixl » (Guy Joly, p. 79 de ses Mémoires, 
coll. Michand.) 

Je vois , au contraire , dans le Journal de ce qui $e passe de 
plus remarquable dans tout le royaume, que le cardinal fut hué et 
sifElé tout le long de la rue Saint-Denys. 
' ' U est assez remarquable que, pour décrier le cardinal de Sets , 
les partisans des princes n'aient trouvé rien de mieux que de sup- 
poser une harangue où leur faction est glorifiée , et le rm insulté I 

Voir la Véritable harangue faite au roi par Mgr le cardinal dt 
Bea , etc. 

1595. Harangue (fa) faîte au roi par M. Charpentier, 
conseiller en Parlement et un des députes vers Sa Ma- 
jesté, pour réloignement du cai-dinal Afazarin, et pour 
la conclusion de la paix générale, prononcée à Saint- 
Oenys, le huitième juillet 1 652. Pum, I^essetin, 1652, 
8 pages. 

Je ne cfois pas à l'authenticité de cette pièce, qui, d'ailleurs. 
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n'est pleine que de lieux communs. C'est le président de Nesmond 
qui portait la parole au nom des députés. 

1596. Harangue (k) faite au roi par M. Fournier, pré- 
sident de l'ëlection de Paris. Le grand maître et maî- 
tre des cérémonies ayant présenté au roi dans la 
grande galerie Au Palais-Royal les officiers de l'élec- 
tion de Paris, ils lui firent cette harangue, sur les onze 
heures du matin, laquelle fîit bien reçue de Sa Ma- 
jesté. Paris, 1651, 7 pages. 

Sur la majorée du roi. 

Elle a été réimpriniée tu 165S , sous le titre de : Très-hmnblei 
remoatnaicef faites •au roi-itl à ta reine par mersieurs les gens du 
roi, dépiUét par la Cour tU Parlement pour le traité de la paix, 

1597. Harangue faite au roy par monsieur le prévost 
des marchands à Saint-Germain-en-Laye, en la der- 
nière dépatation de messieurs du Parlement. Paris, 
Antoine Le Féron, 1652, 8 pages. 

Fausse, inugnifianle et rare. 

1598. Harangue faite au roi par monsieur Talon, son 
avocat général au Parlement de Paris. Paris, Fran- 
çois Noël, 1649, 7 pages; 

Sur là déclaration du 31 juillet 1648. 

Nicolas de Ia Vigne en a publié une autre édition sons le titre 
de: Barangueaarèi,tâuitentonlitdejiutiee,parM. Talon, etc. 

1599. Harangue faite au roi par un député de t'illustre 
corps des quatre mandiants {sic), sur les misères du 
temps présent. Paris, Antoine L'Angevin, 1652, 
7 pages. 

Rare , poais mauvais. 

1600. Harangue faîte au roi sur son heureux retour en 
sa.vilte de Paris, et prononcée dans le Palais-Royal, 
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devant Sa Majesté, le 3 septembre 1649, par maître 
Jean Gabillaud, avocat en Parlement. Paris, Pierre 
Vanquet, 1649, 7 pages, 
Siçaé Jran GabiDaud. 

1601. Harangue fiiite par lé président de La Tresne au 
maréchal Du Plessis dans la ville de Bordeaux, le 
dernier janvier 1650. Paris, Nicolas Gasse, 1650, 
7 pages. 

La pennissioii d'imprinier est dn 14 février. 

•1 On dit, et il est vrai, que toutes les fleura généralement aot 
inclinalion vers te soleil et suivent toujours wn niouvement. Il en 
est «nsi ^es penptes françois. Us ont un amour naturel ponir leur 
princa et suivent avee plaisir le monveinent de «on antoiilé. i> 

Cétait alors un lieu conunun des harangues et des pamphlets. 

1602. Harangue faite par messieurs les déiHités de la 
noblesse à l'aasemblée jdu clergé, pour >U liberté de 
messieurs les prioces et l'observation de la déclaration 
(d'octobre 1648). Paris, veuve J. Guillemot, 1651, 
7 pages. 

Elle est dans le Journal de l'assemblée de la noblesse. 

1 603. Harangue faite par monseigneor le doc de Geau- 
fort aux soldats parisiens. Paris, Louis Sévestt^, 
1649, 6 pages. 

Le rw des balles dit : « Mes ch«n coanpagnqns, » 
1 604- Harangue fa^te par njpnsieuj; le cQm^e de Fiescjue, 
l'uQ des présidents, député de la poblessé., accompagné 
.d'un de messieurs. les secrétaires ^t de.douze députés, 
savoir un de cha(]ue province, à messieurs du clergé 
pour ta convocation des Estais généraux , (f mer- 
credi 15 mars 1651, Paris, v' J. Guillemot, 1651, 
. r pages. . 

.Jean du Bosc en.a-diRmé use édition à Reueo, i6M,Joiix^ la 
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copie imprimée à Paris. Od lit sur le titre conservation au lien de 
convocation. 

1 605. Harangue faite par monsieur Talon à messieurs 
du Parlement, en présence de Son Altesse Royale et de 
messieurs les princes, sur les approches du cardi- 
nal Mazarin dans les conseils du roi. (S. I.), 1652, 
7 pages. 

Aadience du 28 février. Talon en donne une analyse assez iitKn- 
due dani ses ^<^moirv' I page 468 , coll. Michaud. 

n fiiut y joindre la Réponse à la Harangue faite par H. Ta- 
lon, etc. 

1606. Harangue funèbre prononcée aux obsèques de 
M. le duc de Châtillon, faites à Saint-Denys, le samedi 
20 février 1 649, en présence de monseigneur le Prince, 

- par lé R. P. Faure, cordelier, docteur en théologie de 

la Faculté de Paris, et prédicateur de la reine régente. 

Paris, François Preuveray, 1649, 38 pages. 

SaTait-oD que ie duc de Châtillon avait été enterré à Saint- 
Denya par ordre exprèi dn roi f 

Les Registres de l'BStel de Fille pendant la Fronde oontiennent, 
lia. page 329 du ni' vol., une lettre du nn, en date du 18 fé- 
vrier 1649, par laquelle il est ordonné aux moines de Sunt-Denys 
de recevoir dans leur église le corps dn duc de CliAtilloii et de l'y 
inhumer ■ avec tonte la pompe et cérémonie qui se pourra , > en 
considération des grands et considérables services rendus k l'État 
par le défunt, et pour témoigner le ressentiment que le roi s d'une 
si grande perte. 

L'eaterrnoent eut lieu, le samedi 20 ; et le coi^ fut déposé du 
cAté de la sacrbde d'en bas, proche on pîlierqui répond vit^vis 
de la dernière chaire vers l'autd. > 

■ Comme l'on mettoitle corps enterre, te prince de Coudé jera 
quelques larmes, n 

En 1658, le même honneur Ait rendu au marquis de Saint- 
H^in , tué par le prince de Coudé , dit-on , au combat de la 
porte de Saint-^Antoine. 
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1607. HaraDgue faéroïcfiie de l'avocat de la maison de 
ville d'Amiens au roi. Paris, jouxte la copie im.- 
primé à Amiens, 1649, 8 pages. 

Artifice d« U Fronde, qui ne se rarhète pas même par le mérite 
du slyle. 

1 608. Harangue prononce aux pieds du roi et de la reine, 
eu préseace de messieurs les ducs d'Anjou, d'Orlëans, 
et autres princes du sang et priiicipaux ofBciers de la 
couronne, à Saint-Germain-en-Laye, te lundi 19* jour 
d'avril 1 6-49, par M* Clément, junS coutelier à Paris, 
si renommé pour les controverses, les jurés des corps 
dç métiers de ta ville étant tous allés ensemble , ce 
jour-là, protester de leur obéissant» et fidélité à Leurs 
Majestés. Paris , 1 649, 7 pages. 

La vie de M* Clément n'est pu assez connue , et elle mmie 
trop de l'ctre pour qu'on n« me permette pas d'en dire ici qtt^ 
que chose. 

» Son père étoît coutelier ; il logeoît rue de la Mortellerie. 
Dans sa jeunesse , les eniàuts de Casaubon pervertirent son es- 
prit; et lorsqu'ils allèrent se faire calvinistes en Angleterre, il 
aUa lui-même à la Rochelle pour le mâme sujet ; mais la miséri- 
corde de Dieu les traita différemment. Clément , qui ne connus» 
srât personne dans cette ville hérétique , s'adressa à un homme 
assez âgé qui foi^eoit sur une enclume , et lui exposa le dessein 
qail'avoitportéà venir. Ce viôllard, après l'avoir écoorà, lui dit 
fort gravement . •> Ah I mou enfant , gardéz-vous bien de faire c* 
* qne vous dites. Peut-être tomberiez-vous dans l'état où je me 
" vois , et qni est tel que je voudrais que la terre s'ouvrit présen- 
« tement sous n^es pieds et m'engloutît en enfer ; car je vois ma 
■ damnatioD qui augmente chaque jour pour avoir quitté l'Élise 
n romaine , étant prêtre et religieux i et je ne puis quitter celle où 
Il vousi voulez entrer, parce qu'une femme et quatre enfants m'y 
« attachent. Allez donc ; sortez d'ici sans boire ni manger, n? 
- crainte que Dieu ne vous abandonne. > Clément, saisi d'hor- 
reur, se résolut à sortir ; et ayant demandé k ce vieillard où il 
[xiurroit aller |>aur se faire instruire, celui-ci l'adressa au curé 
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d'Estrée, à deut lieues de là. Il s'y rendît; et, «près dix jours, il 
prit congé de oe bon coré, qui l'avoit traité avec beaucoup d'ami- 
tié et parfaitement guéri de tous.ses doutes. Puis, dès qu'il Ait de 
riHour à Paris , Dieu lui donna la pensée de travailler lui-même à 
la GOoversion des hérétiques.. >• {Mémoires mamurrits de M. Du 
Ferrier, page 181.; 

Ciéoient devint, «d effet, en 1643 , l'un des collaborateurs de 
H. Ollier, curé de Saint-Sulpice ; et voici ce qu'en lit à cet égard 
dans les Mémoires déjà cités de M. Du Ferrier : • Après que le- 
pèreVéron (célèbre controversiste) «toit descendu de chaire., cet 
excellent coutelier répondoit dans le parterre ou dans les char- 
niers de régiise à oeux qui proposoient des doutes ; et il le Faisoit 
avecune telle bénédfotiuB qu'il y avoit peu d'hérétiqUes qui, après 
l'avoir entendu, ne restassent persuadés. Sa douceur et son humî- 
lité gagument ceux que la méthode dure , mais solide , du père 
Véron avoit émus..'.. La charge que j'avois de la communauté, 
m'enga^eoit à cette sorte de conférences , et encore plusieurs hom- 
mes savants qui s'y appliquoieut ; mtùs nous avions tous cette dé- 
férence pour ta grâce de Clément, qUe nous voulions toujours qu'il 
yfât présent, parce qu'après nos longues- discussions avec les mi-- 
nÏBtrefi , ii savoit en peu de paroles amener les personnes pour qui 
laconEérmce se faisoit, à se rendre. d'elle»-mèmes. » 

Les succès de Clément lui ont valu l'animadversion des écrivains 
calvinistes. BencHt, dans sou Histoire de l'édit de Nantes, se plaint 
de ce que des gens de la lie du peuple , des merciers et des coute- 
liers, abandoimoient leurs métiers pour aller prêcher la contro- 
veree. Singidière plainte sous k plume d'un protestant I Benoît en- 
tend designer ainsi Clément et un mercier nommé Beaumais , qui 
a partagé les travaux et la gloire du coutelier. 

il n'est pas vrai que l'un ou l'autre ait abandonné son métier 
pour la controverse ; on vient de voir que, dans le titre de sa Ha- 
rangue, M' Clément est qualifié de juré coàtelier. Il portait la parole 
au nom des corps de métiers de la ville de Paris; et c'était «i 1649, 
c'est-àidire six ans après ses premières conférences dans l'église 
de Saint-Sulpice. Il dit dans cette harangue : " Le bonheur des 
pauvres artisans de Paris dépend entièrement de vos présences , 
puisqu'elles nous donnent le moyen de gagner notre vie. > 

Pendant le blocus, l'auteur du Prompt et salutaire avis, voulant 
provoquer une assemblée de charité pour le soulagement des paui 
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vres, dceigne pirral les |iersonnes qui méntoil le «neux l« eo»< 
fiance da pen^e , • le ooateliw, me de la Contellerie , à U Kose 
Manelie; le mercier, etc. <• Ce pasuge prouve dent Aoees : k 
preBÏère , Cest que ni Oément ni Befttunùi n'sraieMt abandnoié 
t«irs métiers ; -^ U seconde , qu'tm les eouicmddt toqjann dam 
une commune estime. 

Clément mourut, le 8 février 1690, avec la réputation U ftes 
mÙTH^le de sainteté- D était Agé de quamUa-iMaf ans- On Ik 
s«r «on portrait graré cette inseriptioii : Le bieiiiammx mattre 
Jean Clément , le caaulier, rxlermùuitew iltt héréUquei, mort en 
16S4. La date de 4654 est ose fante. Cette gravnre se tronve à U 
BibtiothèqDe nstiouttle, cabinei des estampes, où elle a été cUatés 
pRraû les portraits des docteurs «n diéologie. Les anienr» dn Siq» 
ploient de la Bibliothèque bittarigÊit /io Ut Frwi€c, prenant le non 
de la professiiKi de Clément pour son noni propre , l'appellent Im 
Onmetier. Ou peut consulter sur H° Clément la VU de M. OUUr 
(2 vol. ia^°, Paris, 1841), d'où j'ai dré la plus grande partie 
des faits que je neas de raconter. 

Les plus curieux demanderont anx Mémoif^ de CbaT^nM , 
page 49 , coDunent Harion de Lorme ■ sans avair reooars à Mr* 
QUBs docteurs ni théologiens de Sorixinne, fit instruire Chavagnae 
et Colîgny, fils tSxti du maréchal de Chitillon , tous deux proie»* 
tftais, par un coutelier qui, sans avoir jamais appris k Ure ni & 
écrire , ne laimit pas, tons les dimanches 4 m parwse, de^lMpor 
1er de la controverse. " 

UApoAéose de Gément, publiée par Uiunoour, qui m'a foonn 
la date de sa mort, est fort rare, mois d'ailleurs parfititement in>t 



1609. Harangue prononcée devant le roî d'Espagne, 
par un enfant de trois ans et sept mois, tradultç par 
UQ hermite et mise en anglois, fraaçoia et jtali«n. Par 
ris, Jean Brunet, |649, 7 page». Rare. 

L'enfant exhorte, au nom 4e Dieu, le roi d'Espagne à faire la 
paix. II De faut pas s'éttmner de sa précocité, puisque lui-même il 
dte un autre enfant de six mois qui avait annoncé à H< Jean Gué- 
riu son pardon. 

1610. Harangue prononcée en la Chambre des Comptes, 
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par nKKuieur te premier président Nîcolaî, à Sou Al- 
tesse Etoyole. P^tr, 1649, 8 pages. 
Le lundi 3 aoAt 1648. 
Même |ûèce qae la Banwgae faite à monsiew le duc d'Or- 

tcana, etc. 

!t61 1 . Harangue prononcée le 9 avril 1 651 , sur la pro- 
'-notion de M. le premier président à 1« charge d« 
garde des sceaux. Paris ^ Pierre Du Pont, 1651, 
il pages. 
Beaucoup de phrases louangeuses ; pas un fait. Rare. 

1612. Harangue royale prononcée devant Ijeurs Ma- 
jestés à Compiègne, par M. Paris, 1649, 16 pages. - 
Amplificatioa vulgaire, précédée d'une épître dédicatoire au roi. 

1613. Harangues et éloges véritables de deux, archevé- 
' qnes, protecteurs de la paix et d'un même troupeau, 

i Vos secii JDsti jadiccs 
tf Et Tcra mandi hunwa , 
« Voti» precamw cordinm j 
Audite preces anpplicnm. j> 

p^rM. H. D, Barroys, P. C. 0. S. N. D. S. M. D. F. 
P0ris, Louis Séveatre, 1649, 16 pages. 

L'é|^tre dédicatoire est adressée à Jean François de Gondy. Le 
sieur de Barroys s'j compare à Actéon , et l'archevêque à Diane. 
La permission d'imprimer est du 16 février 1619. 

1614- Haraagues faites à la mne régente par mon- 
seigneur le premier président du Parlement. Paris, 
1649, 7 pages. 
Deux harangues; )a pramiire, de remontrances contae l'an^t du 

grand cosseil, du 16 juin-lS48; la seconde, pour demander la 

liberté de Blancmesnil et Broussel. 

1615. Harangues faites à mcsseigneurs les ducs d'Ëper- 
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non et de Candale , gouverneurs et lieuteoints géné- 
raux pour le roi en ^a proTÎnce de Boui^it^ne et 
Bresse, à leurs réceptions en la ville de Beauae, par 
M. Philibert le Blanc, conseiller du roi, majeur et 
prévôt de ladite ville. Paris , Jacob Chevalier, 1 652, 
16 pages. 

1616. Harangues faites à monseigneur le duc de Longue- 
ville dans la ville de Rouen, par messieurs les députés 
du clergé et de la noblesse de Normandie. Paris, 
Guillaume Sassîer, 1649, 8 pages, 

1617. Haraut(fù:) (le) françois sur la tyrannie, faisant 
voir que nous mourrons plutôt que de consentir à son 
rétablissement, si noua conûdérons 1 . que la reine ne 
peut se rétablir sans nous détruire; 2. que son retour 
doit être accompagné de celui de ta maltaute (■«fî); 

3. que la présence de la reine et de son mignon est 
incompatible avec celle des princes , sans méfiance ; 

4. que la reine et son favori ne peuvent se rétablir 
sans notre décri ; 5. que la présence de la reine et de 
son mignon sera l'éternel prétexte de ceux qui vou- 
dront brouiller; 6. et que la France est perdue, si ta 
France ne perd ta. reine et son favori. (S. I.), 1652, 
36 pages. Peu com/pun. 

1618. Harmonie de l'amour et de la justice de Dieu, au 
roi, à la reine régente et à messieurs du Parlement. 
Za ffor» (Paria), 1 650, 1 vol. petit in-12. 225 pages. 
Eare. 

François Davenne. 

La seconde édition , jouxte la copie imprima à la Haye, de la 
même date et du même format , est moins recherchée, quoique 
rare encore. 

Il y a , dans ce pamplilel, assex d'insolences et ilc sottises pour 
justifier ce qu'en dit l'auteur de la Pierre rlc tnache aux Mnzarirrs. 
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Je signalerai seulement le chapitre xu de la seconde partie, oft. 
Davenne prétend prouver, par deux exemples tirés de l'Écriture, 
que Louis XIV n'a pas pu être fils de Louis Xm. 

* NéroD aoubaitoit que toutes les têtes fussent en une , afin de 
les faire toutes à la fois sauter par terre. 

* Et votre Majesté avoit un désir que chacune ser^t d'nn pavé 
aux rues, en s'imaginant qu'elle marcberoît ainti dessus toutes. •• 
Page 1S8. 

Hais Davenne était fou. 

Il a fait dans l'avis au lecteur une longue et mystique réponse à 
la Censure et r^utation des Soupij^ françois sur la paix italiraioe. 

Le volume se termine par dix sonnets, trois colloques et trois 
actes suecetttfs rimes exécrablement. 

1 61 9. HaZard (le) de la blanque renyersé et la consola- 
tion des marchands forains. Paris, veuve d'Anthoine 
Coulon, i&49, 8 pages. 

L'auteur dit que la Fronde est une véritable comédie, où les uns 
jouent le personnage du roi, les autres des personnages de princes, 
de valets et de fous. Il trouve que la comédie se prolonge par trop 
et qu'elle cpûte fort cher. 

H décrit quelques grotesques ou caricatures qui probablement 
étaient répandues : par exempte , un vaisseau qui va faire naufrage 
parce que des traîtres ont coupé son grand mât ; sur le rivage , la 
foule pousse des cris de fureur contre les traîtres. Une foire où des 
filous de toute sorte exercent leur industrie ; la foute n'ose se 
plaindre ; tous les personnages ont un doigt sur leur bouche. 

C'est nue des satires les plus piquantes de ta Fronde. Je m'éton- 
nerais de ce qu'elle a été publiée avec pennission , si je ne voyais 
qu'elle date à peu près du temps de la conférence de RueL 

1620- Hécatombe (la) prophétique, ou les Cent Centu- 
ries de Don Pedro Oloso, gentilhomme vénitien, as- 
trologue de la i-épublique de Venise, oti l'on recon- 
noitra l'heureuse entrepnse de messieurs les Princes 
et la perte du cardinal Mazarin, présenté {sic) à Son 
Altesse Royale. Paris , Laurens I^ormeau , 1 652 , 
22 pages. 
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1 624 ■ Heraclite (le) courtisan. Vœ,vœ, v£e, superbia 

commune nohiiitatis malum. Paris, veuve d'Anthoine 

Coulon, 1649, 8 pages. 
\ 622. Heraclite (le) françois, parlant 1 . au roi de l'éUt 

de son royaume, 2. sur les justes entreprises de Son 

Altesse Royale et de messieurs les Princes. Paris, 

1652, 12 pages. 
t623. Héraut (le) et l'arrêt des trois États, ensemble les 

questions d'une abbessesur la demeure du roi. Paris, 

Fr. Mu$nier(s. d.), 6 pages. 

Le second titre est plus exact : • le Héraut ou les Questions d'une 
religieuse sur la demeure du roi, et l'orra des trois États. » 

Sotte pièce puMiée, après le traité du 11 mars 1649, puisque 
l'auteur engage les généraux à ne pas refuser la paix. 

1624. H^aut (le) françois, ou le Paranymphe de M. le 
maréchal de Lamothe Houdanconrt , duc de Car- 
done, etc., publiant les batailles qu'il a données en 
Italie et Catalogne, avec les mémorables actions de sa 
vie. Paris, Jean Héuault, 1649. 
Deux parties , de lï pages chacune. Signé D. TV. 
Cest un abrégé bien ^t delà vie militaire du maréchal. 
■ Les occasions ne se sont pas encore présentées poor faire exé- 
cuter ce généreux emploi qu'il e pris pour le bien public. >> Cela 
veut dire que les Parisiens n'avaient pas encore d'année. 

L'auteur proraetlait une troisième partie pour les exploits dé 
maréchal pendant le blocus de Paris ! 

1Ç2Ô. Héraut (le) françois, racontant une partie des ac- 
tions héroïques de messire Antboine d'Aumont de Vil- 
lequier Bochebaron, chevalier des ordres du roi, ma- 
réchal de France, et gouverneur du Boulonnois, etc. 
Parif, Gwli. Sassier, 1651 , 14 pages. 
Panégyrique fort enAé, signé G. S. Il y a pourtant quelque» 

bons traits de biographie. 
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1626. Hercule (le) triomphant, ou les Heureux saocès 
de Sa Majesté ea son voyage de Nonnandie. Paris, 
veuve Fraiiçois Targa, (1 650), 8 pages. 

1627. Héros (le) parisien aux vrais François. Paris, 
Fr. Noël, 1649, 8 pages. 

1 628. Heureuse (1') arrivée du roi en sa bonne ville de 
Paris. Paris, Nicolas Gasse, 1649, 15 pages. Peu 
éomnmn. 

1629. Heureuse (1') captivité , ou l'Innocence re^uuue 
de messieurs les prmces et duc de LonguQviUe par 
les moyens de leur liberté, contenant l'histoire de ce 
<{ui s'est passé depuis le siège de Dunkerque jusque» 
àprésent, ensemble les intrigues et artïHceS desquels 
s'est servi le cardinal Mazarin pour la perte de cette 
maison, dédié à monseigneur le prince de Condé. 
Paris, André Cbouqueux, 1651, 71 pages. 

L'épitre dédicatoire est signée Henry Luysible-.Uauteuraioiis 
apprend que son père était obligé à la maison de Condé , et que 
lui-méiùe , pendant la prison du prince , Il avait pdrdii sou' em- 
ploi et son bien. Quel était cet emploi? '' 

Très-médiocre récit de faits qui sont partout. 

Vmci pourlMit une asecdote mŒns oommune ; Après la bataille 
deRélhel, le cardinal Mazaiin rentra dans Paris, Je 31 décembre, 
k trois heures du soir, par la porte de Sainr-Denys, porte des trium- 
phes, précédé dés gens d'armes et des chevati-légers du roi, et 
suivi d'une loïigne fie de carrosses de la coui'. ' ' ' ', 

1630. Heureuse (i') entrée de Ëja Majesté 4a&s aa vUW 
d,e Bordeaux. Paris, Jean Brunet, 1650, 4 pages,. 

.'Cexfest ici queik nouvelle, toute seule. san& aucun déUiT, telle 
à. peu près que la donnerait aiq'ourd'huy une dépêche télégra- 
phique. Peut-être Taut-il expliqiier la rareté de cette pièce par 
son peu de valeur. 
I63t. Heureuse (!') rmcontre d'une mine d'or, trouvée 
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en France pour l'enrichissement da roi et de ses sujets. 
Paris, Matfaurin Hëoaatt, 16A9, 8 pages. 

Voir VAbU trèt~juste et légitime au roi Irès-ekrétien, etc. (Isaoc 

1632. Heureux (!') retour du roi avec la paix dans sa 
bonne ville de Parts. Paris, Ph. Clément, 1 652, 7 pag. 

1633. Heureux (les) convois arrivés à Paria, ou le Re- 
mède à la famine, en vers burlesques. Paris , Nicolas 
De La Vigne, 1 64-9, 8 pages. 

H^'^ a qu'on bon trait ; c'est celnt-ci : L'auteur dit que la iâîin 

fait sortir le loup du bois ; puis il ajoute : 

< Pour moi , j'eu veux fidre de même 

Aa commencement da Oirémei 

Mais devant , qoiconqoe voudra 

Contre monsienr le Prince ira. ■ 

1 634. Heureux (les) présages de la fidélité des Espagnols 
pour détruire la tyrannie de Mazarin, tirés du jour- 
nal de ce qui s'est passé depuis qu'ils sont en France. 
Paris, Jacques Guillery, 1649, 7 pages. 

Ce journal, trés-peu intéressant, commence au jeudi 11 noars 
et finit au vendredi 26. 

1 635. Heureux (les) présages de la paix générale par le 
retour de messieurs les Princes. Paris, Quanis/rus- 
ten, 1651, 7 pages. 

Régulièremenl il aurait fallu écme iartnit fersten , abréviation 
de ich kann nicht verstehen (je ae comprends pas). C'est sans con- 
tredit avec une intention d'épigrarame que l'auteur a pris ces deux 
mots allemands pour en faire un nom de libraire 

1 636. Heureux (les) succès de Leurs Majestés, et les cap- 
tifs libérés dans leur voyage de Normandie, par le 
sieur de Bonair, historiographe du roi, et l'un des 
vingt-cinq gentilshommes de la garde écossoise de son 
corps. Paris, Pierre Du Pont, 1650, 8 pages. 

La vie de Bonair a été pleine de vicissitudes. Les événements 
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en sont épars dans ses écrits. Malheureusement, il est difficile de 
lea recueillir et impossible de les tio-. Je serai doac obligé de lai»- 
sn* souvent des lacunes dans ce que j'en dirai. Je tàdierai du 
moins d'être exact ; et je suis certain, en tout cas, d'être plus 
complet que les biographies. 
' Henry Stuard , sieur de Bonair , fut élevé à Paris par les 
- s(^s de l'avocat général Servis , qui , dit-il avec oi^ueil , avait 
destiné un gentilhomme ii qndque i^ose de plus haut et de plus 
considérable' qu'à recueillir et compter des fadaises et. des. sor- 
nettes, n a ^t la guerre ; car il noos Bp[««nd que k le duc d'Al- 
buquerqne et le marquis de Mortare ont fait es sa personne hoth- 
nenr aux lettres , et l'ont renvo3ré sans rançon, parce qu'il avoit 
quelque connoissance de l'histnre. aH parie d'ailleurs diuis l'épi- 
tre dédicatoire de son Dùcooté $ur la conjoncture présente des af~ 
foires d'Allemagne, etc., au marquis de Lonvots, de ce qu'il a 
vu faire i Michel Letellier ■ pour le succès et la victoire d'Arrs^. ■ . 

Cependant, il s'était livré' de b^me beure à la culture des letr 
très , puisque Louii XIII lui avait commandé d'écrire l'histoire de 
son règne, et que Richelieu lui Avait donné le titre d'historiogra- 
phe du roi. 

En 1644, si nous l'en croyons, on lui proposa de passer en Flan- 
dre p<Hir y faire imprimer des tibell es contre le cardinal HAzarin. 
Il rd'usa. Ce fut, dit4l an cardinal dans une lettre du 6 mai 1653, 
« pour vos ennemis et pour quelques ofSciers du parlement une 
occasion de m'opprimer. Ils ne m'ont laissé que le coeur et la lan- 
gue. » Quel prétexte prit-on pour l'emprisonner 7 Je ne sais i mais 
je trouve, sous la date du .12 juillet 164S, des . vers latins adres- 
sés par BaUac au chancelier Séguier popr lui r^oomorander Bo- 
nak : 

u Ne litii iniqiw ' . 
« Tarbine correptiu miiiero* iq flet^ni bhoob , 
« Exigat, et fnutni velereBi me claueLiiniicQni. • 

n est probable que cette recommandation ne tnt pas inutile { ont, 
en i 646 , Bonair put encore une fois reftiser de pnseï' en Flandre. 
M^ ce nouveau refus lui co&ta sa liberté , comme le premier. 
Tdci en quels termes il le raconte lui-même dans la pièce doni^'ai 
transcrit le litre au commencement de cet article : ■ Le libelto de 
Jézabel, que mes ennemis ont puUié sous mon niim , m'a fait arr^ 
1er sur une requête. Il n'est ni contre l'État ni contre le gouverne* 
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nent ; et l'auteur a'a viié qu'à faire d« mes jug«8 et de mes pro- 
tecteurs lata parbeseï tues eBMinù. J'ù néuiswiiis doneuré une 
année tout entière dans la Conciergeiie du Palais de Paris, coidre 
les lois du royaume et le» ordonnances des rois vos jH-édéces- 

Boivir écrivait eette pièce en 16S0; c'est doncenlUS, et pen- 
daatle Mocms , qu'il avait été omété. Cottmntt est-il sorti de ^- - 
son ? u Je seroi» peat-étre «ocore à la Coiicie(^;eric!, si quelque biaa 
e^esie a'à»tt accooni visiblement à mo« secours, et n'arvmt nHnpu 
mes chaînes; et brisé mes fers, pour me faire pwtieipeF )i b grande 
fi^enoe qne vous avez exercée. >• Bodair pu4e encore de sadé^ 
Itvnutce dans sa lettre dn 6 mai 16K3 au cardinal Uaufin , et 
toujours d'une ttaamèreniystérîeaM. 

Quoi qu'il en soit, H partit aussitAt de Paiis pour se retirer «■ 
Bourgogne , prcAuibtement auprès du duc de VeiuUaBe , qui était 
' goRVHiKur de cette province depuis l'arvestalion du prince de 
Gondé. De là il alla se constitaer prisonnier à Ronen ; et il (ut dé- 
Kvré par le roi pendant le voyage de Normandie. 

Le 29 juin 1680, noiis ïe retrouvons à Barcekme avec le tilR 
de gentilhomme du duc de Mercceur, qui avait la vice-reyaoté^ 
ta Catalogne. 

En 16St, Bonair voit rentrer le roi dans Paris. H avait fait des 
pàiiiphlels pendant là Fronde ; il en fait encore après la Frotndê; 
mais il n'en est pas plus riche ; et le 19 janvier i 8S7, il est réàutl 
à solliciter un coin dans la p'andu et admirable bibHothètjxe dn. 
cardinal Hazarin. H l'avait mérité sans doute par le nombre, sinon 
par la qualité de ses écrits. Je n'oserais pourtant pas dire qu'il 
ràbtint. Ce qu'il y a dé certain, c'est que^le 2$ juin de la même 
année, i) adressait au marquis de Louvois , alors Agé de seize ans , 
une dédicace qui ne dément pas ce mot fameux : Le premier qui 
inventa les dédicaces , fut nn mendiant. 

Bonair se vante d'avoir écrit cent cinquante jnèces durant le 
blocus et les guerres de Paris,, pour soutenir l'autor^é royale. B 
eat vrai qu'il draate à mteodre qne le cardinal Mazmin. a été bien 
aise qu'elles ne fassent point imprimées. Jte n'en ai jusqu'à [ffé- 
^ seul rencoBinê qu'une dn temps du blocus ; et c'est un Paaégy- 
n^iÈS- pour monsdffteuf le duc de Seaufort , etc. Je ne vois pas 
bien conment ellti ]mU être utile au soutien de l'autorité royale ; 
■nais il faut dise aussi que Bonair avait^élé attaché à la maisop 
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du duc de VendAmei et ce pouvait être un acte de reconnais- 
sance. 

rcHijoun est-il que cette publication me reiid un pen suspecte 
l'anecdote cjui suit -. « Durant le blocus , on me fit une autre in- 
sulte ; et vos ennemis obligerait un des chefs du parti à me faire 
prendre. Il se rendit ridicule lorsqu'il demanda la punition d'un 
des hémisphères ' de Votre Ëminence. Je sortis henrensemeot de 
l'Hôtel de Ville, sans prendre congé de ceux qui m'avoient en garde, 
et ^n'ès avoir remontré qu'étant de la maison du roi , on œ pou- 
voit pas me contnkiudre de porter les armes contre mon mdtre , 
et qu'il seroit dangereux aux Parisiens d'avoir pour soldats des 
|diiloeophes bien inlentioDnés pour le service de Sa Majesté. ■ 

C'est en ]6S2, après U roitrée du roi, qoe Bonair reprit son 
office de pamphlétaire. Ses pièces de ce temps n'<Mit pas pitis été 
imprimées que les autres ; et il les appelle des Nouvelles manu- 
scrites, n paraît qu'il commença par écrire' le /'o^iVt^ff désintéressé, 
dont la première copie fut communiquée au cardinal Hazarip. 
C'était un mémoire fort long et qui, à l'en croire, eut un trés- 
.grand succès. Il en fut de même de tout ce qu'il composa à cette 
époque. > Vos ennemis sont devenus vos admirateurs , éerit-il au 
cardinal Hazaria le 16 janvier 165t ; et il faut que je confesse que 
je suis un serviteur inutile ; et Votre Éminence est aujourd'hui si 
grande que Bonair n'ose plus ouvrir ta boudie pour en parler, h 
Il avait, en efTet , renoncé à ses Nouvelles manuscrites. 

Il prétend que le maréchal de La Meilleraye • se dioqua, et lui 
fit faire le reproche qu'il le vouloit mettre mal en cour, parce que, 
six semaines auparavant, il avoit prévu et écrit la sortie du cardi- 
nal de Retz . <• « Les émissaires de cette Ëminence et ceux du prince 
de Condé, ^jonte-t-il, m'ont quelquefois menacé qu'un jour je me 
repentirois d'avoir écrit contre les personnes que Je devois respec- 
ter. Comme la conscience ne me reproche rien , et que je ne suis 
pas fbrr susceptible d'appréhension , je leur ai répondu avec assez 
de fiertëque le feu roi m'ayant fait son historiographe, j'avois 
le caractère d'écrire, et que c'étoit à moi à faire le procès aux 
monarques et aux souverains. Quand ils nous font l'honneur de se 
servir de nous en cette quaUté , ils nous constituent les mtùtres et 

' N'cM-cepasrorigiue de cette uiecdotedu£(^niùi(u>a.'« H, de Beau- 
fort diMil qne le cardinal de Richelieu BToît des héiauphèm , ponr dire 
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les «i^ilres de leur gloire et de leur répulatiwi. Lorsque H- le 
Prince ei le cardinal de Retz se seront fait justice à etuc-mémes , et 
qu'ils auront recoure à la démence du roi , il leur restera un re- 
gret éternel d'avoir failli ; et je m'assure qu'ils me remercieraat, 
un jour, de ce que j'ai écrit contre eux. >■ 

Cette ré{*onse est très-belle ; elle le serait bien davantage n Bo- 
nair n'avait pas adressé tant de plates flatteries à Louis XIV, enfant, 
au cardinal Maxarin , au duc de Beaufort et au doc de Herceeur. 

Outre les ffeureiùx luccès de Leurs Majettés, etc., et le Panégy- 
rique pour M- 4e Eemtfort, il y a encore de Bonair la Lettre éerite 
par un gentilhomme de Mgr, le duc de Mercosur. à un lien ami. Ce 
sont, àma connaissance Jusqu'ici, les seules pièces qu'on [Hiisse 
faire entrer dans ua recueil de Maitvinades. 

Hais Bonair a publié : 1 ° Discours sur la conjoncture prétente 
des affaires d' Atiemoffie ; de l'éltclion et couronnement des empe- 
reurs et rois des RomaiMs ', Paris , Antoine SomBuville ; réimprimé 
par les EUéviers à la suite de la Politique de la maison d'jiutriehe , 
ie6S,in-12. 

(^^t une lettre adressée à H. Mignon, avocat général au pai^ 
lement de Loiraine, et datée de Paris, le lOnaiies?. 

2' Le Sommaire nyai de l'hisloire de France , Paris, 1666, 
in-12; sorte de traduction du Florus franàcus du P. Berthattll, 
qu'on a quelquefois attribuée à Q^sar, duc de TendAme. Il y en a 
deux autres éditions, 'de 1676 et de 1682. 

%^ Histoire de France depuis Pharamond jusqu'à Louis XIF, 
avec un discours prélimimiire à la louange de Mgr. le dauphin, 
avec les portraits des rois et reines d'après les véritables originaux, 
Paris, Auguste Besoigne , 1688, in-12. 

Bonair a composé enfin quatre opuscules , imprimés ou manu- 
scrits , pour la maison de VendAme. 

1637. Hiëmsalem (la) céleste, l'assomptioD de la théo- 
logie de Dieu, le lion de la tribu de Juda et l'invm- 
taire de la vérité. (S. L, 1651), 32 pages. 
Ce pamphlet est de François Davenne. Il se divise en trois par- 

' Cett par allusion i ce di«cour« qn'il e«t dit dans la France intriganu, 
p. 30 : ■ Il seinble qu'il ait tn Bonair el ses învecDTes contre les empe- 
reur* qu'il fait aussi penchants k l'héréaie ou à la tyrannie. « 
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lies : 1", la Ui^rusalem céleste ; i', laiPierre dephilo&uphie au pi«d 
de Jériisalem ; 3', l'Astrologue prédisant la paix, cette année, sui- 
vant lesdouzc signes, [leints d'or et d'argent snr le front de Jérusalem. 
La première est la pins cmîeuse des trois. L'auteur y soutient 
qwe la France ne peut pas recevoir la paix de la régente , ainsi 
qn'ill'd prouvé, page iSJ de V Harmonie de tamour et de la Jaitice ; 
du^dyc d'Orléans, qui- n'a abandonné Mazarin qpe parce qu'il ne 
peut plus être participant de ses rapines ; du duc de Beaufort, qui 
s'appuie sur les peuples pour faire la guerre aux bonnes grâces de 
Mazarin , et qui les abandonne quand Mazarin le caresse avec des 
pistoles ; de Mazarin, dont il a coBfrontc les béatitudes avec celle* 
de J.-^. potu- lui en fulminer les anathèmes ; du coa^ateor, qui a 
combattu la paix en donnant sa voix au duc d'Orléans qui aj^uyait 
Musrin, et qui a persécnté la vérité en plusieurs justes; des 
princes prisonniers , dont on n'a vu que des trahisons contre les 
peuples; de celui qu'on présume roi.. (Voir les chapitres xii , xm 
et xrv de VHarmonie, etc.) 

Tout le monde ainsi écarté , il ne reste que François Davenne ; 
et c'est sa conclusion. 

La seconde partie est un traité de métaphysique ridicule sur les 
portes de la grâce. L'anteur prend texte d'un passage du père 
Biaise Valantio , religieux de l'ordre de Saint-Benoit , philosophe 
et théologien. 

II existe de ce moine un livre intittilé : les Douze clefs de la 
philosophie, traitant de la médecine métallique avec l'azolh (sic) des 
philosophes, Paris, Périer frères , 1624, 1 vol. in-12. 

EnBn , la troisième partie est le récit d'une vision apocalyptique 
de Nostradamus , qui appuie ses prophéties sur des vers , p. 38 , 
etun sonnet, page 299, du Théophile, in-folio, comme aussi sur 
hiàt stances entrelacées de deux Frondeurs. 

Davenne s'applique ce que les deux Frondeurs disent de 
Louis XIV. Voici les trois derniers vers de la huitième stance : 
n Que Paris soit , mienx qu'autrefoia, 
Lb bonne ville des bons roys 
El la reyne des bannes villes. « 
C'est une imitation de la strophe finale de la première partie du 
Frondeur désintéressé. LafTemas avait dit : 
« Qne Paris soit , comme autrefois. 
La bonne ville de nos roy» 
Et la reyne des bonnn ville». « 
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1638. Histoire de ce qui s'est fait et passé en Guyenne 
pendant ta guerre de Bordeaux, commençant du jour 
de l'entrëe de madame la pnncesse, de messieurs les 
ducs d'Anguien (sic), de fiouillon et de Larochefou- 
cault, le tout distingué en autant de courses que l'ordi- 
naire en a fait depuis le commencement jusqu'au dé- 
part de la Cour en cette ville. (S. I. n. d.), 20 pages. 

Hecueil des Coarrien bordelais. Oiiz« cour5«», depuis le 30 mai 
I6S0 jusqu'au 19 octobre de la même année. 
Intéressant, mais assez commun. 

1639. Histoire de la prison et de la liberté de monsieur 
lel*rince. Paris, Augustin Courbé, 1651, 227 pages. 
1 Je m'amuse, tes soirs, à lire l'Histoire de la prison et de la li- 
berté de M. le Prince, dit madame de Sévigné dans sa lettre du 
27 novembre 467S. On y parle sans cesse de notre cardinal. II me 
semble que je n'ai que dix-huit ans. Je me souviens de tout. Cela 
me divertit fort. Je suis plus charmée de la grosseur des carac- 
tères que de la bonté du style. Cest la seule chose que je consulte 
pour mes livres du soir. « 

Le style D'en est cependant pas aussi mauvais que semble le 
donner à entendre cette lettre de madame de Sévîgné. Ce qui , 
après tout , recommande l'Histoire de la prison et de la liberté de 
M. le Prince , c'est l'exactitude des faits et l'impartialité des juge- 
ments. Elle est pourtant l'ieuvre d'un frondeur, Claude Joly, cha- 
noine, officiai et grand chantre de Notre-Dame de Paris. Je me 
suis toi^ours étonné qu'on ne l'ait pas réimprimée à la suite des 
Mémoires de cet écrivain. .. 

Un copiste en avait donné précédemment une édition subreptice 
sous le titre de : le Secret ou les Féritables causes de la déle/ilion 
et de l'élargissement de messieurs les princes, etc. 

Pourquoi Joly ne «erait-il pas l'auteur du Secret de la retraite 
de Mgr. le Prince , etc. P II y a incontestablement, entre les deux 
pamphlets, de grands rapports de pensées et de style. Dans tous 
les cas, il ne faut pas les séparer. 

On sait que Joly a publié, en 1632., le Recueil de maximes vé- 
ritables et importantes pour l'institution du roi, etc.. 
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1640.. Histoire de Madeleine ^aveat, religieuse dq mo- 
. nutère de Saiat-Louig de Lquviers, avec sa confisssion 
générale et testatneDtaire, où elle déclare les abomioa- 
lions, impiétés et sacrilèges qu'elle a pratiqués et vu 
pratiquer' tant dans ledit monastère qu'au Sabbat, et 
les personnes qu'elle y a remarquées, ensemble l'arrêt 
< donaé contre Mathurin Picard, Thomas Boullé et la- 
dite Bavent; tous convaincus du crime de magie, dé- 
diée à madame la duchesse d'Orléans. Paris, Jacques 
.1.* Gentil, 1652, 80 pages. Très-rare. 

' Jacques Le Gentil , qui a signé l'épttre dédicaioire , dcaine cette 
pièce comme une suite de VAvis * pour détruire l'auteur de nos 
troubles et découvrir les moyens dont il s'est servi pour monter et 
ie maintenir dans cette prodigieuse fortime où nous le voyons^ ° 
Mah je ne peux pas comprendre ce que cela a de commun avec 
la Fronde. 

HAnis dont parle Le Gentil est -il le Grand ressort des pierres 
■cifiles ? Je ne vols qae ce pamphlet qui réponde à l'in<Ûcation 
donn^'-par l'entre dé<Ucid(nre ; et justement il est de cette an- 
Jlée 1682. . 

On sait que V Histoire de Madeleine Bavent est un des livrets du 
temps les plus recherchés ; mais je crois que cette édition tn-4' 
était fort peu connue. 

1641*. Histoire des dernières guerres civiles (jusqu'à la 
délivrance des princes). In-12. - 

Aï. Awï.,«3«71. " 

1642. Histoire des esprits revenus à'Saint-Germain, 

buriesqu* et sérieux. Paris, 1649, 10 pages. 
. Récit assez plaisant, dans lequel l'auteur nous représente le duc 
d'Orléans qui tremble , le prince de Condé qui est sansrpeur, le 
nuiécbal de La Bleilleraye qui veut tout brâler, le maréchal de 
Grammont toujours prêt à (iiir. 

n a paru aussi sous les titres de Roman det eiprits, etc., et de 
Conférence seeréte tenue à Puntoise, etc. 
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1643. Histoire des mouvements de BourdéMnc. l*r*hitei- 
tome. Bourdeaux , J. Maugiron MillaQgïis, 1€5I, 
in-4*, 456 pages, non compris h table. 

L'auteur de cette histoire est maître FontenetI, avùcat et jurât. 

On n'en connaît pas de second tome. Le premier firiU'eliYét4-ier 
i6Sa. La seconde paix de Bordeaux était faite ; mais «H s4vdt en 
Gn^oone que les princes avaient été-airétès et cnfcrméf date )e 
c^eau de VinceDoes. , . > .,■,.< 

Un pamphlétaire de Bordeaux, l'auteur. du Jugement du, curi 
bourdelois , a dit avec assez d'esprit que l'histoire de Fontôieîl 
était écrite en langue bordelaise. J'ajoute qn'elte est très -partiale, 
SjDuvent inexacte, presque toujours incomplet^ ; mai» «lit; contjent 
un grand nombre de ^ècea officielles , dont quelques-une^ .{l'i^ 
point été publiées ailleurs ; et elle est rarissime. 

FoDteaeil a été attaqué très- vivement par les auteurs àeVÉvafl- 
gélùie de la Gujenne et du Dialogue métaphorique, de l'Iitcontitt, 

1 644. Histoire (!') du temps, ou le Vét;itable récït de' ce 
qui s'est passé daos le Parlemeat,. dtpws.,.le ,inw 
d'août 1 647 jiuqiMS au mois «le. ntovembea !l64!^>«Tdc 
les harangues et les avis difFéreots qui ont été -p^po^ 
ses (tans les affaires qu'on y a solennellemeiit trâiti^. 
(S.l.),i64-9,336pages. ., ' ' ',. ;;*J 

L'épitre dédicatoire à messeigneurs du Parlement est .sigpée 
L. P. R. .1 :... 

Dans le Second aoertùsement au lectmr,Vaù\XViT tlMS «ifi)H«nd 
qu'il a écrit son livre dans le calme de la déclantioa d'oott^n^, et 
non u dans la furiense tempête que les ministres ont depuis mali- 
cieusement excitée. » ,: i! 

« L'Histoire du temps, rè^ée par Nicolas Johaimes, du'P(?rtail, 
bailli de Saint-Denys en France, est, dit M. Leber (art. 4389 de 
MO CaUtlogue) , an nombre de» produits dé la presse Irtwidtuse 
dont Mazviti 'fit séquestrer les fonds à' soti profit, loi'sip^éui ré- 
oouvré sa"force et soii autorité. ■. Je nfe coftteste asslïrémetif fias 
cette anecdote ; mais je dois dire que V Histoire du 'tf:iiijji Ti^n Mt 
pas plus rare. On la trouve fàcîléme(rtin-4' et iil-12.'" ' '' 

Quelques-unsont pensé que Pédîtionin-lïétàill'êdïlïonorigtiialè, 
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et que celle de foraiat iii-4° n'était qu'ime réhupressicm. (T'est Une 
erreur, jecrois : les deux éditknn ont été publiées en nrinto teaipSi 
comme cela arrivait souvent pour les ^nèoes imp«MUntM. Les 
exemplaires itt*^'' étaient remis anx ctriporteurs; les autres se 
veadoent chez le libraire , nu s'expédiaient pour la province. 

Si cependant l'une des deux éditions a pard la première , c'est 
L' édition in-4*. Celle de format in-iS, en>e£liet, a été cDmjriAée 
par une seconde partie intiiiilée : Soita.de i'Hittoire ou Jourtaddu 
Hmps.Cett un extrait, souvsrit sifldËke^ àa/oarmil du. PaMemera^ 
depuis le lâ-octobre ISiSjusqa'l la paJx'^'-iU9: ' 

Quoique moins éteodae,'féd>tion''mi-4' doit être préférée à 
cause de son fonBat.,'qui est odiii dn Journal du Pariemeiit , dont 
L'^Mloiw ^/it teff^ ne' peut. éu« séparée. 

. U ai existe une réimpression de Uomeo , David du Petitval, 
1649. ' ■ 

t645. Histoirejoiirnaiière. Com«i'è^/ie, 1652, 12 pages, 

iH Histoire, journalière, se compose de trois pièces, toutes trois 
Hn|MÙwes>ou réimprimpesÀSontaise, parrJuUeB Couru»; Ik pre- 
mier en 16 pagos, les deux ancres en 8 pages ohacnne. 

'(^est ici la première. EHe est iniîtiSée dans l'édition (te Pan- 
toise: • ■ I . 

1646. Histoire journalière de ce .qui s'est passe tant de- 
dans que dçhprs leroyaiime. , . , ' ,, 
La tiwisième porte pour Titre : Suite de l'Hùttiir^ JiMrAalUft , 
conimaM l'éloignemem des trvupvt de moiuteiir lePrùtee dea eihlt- 
ront de ta ville, ensemble le r^NiètisséfneiM 'de monsieur le marchai 

deUio^ital , gouverneur de la ville -de Pm-if. ' '' 

. La premier» s'étend du S au 18 Septembre ; la seconde , dii 
19 septembreau 3 ocifdire ; la troisième, dU 3 octobre au l4.' 

n 7 a de la première une édition de Paris tur l'imprimé à CtM- 
pièffK. ■ ...:■<: ,-, 

SJ Histoire Journalière est peHihêtre , comme le Cowriefyfiaaf 
çoit, une sorte de doublure de la Gazette. Elle a été pubtiée par 
Chaïtes Robinet de SainbJean i qui avait coamencé sa . corriÀM 
sous la direction de Henaudot. Je n'ai jamais renbontré que ces 
trois numéros. Combien en tani-il ? . . i. . 

Robinet n'a été toute sa vie qu'.an gas6lier,.el uu.^ 
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fpénîe. Il a publié VHUtoire Journalière à l'iniiiaiion de la Gtnette 
de Bcnaudot, le» lettres en ver» à Madame k l'imitatioa de la 
Mttse historique de Loret et de U Gatette biaigtque de Scârron. 
S'il n'a pas fait le Stnmits à l'icnage Au Merture gâtant, c'est qne 
Donneau de Vizc a eu assex de crédit pour l'ei>i|>éclier d'obtenir le 
|HÎvilége qu'il avait demande- 
Le prenier numéro de Y Histoire /ouTTiûliére ett de 1SSS. JI/o~ 
mus et le Nouoellisie a paru en 1689. C'est donc, «aiH compter le 
t«nps de M collaboration au journal de Henaudot, trenle-traU ans 
que Robinet a passé dan& les gazettes. Jene croispasqu'ily ait un 
autre exemple d'un aussi long exercice du Biétier. 

n par^t que le roi fut assez content de VHittiàre /oantaUére; 
car Robinet obtint gratuitement , en 166S , le privilégedes Lettres 
en vers à Madame , « en considération de plus de vingt années 
de services rendus dans les gazettes , > pour me servir de ses 
propres expressions. Eien effet, on lit dans le préambule du pri- 
vilège ■■ ■ Notre bien amé Charles Robinet de Saint-Jean nous a fait 
représenter que, depoissix mois, il écrit une Lettre envers à notre 
très-chère steur h duchesse d'Orléans , qu'il désire coDiinner et 
(aire imprimer pour la communiquer au public ; et comme depuis 
vingt ans il travaille à VRistoire journalière, nous avons, jugé à 
propos de lui accorder nos lettres sur ce nécessaires. » 

C'est en vertu de ce privilège que Robinet a publié , en 168S, 
Momus et le ^ouœUiste. Il avait préparé son volume dès le mois 
de mai 1684; mais parce que, sur l'opposition de Donneau de Tîzé, 
le chancelier lui avait refusé d'i^outer au privil^ ces trois petits 
mots : etenpntse, il fot cdiligé de le traduire en ver»; oe qui en 
retarda fa publiaUion jusqu'à l'année suivante. Encore est-il per- 
mis de croire que Dcmneau de Vizé ne se laissa pas désarmer par 
la précaution que Robinet avait prise, de nie<&« un extrait de son 
privil^e en tête du livre. Au moins , on ne ctsmaît jusqu'à- pré- 
sent qu'un seul volume du Momus. 

En 1682, Mignon, maître de la musique de l'église de Pwis, 
proposa à tons les poètes du royaume des bouts rimes i^pour être 
remplis à la louange de Sa Majesté. > Ces bouts rimes étaient : 
Pan, Guenuche, Staan, Pelac/ie, Fan, Roche, Lan, Autruche, Hoi:', 
Trsc, Ifiehe, Par, Friche , Car. Le prix devait être une médaille à 
l'effigie de Louis XIV. Il ne fut pas donné parce que l'auteur de la 
pièce oourotinée refusa de se faire connaître. 
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Le» juges du amcoun étaient les ducs <k lïevers (Htacnî) «t 
de VivcHine. L'aoœssit fut décerné à Martinet, lieutenant des céré- 
monies. Le racueil des sonnets , admis à concourir, n'en contient 
pasmràns'de IBS'. Ils sont imiwimés par ordre de'mérite. Le 
preoùer, après les soBoets coarramés , est du duc de Saint-Aignan. 
Rcénnet eu a un qui occupe la 137* place, 
. n avait publié, en 16K1, une ode détestable soua le dtre de : 
Us Jlliutret véritéi de M. le Prince. 

On trouve dans le Nouveau Mercure galant, de mai 1677, 
quatre sonnets de Robinet sur les victoires de Monsieur et les 
oiKiqwëtes du roi. 

VtMci en quels termes le Mercure annonça, en mai 169S, la 
mort de ce dç^en des gaxetiers : <• CJUrlet R<d)inet de Saint-Jean 
mourut le i9 avril 1698 , Agé de plus de quatre-vingt-dix ans. Il 
avoit travaillé pendant pins de soixante ans à la camposition d^ la 
Caxette de Paris. H étoit conseiller historiographe du rai . u 

1647> Histoire lamentable de Gilles, seigneur de Châ- 
teaubriant et de Chantorë, prince du sang de France 
et de Bretagne, étranglé en prison par les miniatreç 
d'un favori. (S. I.), 1651, 20 pages. 
t648. Histoire mémorable et véritable récit de ce qui 
s'est fait et passé à l'assassinat commis en la personne 
du baron de Saint-Églan , dans le carrosse de M. le 
duc de Beaufort, le 29 octobre 1650, ensemble 
l'exécution des assassineurs (sic) faite devant la Croix 
du Tiroir, le 14 novembre ensuivant, avec leurs 
noms, surnoms et lieux de leur naissance. Ban'ssime. 
Placard m-fblio lUttorié, qui ressemble parfaitement aiïx publi- 
cations modernes de la police de Paris. 

' ' Rlaml'daêanmu compmù par Ui plut hah^ poilu Jh royaume aa 1*1 
boitU rin^ii.,.. pnyioiA par M. Migttoa, etc. Paria, Gabriel Quinat, 1663, 
in-ia. . 

L'autenr du sonnet qui avait obtenu le prix , était encore iaconnu au 
moment de l'iinpreuion dn recueil ; maii il eit nommé dans le Stcaeil 
Jt MmntU <R éoutt riméi à la gleirt Ju roi. Le Havre de Grlce , Grachel , 
I68«,.i*-ia. Cni La Masnoye. 
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EMrele titre et le téeit^iû est très-court, el qnî'ii'a. pu cou- 
leur de <t>arti, se. trouve ime grawresortnit-, qu MpiMemeâlB 
Gdù Le crnne et le supplice. On «oit, an milieB, an ccfaaiaad dur le* 
quel UQ botiTTeauinppe àcooperedooMésnn htniDM'OOiKfaéMr 
le dos, les bras eiî crois. A la léte de l'boHMe, ^ pré^^. «Mnté 
sur une échelle , exhorte ie pafieat. An pied dp fécfaefle , ^Mk 
asitstants dn prêtre tienBent de petites crois à la main. L'éc^- 
faud est surmonté de trois roues. Voilà pour le snpplice. - 

Le critne est rejeté Mir le demiel- plati. Qnatfe coqnte ân'Stbnt 
iRi cariV>sse.'f.''un fond.l'épée àla'mairï, sor le latjuâis qui pêne 
une torche devant la voiture. Un second Irappé le «dcher; un 
troisfèflie s'élance sorlettiarthepied; c'est celui tfui a tûé leban» 
de Saim-ÉgllRi. 'Le''(|Hatr)èiiVe'enfin .derrière la ▼ottnre', tnre-'ntt 
ooup-d'apqnebuse. ' 

Snrla façade d'une maisocT, à (jauche, on Voft'nA Oiristeii 
cTOTx; c'est la ■Croix du Tiroir: 

1 6A9. Histoire remarquable de la: vie et mftrt (l*ua-&- 

, ..Ypri.^u.rpijd'Angleterrç. /*arû-, Nicolas (|-e,La.Vigfle, 

1649, 15 pages. , ._ , ,-i,..\ , 

, .Cest «Acor!e.t'^istoire<teGaverstoit,quer)Hiteur'(utQasciAi>je 
ne sais pa^ jpourquoi-, . . , - 

1650. Histoire tragique de trois magisiens (Jîc), qui ont 
accusé à la inort Mazarin, en Italie, par le siéuc H. 
R. Drazor, Chatnpenois. Porw, François' MUsnier, 
1649, 7 pages. 

...Ççla.^ odEetUi.^mis il faut dire. que le aiefir Ï^J^Bfi;*^ dé- 
ment pas le proverbe. . , ,'.■.,■..:■, 

1 651 . Histoire véritftble d'un accident tragique; arrivé à 
' Pontoise, en la maison du sieur dé BordAaoZr inten- 
dant des Bnapces. Paris, Nicolas I^edrut, 165|2, 
7 pages . 

» Le Broglio ayant été encloué [c'est un <:hevai qui est «bnff'SM] 
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éoane, quefiroglio'.iui 'a denné), Muiarmi>diM>rt:qiW;l'aiitarité 
royale ctoil encloaée. » .-■.','.■.'.-.. 

Il n'y a rien de plus à dire de cette pièce , qui n'est pourtantpas 
commune. ■■■i- ■ 'H i ■ f ■ 

'1652. Hbtoire vëritànte tf'uÊé colombe, qui a paru 'mi- 
raculeusement en iin 'lieu , appelé rOrinoye '(■f'c). de 
Bordeaux, proche la ville', |e 15 avril i6p^, sur les 
7 heures du matiiij en présence de tous les biourgeois 
qui étoient là assemblés pour prévoir {sic) à leur con- 
servation dans ces troubles. Paris, Jacob Chevalier, 
'I652';'8'pa^es:''- "■ ■'-■ ■.-'■■■ : ■■ -..-■■ 

.■ Si/gm^^- Bowrdefgis.^anmômeB'deirOnnoye.!:,,, \t.h\ 

Piè[«e.4ês(plusjciiri«useset'd8g,plusFares. , ,.. '. .* ■■•>■'' 
L'auteur^ prétend que la cojombe était venue annoncei' l'arriv^ 
dè'W.'îe l?rincé'a l'armÉe du due d'Orléans, près de Chadllon', et 
que déjà, au pAafemps de té8l,-*Ife avait payusoùsPQrttidyfe au 
mment d'une assemblée du peuple, qui s'indignait du rçfu^fju'on 
fki^t au. grince de Coudé du' gouvernement de l'a Guyenne.. 

On safeqœ-lâtaOTbii iie-l''OiTnoye,*aei'Ormtére o^ d'e'l'Oléôiée, 
ayait fait .mettre fipe .co^np^ ai^* son cachet. (Voirl^ <iénért{if^ 
résfilutioa desjGcfscons.elci,) .■,.■■, 

1653. Histoire véritable et kmçntable d'un bcHii^ois 
- . , dP,i?W*fri;i;>liellw>ent .masrtjiri^ p«r Ips, iHlfeid*! l4.,8y- 
''•«^bgiMj lè.36:*o<llt-465ft. («i 1.), 'i6<5a)>7'ipâgei>i» ■ ■ 

Mauvais vers. Voir XeJRédt luufet'.véritalilè ti/i. (^f^f, t4fiW(f^~ 

IM'., .eUfr,. .1 ..^ I ■.;. .■■..::.: y.-i. ■■■■■ ,..■■.<:: :■■:. -.y^. m -.im'-l 

165'^*. HistorischeËrzemungdiecard. Mazarini consil. 

■ urid dienSt. ft-aftcfo^ts 165S, 'in-A" (/îe^S/iiin AiS^tJ- 

rique des conseils et xèrt'&es du cardihaf Màz^Hin). 

Ce titré est extrfut (lu Càtaldgiie'ïu-S"'des' Imprimés dù^ Musée 
britannique..,' ',■..',,', ,' ' ,..,,,'., ., i 

1BS6." HotoWiagc (f')'dë8'nuïie3"françdiéeri'àWjt piëth <lli 
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roi, par le-sieur Du Pelletier. Paris, Claude Boude- 
ville, 1 649, 8 pages. 
Six sonnets , tout aussi mauvais les uns que les autres. 

1656. Homme (1') d'État, faisant voir par l'histoire et la 
raison que la reine ne doit plus être dans le conseil, 
où les désintéressés veri'out clair pour justifier sans 
erreur les armes de l'un ou l'autre des deux partis 
qui divisent aujourd'huy cet Etat. (â. I.), 1652, 
19 pages. 

Contrefaçon dn Philosophe d'État de Dubosc Monlandré. 

1657. Homme (!') de bien à moasetgoeur le prince de 
Condé. Paris, Jérëmie Bouillerot, 1649, 8 pages. ' 

1658. Homme (1') effronté, ou l'Impudence de son im- 
pudence mazarine. Paris, 1652^ 7 pag^. 

1659. Homme (1') iDdifféreut, en vers btirlesques. Par 
ris, G. S. (Guillaume Sassier), 1649, 8 pages. 

1660. Homme (1') qui 'ne craint rien et qui dit tout, 
à monsieur le maréchal de Ija Meilleraye. Paris, 1 649, 

. H pages. 

La vie du maréchal de La HeîReraye y est assen exactement ra- 
contée. J'y.lis qu'étant surintendant des finances , le maréchal pro- 
fita de l'occasion pour se payer, lui , et payer la duchesse d'Ai- 
gnilton de ce qni leur était dû par le roi. 

L'auteur se prétend issu d'une des quatre grandes famille pM- 
tevînes , Saint-Gelais , Partenay, La. Chataigneraye et Viv<Hme. 

1661. ^(^i^Qte (!') sicilien, parlant au chancelier Ca- 
price, (S. 1.), 1649, 7 pages. 

L'homme sicitien est Boisrobert. Il demande au chancelier Sé- 
guier une aboUdon pour ses neveux, qui avaient tué un brave. 

Cette épître n'avait pas encore été imprimée ; car Boisrohert ne 
la publia qu'en i6S9 , dans le Recueil de ses «futres et antres 
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' œuvre» poétiques. Tatlemant des Réaax , Ménage et La Moimoye 
{Ménofpaaa, pa^ 78, du tll* tante), qui en p^ent, tjui en dtent 
même des vers, semblent n'avoir pas connu l'éditioi) subreptice 
qui en fut faite pendant )a licence de la Fronde- 

Tallemant des Réaux, pourtant, s'est bien souvenu que Boisro- 
bert avait été mazariniste. n Toujours bon courtisan, dit-îl (p. 167 
du n* volume des Bistoriettes), Boisrobert s'avisa de faire des vers 
contre les Frondeurs. H n'y eut jamais un homme [dus lAcfae. Le 
coadjuteur le sut; et la première fois qu'il vint dîner cbez lui : 
t< Monsieur de Boisrobert, lui dit-il , vous me les direz bien. <• 
Boisrobert craohe ; il se mouche ; et sans faire semblant de rien , il 
s'approche de la fenêtre ; et ayant regardé en bas , il dit au eoad* 
juteur r « Ma foi, monsagneur, je n'en ferai rien. Votre fenêtre 
1 e*t trop haute. » 

Je n'ai pu découvrir encore les vers de Boisrobert. 

1662. Hooneur (1') du mÎDistre étranger, enseveli dans 
le tombeau. Paris, 164'9, 8 pages. 

Même pièce que le Bonheur de la France en la mort de Maw- 
rin, etc. 

1 663. Honteuse (la) fuite de Mazarin, contenant le sujet 
de sa sortie. Paris, 1651, 8 pages. 

1 664. Honteuse (la) sortie des Mazarins hors de la ville 
de Paris, ensemble la chasse à eux donnée par la paille 
victorieuse. Paris, Jean de Rive, 1652, 7 pages, 

La chasse , c'est l'incendie de l'HAtel de Tille ! 

1665. Horoscope (1') de Iules Mazarin, naïvement et 
fidèlement expliquée {sic) des Centuries de M. Nos- 
trodamus, tant du passé, présent qu'avenir, ensemble 
des épithètes et théine céleste sur toutes les lettres de 
son nom et surnom. Le pourtrait de son Père. Paris, 
1649, 8 pages. 

Le portrait est , en effet , au recto du titre. 
C'est ici que se trouvent les deux centuries dénoncées comnte 
fausses par Mengau , dans son septième JverliitemeM. 
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16^6. Horoscope (!') du roi, doouant à.conooUrft le 
' gouvCTuement de l'État sur les afïaîrag' prëaeotes et 
pour l'avenir. Paris , \ 652, 26' pages. 

SignéP. B.,S. p. P. P. 

Ce& initUles sont celles dp Paul Boyer, sieur du Petit Pu;. 

" L'horo$cope , dit l'auteur, n'est autre chose qu'un récit des 
fortunes qui doivent arriver à ceux qui se Uisseut conduire aux 
naturelles inclinatioDs où ils sont portés par le moyeu de l'ascen- 
dant que les influences célestes ont sur eux, ainsi que sur.toul«sles 
ohpse$..subliW3i):es. <• £t à.l'^pui de sa définitian, il cite les pro- 
phètes , Merlin , Nostradamus. Soit : on peut prévoir, prédire l'a- 
venir; luais Boyer ne l'a prédit, ni prévu. 

Ëtait-il le fils d'un boulanger de Cliinon , prévôt de l'Ile de 
France, que Tallem^nt des Beaux appelle Petit Puis, et^ont l'his- 
toriette est à la page 208 du VI* volume des Historiettes ? La Bio- 
graphie iminersetle pourtant le fait n^ti'e dans le Coudomcns , 
vers 1615. On y lit que Paul Boyer fut attaché à l'expédition, 
placée sous le commandemoit de H. de Bretigny, pour assurer k 
la France la possession de la Guyane. 

Je le trouve porté sur le testament du cardinal Mazarin, pour une 
pension de six cents livres , entre Aubery, auteur de VRistoire des 
cardinaux françois, et la denifu selle de Nervèae. Aqnel titre? Je ne 
connais de Boyer que quatre et peut^tre cinq Mazarinades , qui 
sont, avec {'Horoscope, les Larmes de joie de madame la Princesse, 
, les Remarques des signalés bienfaits rendus à l'État par Anne 
d'Autriche, le Véritable secret de la paix à la reine, et Vlmage du 
souverain, ou. l'Illustre portrait des dioiaités mortelles , qne je n'as- 
siu^rais pas être de lui. Or, dans la première et la troisième pièce, 
Boyer est pour les princes : le véritable secret de la paix , Ce» 
l'expulsion du cardinal Mazarin ! 

Paul Boyer est auteur de \a Relation de ce qui s'est fait et passé 
au poyage de M. de Brttigny à V Amérique occideraale , avec un 
dictionnaire de la langue. Paris, 1654, in-8°. 

1 667. Horoscope (1') iiupërial de Louis XIV prédit par 
l'oracle françois et Michel Nostradamus. Paris , 
François Huart, 1652, 20 pages. 
Le rhème de nativité de Louis XIV est sur le titre. 
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Mengau repi'odujt ici des pages entières 4^ se; préeéileDts écrits ; 

et , par exemple , le ctfiniiteiiqepient est, ^nipritiilé , let^^, pour 

lettre, au Troisième aoertissement. 

Il y a de VHoroscope impérial, iipe <é(lit)pi> petit iii-8°, Pai^f, 

François Huart, 16S2. 

166S. Horribles (les) cruautés faites dans les provinces 

de France par les gens de guerre d'ËrIac et autres. 

Pai'is , 1649, H pages. 

Edition augmentée de la Champ^^e désolée p^r l'armçe d'Eriac. 

On aime à douter de l'audientiçité, de tous ces d^b , tant ils 
sont afEreux ! Cependant, Tauleur nomme les village^ et les per- 
sonnes. 

1669. Humble (T) rethonlraace des bons François à 
nos seigneurs du Parlement. Parij-, 1648, 7 pages. 

Stances détestables à l'occasion de la déclaratîoD d'octobre; mais 
pamphlet des plus rares. , * 

1670. Humble requête de Son Ëminence, adressée à 
messieurs du Parlement, en vers burlesques. Paris, 
Oaude Boudeville, 1649, 8 pages. 

1671- Hymne de. sainte Geneviève, patronne de layillle 
de Pari;, par A. G. E. D. G, (Antoine Godeau, évê- 
que de Grasse). Paris, Pierre Le Petit, 1 652, 1 2 pag. 
Rare. , , 

Le cercueil de Clpvis, était au jûéd de la châsse de sainte 

Geneviève. 

1672. Icare (1') sicilien, ou la Chute de Mazaria, avec 
sa métamoiphose , en vers burlesques , où le lecteur 
reconooîtra l'obligation que nous avons au défunt 
cardinal de Richelieu, de nous avoir procuré un si bon 
ministre. Paris, 1652, 23 pages. 

Il en 9 été publié une contrefaçon sous le titrç de : la Compa- 
raison des comparaisons aux Mazarins, etc. 

L'Icare ne manque pas d'esprit ; et je ne le crois 
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i6T3. Icon (!'), traduit du latin en françois, ou le Ta- 
bleau du tyran Mazarin. Paris, 1649, 20 pages. 

1 674. IcoQ tyranni in invectiva contra Mazarinum ex- 
pressa. Parisiis, 1 649, 20 pages. 

Du commencetnent de la Fronde, puisque le duc d'Elbeuf était 
alors généralissime. 

Bonne ladnité ; de la verve et quelquefois de l'éloquence. 

La première édition est dédiée au Parlement ; la seconde , un 
peu augmentée , au prince de Conty. Celle-ci est encore de 1649, 
mais sans nom de lieu. Elle fg'oute au titre : Et aucta. Elle a 
98 pages. lies deux épitres dédicatoires sont signées H. D. B. 
(Madiieu Du Bos). C'est sur la première édition que la traductimi 
a été faite. Elle est au moins médiocre. Du Bos s'en est plaint vi- 
vement : il a dit quelque part que le traducteor avait fait de son 
pamphlet une pièce de carnaval. 

1675. Idole (!') renversée, ou le Ministre d'État puni, 
par D. P. P. sieup de Carigoy. Paris, François Mus- 
nier, 1649, 8 pages. 

1676. Illusion (!') publique, qu la RëvéUtion du secret 
de la retraite du duc de LorrmDe. Discours et raison- 
nement sur ce sujet, avec l'abrégé des moyens de Bair 
bientôt la guerre à l'avantage de messieurs les princes 
contre le Mazarin. (S. 1.), 1652, 14 pages. 



La retraite qui a suivi la levée du siège d'É 

Toici les moyens de finir la guerre : Beaucoup d'airéts du Par- 
lement, surtout un arrêt qui déclare nuUes les dignités et récran* 
penses conférées par Hazarin. ■ La guerre civile doit toujours faire 
du bruit comme un torrent, afin d'étouAer la voix des Irattres et 
des intriguéurs {sic). ■ 

n faudrait aussi que les princes fissent de grande^ promesses au 
peuple , jetassent de l'argent dans les rues , donnassent la main au 
premier venu , en un mot fissent les doux yeux à la canaille. 
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Tous les pamphlets de cette époque montrent i l'envt combien 
le peuple s'éloignait , chaque jour, du fuli des Princes. 

f677. Illustre (!') barbe D. C, en vers burlesques. 
, (S. I. n. d.), 4 pages. 

164B, pendant ]a conférence deBuel. D. C. , c'est te premier 
préndent Holé. 

Voir Poeaie sur ta barbe du prem. présid. 

1£78. Illustre (!') coD^uéraate, ou la Généreuse con- 
stance de madame de Chevreuse. Paris, N. Cbaries, 
1649, 7 pages. 
Même pièce que V Jmatoae française, etc. 

f 679. IHustre (1') prince duc de Beaufort, exilé, rétabli, 
et remis au trâne de sa gloire. Paris, François Noël, 
4649, 46 pages. 

1 680. Illustres (les) présages des avantageux succès de 
nos troupes sous la conduite d'un prince de Bourbon. 
Paris, 1649, 20 pages. 

L'épttK dédicatoire au prince de Conly est signée MaUiieu Du 
Bas. 

1681. Illustres (les) vérités de monseigneur le Prince, 
ode. Paris , François Noël, 1651, 19 pag^s. 

Signé Adsynet de Saint-Jean. 

1682. IDustrissimo Ecclesise principi D. D: Joanni 
Francisco Paulo de Goody, Corinthiorum aivbipne- 
suli dignissimo, in archiepiscopatu parisieasi coadju- 
tori meritissimo, sacrje Facultatîs parisiensis do,ctori 
theologo celeberrimo, ob ineritum cardinalitiœ digni- 
tatis apicem. Paris, François Lecoînte, 1 651 , 1 5 pages, 
non compris les trois pièces suivantes, qui ne sont pas 
chiffrées : 

1. Jacpbus, tituli saocti Chrysogoni S. (t. E. pres- 
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byter, cardinalis Papienais, ad se ipsum de cardtna- 
latu suo; 

2. A monseigneur le coadjuteur en l'archerêchë de 
Paris ; 

3. Jacqiies, du tiltre saint Chrysogon, prêtre de la 
sainte église romaine, cardinal de Papie. A luî^nAnie, 
de son cardinalat. 

I.a preraiâfe et la troisième, qui est latraducdon française de ta 
première, sont signées A. G. île Villeprenx. 

1683- Illustrissimi et excellentisssimi Jacobi, Montis ro- 
saram marchionis , comitis de Kincairne, domini de 
Grœmejbaronii'deMoDtedio, etc.,gubematoris,vicàrii 
et copiaram omoitim terra manque in regno Scotie 
pro majestate regiâ supremi imperatoria, dc(4aratio ad 
Scotos. Parisiis , apud Guillelmum Sassier, 1650^ 
8 pages. 
Les pièces de ce genre ne sont pas les plus comiiiuDes. 

1684. Image (!') du souverain, ou l'Illustre portrait des 
divinités mortelles, dû il est traité de la dignité royate^ 
de l'ancienue institution des t'ois, par qui est-ce qu'ils 
ont été élus, à quelle fin Dieu les A créés, jusques où 
se peut étendre le légitime pouvoir qu'ils ont sur nous, 
s'il est permis aux sujets de juger des actions dé leur 
prince,* et Je quelle révérence il iloUs ftmt user en 
pariant de leur personne , contre l'ûpinion des liber- 
tins du siècle, dédié à Sa Majesté, pat* P. B. E. (Paul 
Boyer, écuyer ?) 'Aej: i>erh {œtahitar in Deo; lauda~ 
buntur omnes qui jurant in eo; quia obstr^ctum 
estas ioqaendurn iniqua. Psal., G2. Paris, 1049, 
24 pages. ... 

Il faut joindre ce pamphlet aux pièces de la polémique enga- 
gée à l'occasion de la Lettre d'avis ait parlement de Paris, etc. 
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1685. Impiétés (les) sàngtantes du prmce de Coiidé. 
(S. I., 1649), 12 pages. Rare. 

■ Rien , à\l Mailly, n'étoil comparable aux lOjiprobres doift aâ 
chargeoit le Prince dans le libelle qui avoil pour titre : les Cmaa^ 
tés et impiétés commises par M. le Prince. itfiHi. seulement l'auteur 
ne fliit point puni; ou ne fit même aucune «tcbeifche pour le dé«ou^ 
■vrir. -.(T. U,p: SIS.J 

Tairai , qui parle anaû de ce pamphlet (p. 339 de ses Âtémoiret^i 
coll. Michaud), sous un dtre non nwins inexact que celui ijut-eat^ 
indiqué par Maitly, ne donne pas même à entendre qu'aucune 
poureuite ait été essayée. 

C'était pourtant un abomînaMe libelle. On n'y voit que meur- 
tres et viols, attribués au prince de Condé ou k Erlac. Deux moines, 
suivant l'auteur, avaient été forcés de manger leurs oreilles l 

Ou récit de Talon , il résulte que ce pamphlet a été publié peu de 
jours avant le prétendu assassinat de Joty; et je le crob. Au moins 
est-il certain que la paix était faite. 

Les Impiétés sanglantes du prince de Condé rappellent en plus 
' d'un foiat l'In^tiété sa/liante du earditml de Sichelteu, Envers 
(«c),s. d.,in-4'. 

1686. Importaates vérités pour les Parlements, protec- 
teurs de t'État, conservateurs des lois et pères du 
peuple, tirées des anciennes 'ordonnances et des lois 
fondamentales du royaume, dédiées au roi par J. 

- A. D. 

Utcunqui ftreai hoc fata, 
yîaàt e)Uor, patria^kmdiamjae imitUBt9 etfido. ' ,,> 

Paris, Jacques Viilery , 1649, 95 pages, Don'com- 

pris le titre, la dédicacé et l'épître au lecteur. 

L'auteur nous apprend, dans sa dédicace, qu'il débutait comme 

avocat au Parlement de Paris, et dans l'Épttre au Ibcteur, qu'il n'a 

publié son pamphîet que « porté parceux marne qui y étaient le 

plus coQsidéi^és. »■ ■ ^ ... 

Je le crois sans peine sur ce dernier point. Ses Importantes véri- 
tés ne Vont qu'à l'accroissement de l'autorité et de la force du 
ParlemenL 
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Ellessont divisées en trois parties, qui ont pour texte, chacnne, 
un arrêt d« la cour : la première, l'arrêt du 8 janvier, qui déclare 
Hazarîn ennemi de l'état ; la seconde, celui du IS, qui acquitte le 
duc de BeaaffHti la troisième enfin, l'arr^ du 28 février, pour 
roav«rture de la conférence de Buel. 

' Il y a bien de la science dans ce pamphlet, mais une science pé- 
dante et indigeste. L'auteur cite les poètes , les historiens , tes mo- 
ralistes, les médecins, l'Évangile, les prophètes, etc. Cependant , 
les Importantes vérités sont bomies ï connaitre; et il ne faut pas 
les négliger qnand on les trouve ; car elles ne sont pas très-com- 
munes. 

1687. Imprécation comique, ou la Plainte des comé- 
diens sur la guerre passée. Paris, 1649, 10 pages. 
On n'en était pourtant encore qu'à la conférence de Ruel. 
Cette pièce n'est pas sans intérêt pour l'histoire du théftire. 

Les comédiens fameux étaient alors Bellerose, de Villiers, Lespy, 
Beauchâteau et Baron. 

1 688. Imprécations sur les langues endiablées du t«iips. 

(S. 1.), 1649, 7 pages. 

1689. Imprimerie(i') à monsieur Benaudot, sur son ma- 
riage. (S. 1.), 1 651 , 7 pages non chiffrées. 

Staiices ei sonnets à la louange de Renaudot. 

1690. In (!') exitu du cardinal Mazarin. Paris, 1652, 
16 pages. 

1691. In (f) manus du Mazarin, avec ta prière de la 
reine ffite à Notre-Dame des Yertus, le jour de la 
bataille du Faubourg Saint- Antoine. (S..1.), 1652, 
1 pages. 

On peut joindre ce pamphlet aux pièces de l'olfice du cardinal. 
Ce n'esf cependant pas une paraphrase de YJn manus. 

1692. Incertitude (!') du temps. Paris, 1649, 6 pages. 

. L'auteur ne sait ni qui il est , ai pour qui il est , ni ce qu'il écrit , 
ni ce qu'il dit. Parfaitement vrai. 
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4693. Inconnu (!') à la reine, où elle est suppliée de 
chasser le cardinal Mazarin, et montré la nécessité de 
son exil par des raisons infaillibles et inévitables, à 
celle fin d'avoir la paix générale. Paris, Jacob Che- 
valier, 1652, 8 pages. 
Plus rare qu'inléressaDt. 

1694. Infidélité (I') du Prince. (S. !.), 1650, 8 pages. 
Un des libelles les plus violenta contre le prince de CcKidc i et 

non des plus communs. 

L'auteur accuse le Prince d'avoir dit que • l'Être étemet éteit 
trop vieux. » Voir FEntretien secret de messieurs de la eour de 
Saùtt-Germain , etc. 

1695. Injuste (F) au trône de la fortune, ou le Fléau de 
la France. Paris, Nicolas Jacquard, 16A9, 11 pages. 
C'est une des premières pièces , mais non pas des meilleures. 

1 696. Injuste (!') prison de messieurs les princes, et les 
convulsions de la France durant leur détention, par 
un gentilhomme françois. Paris, Jean Pasië, 1651, 
30 pages. 

Ce pamphlet est précédé d'une lettre lentua d'avettùtemeiu e t 
signée L. D. L- Il a été écrit : 

r Dan* le uoiâime moû àe u captirilé. ■ 

1697. Injustes (les) prétentions de Mazarin contre la 
France. Paris, 1649, 7 pages. 

1698. Injustice (!') des armes de Mazarin, témoignée à 
M. le prince de G>ndé par M. de Chàtillon. Paris, 
Claude BoudevlUe, 1 649, 8 pages. 

Même pièce <pie les Dernières paroles de M. le duc de Chà- 
lilloH , etc. 

1 699- Innocence (I') des armes de monsieur le Prince 
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justifiée par Içï loi» de la conscience. Bordeaux, G. De 
U Court, 1651, 38 pages. 

1700. Innocence (!') du cardinal de Retz. (S. I., 1653), 
4 pages. 

Bien faite et rare. 

Voici pourtant qui est trop fort : ■ (Le canËnal Balne) estoit duis 
des maisons de plaisance en compagnie d'une douzaine de gepdls- 
bommes qui n'estoient aupi-ès de lui que pow le divertir. ■ 

K Lcwsque le cardipal de Retz triTaiUoil an ntonr du roy, il «ça- 
voit qu'il n'en estoit pas mieux à la cour ; mais il sçarait qohl iw^ 
voit le n^. H cognoissoit que plusieurs du peuple n'approuToienl 
pascelte conduite; mais il la jugeoit nécessaire au peuple.» 

Cest assez du style du cardinal. Ce n'est pourtant pas de M. 

1 701 . Innocence (!') immolée, avec l'éthîmolQgie de Ma- 
zariii, avec l'explication ds les armes. Paris, smive 
Musnier, 1649, 8 pages. 

Plus originale que spirituelle, maïs assez rare. 

1702. Innocence (J') prétendue des partisAos et finan- 
ciers. Paris, Nicolas De La Vigpe, 1 649, 8 pages. 

1703. Inquisition (i') recherchant exactement ce qu'on 
doit faire dans l'état présent des affaires, i^opff, 1652* 
24 pages. 

1704. Insatiable (1'), ou l'Ambitieux visionnaire, en vers 
burlesques. Paris, David Chambellan, 1650, 8 pages. 
Contre te prince de Condé. 

1705. Insignes (les) obligations que les rms de France 
et leurs couronnes («c) qnt toujours eu (sic) au Par- 
lement de Paris. Paris, Alexandre Lesselin, 1649, 
8 page$. 

La permission d'imprimer est du 13 mars. 
170^. Instantes (les) remontrances et prières de Man- 
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cini au cardiaal Mazann, son onde, sur JakOmassité 
(}ui le presse de sortie hors de France, lai représantaat 
les périls auxquels sa personite reste exposée, après les 
grandes peites qu'il a faites à la bataille du faubourg 
Samt-Antoine , où il fiit frappé pour lui d'un coup 
fDortel. (S. I., 1653), 8 pages. Très^rars. 
Quelques yers bieii frappés : - 

K TomcT^rdleimon; et je te pUiiu TÏvtuit. 
Je treiable pour tui *eul, pour qui M>n) j'ai vécu, g > 

Deux épitai^es de Manoini à la &a. 

1707*. Instruction à la loi mazarine par dialogue. 

Hauxt. Etprit de la Fronde, t. V, p. 829. 

L^pièDe.n'fefit pas indiqDée on dtée seulemad ; elle y est rc- 
jirodiiite tout'eniièra. 

1708. lostniction populaire toucIiaDt les bruits qui 
coureat de la paix et de l'éloignement du cardinal 
Mazarin, avec les marques iafaillibles pour conaoître 
lorsque nous pourrons espérer le repos de l'État. Par- 
ris, veuve C. Maret, (1649), 7 pages. 

1709. Instruction -prompte et facile aux Parisiens ppur 
bien apprendre l'exeroiee du mousquet et de la pique, 
et les rendre parfaits en l'art mifitaire. Paris, Cardin 
Besottgne, 1649, 8 pages. 

1710. Instruction royale, ou Paradoxe sur le gouverne- 
ment de l'État, 1 . Où l'on verra comme quoi les rois 
sont obligés, en qualité de seigneiu^ terriens, politi- 
ques et défenseurs de la loi divine, naturelle et oanor 
nique, de maintenir l'Église dans ses dmitset de la dé- 
fendre contre tous ceux qui la persécutent; 2. comme 
ils sont obligés de tenir le serment qu'ils ont fait ï 
leurs peuples, en se mettant la couronne sur la tête; 
3. comme ils sont obligés d'observer et de laire ob- 
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server les lois fondanieiitales de TËtat, s'ils ne veu- 
lent être dans la rëpn^atioo de Dieu et des hommes; 
4. comme ils sont obliges de protéger leurs sujets 
contre toutes sortes de tyrannies, tant domestiques 
qu'étrangère»; 5. comme ils sont obligés de rendre 
la justice à toutes sortes de personnes, sans aucune 
considération ni de leur grandeur ni de leur puissance; 
6. comme ils sont obligés de donner un bon exemple 
à tous leurs sujets et de servir de véritable père (sic) 
à tous leurs peuples. (S. 1., 1652), 32 pages. 
MeUor est ptoiens lim forti ; et qui dominabitar anùmo luo , ex- 

piifftatoTv urhium. Pnov., 19'. 

1711. Instruction véritable pour faire connoître d'où 
procède la rétention des fonds destinés pour le paie- 
ment des rentes des gabelles. (S. 1. n. d.) 3 pages. 
îïoTembre 1649. 
1712. -Instructions politiques, contenant le véritable re- 
mède aux maladies de l'État, et les moyens assurés 
pour y établir et conserver la tranquillité publique, 
présentées à nos seigneurs de la Cour de Parlement, et 
il toutes autres personnes ayant pouvoir et chaîne dan» 
l'État. Paris, Jean Brunet, 1652, 16 pages. 
Un certain Alexb , avocat en Parlement , ima^na , vers la fin 
de M61 , d'ouvrir des cours publies de politique. Cétait un peu 
tard ; car il y avait trois ans que ta politique courait les mes. 

Alexis lança son premier prospectus sous le titre de : la Science 
lies grands, l'hoanetir dès tavants et des magistruts, etc. Il annon- 
çait dans cet éci'it qu'il avait étudié la poKtique dans les écoles de 
la Hullaade , et qu'à partir du i décembre 16S1 , il en doDoerait 
des leçons publiques : 1° dans la rue des Vieux-Augustins , chei le 
nommé La Bastîe, tailleur d'habits , en une maison neuve vis-4-vu 
le logis où pendait pour enseigne la petite hotte de fleurs, à neuf 
heures dumatin; 2°danslarueSaint-Jacques, près la poste, au lieu 
qui serait indiqué par l'imprimeut' du présent discOurs , à deuK 
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heures de relevée ; 3* duns la nie des Rosiers , au petit hôtel d'O, 
prés la Vieille me du Temple, à quatre heures du soir. 

Le prospectus se terminait par une indication des matières que 
le professem' devait traiter dans ses cours. 

Il ne parait pas que la spéculation ait été heureuse. Eh ! qui 
donc a besoin d'apprendre la politique? Alexis tâcha d'exciter la 
curiodté puisque l'intérêt lui avait fait défaut. Il publia ses Instruc- 
tions politiques. C'était encore un prospectus; mais cette fois il 
promettait un traité complet, et en attendant, « quelques petits li- 
vres , dont le premier devoit être intitulé : la Fériiable union des 
princes et des peuples pour la cause commune. » 

Ce titre avait un certain parfum de fronderie qui semblait devoir 
attirer au moins quelques curieux ; mais le pamphlet qui a pam , 
en effet, pendant le carême de 1652, n'est, en réalité, qu'tm 
troisième prospectus, qui prouve que l'auteur commençait à recon- 
naître la vanité de ses espérances. Alexis a retranché deux cours, 
celui de la rue des Vieux -Angustins et celui de la rue Sainte 
Jacques. U ne donne plus de leçons publiques que dans son logis 
au faubourg Saint-Germain , me de Seine , hAtel du roi de Dane- 
mark , et dans la me des Rosiers , au petit hôtel d'O , aux heures 
convenues avec lesamateiu's, ■ réservant les autres heures du jour 
à ceux qui , à cause de leur haute dignité et importantes occupa- 
tions, vondroient recevoir cet exercice chez eux en particulier, 
s'obligeant, pour leur commodité , leur fournir les écrits, qu'il en 
expliquera , soit en latin soit en françois , à leur choix , afin que 
n'ayant qu'à en entendre l'explication , ils puissent avoir achevé 
dans tm mois. > 

Alexis annonce , en terminant , la prochaine publication d'un 
autre discours , intitulé : la Féritable liberté des princes et des 
peuples. 

Je ne sais plus rien ni du professeur ni de ses leçons ; mais je 
dois ajouter que les trois pièces citées ne sont pas communes. 

1713. Intentions (les) de Leurs Majestés et des princes 
conformes à celles du Parlement de Paris. Paris, 
Pierre Du Pont, \ 649, 7 pages. 

Entre la conférence de Rue) et celle de Saint-Germain. 

1714. Intérêt fl') des province». Paris, veuve Théod. 
Pépinqué et Est. Maucroy, 1649, 12 pages. 
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ni5. Ittlérêt (!') et le destein des dnix p«rtia. Paris, 
Salomon De La Fosse, 1652, 8 pages. Rare. 

1716. Intérêu (les) des pniples représenta à MB AltesK 
Royale. Pièce d'instruction, où le lecteur verra que 
c'est folie de se ruiner pour chasser te cardinal Ma- 
zarin , si l'on n'insiste également à la diniinul;îon dés 
tailles, gabelles, entrées des portes et autres impôts, 
et qu'il ne faut point demander l'un saos l'autre. Pét- 
ris, 1652, 15 pages. 

Pamphlet rare, quoiqu'il ait été contrefait sous le titre de : FOra- 
teur des peuples faisant pair les apeurés. 

H est dirigé cuntre l'article 18 des Artielesde la pmx proposée à 
la cour par MM. les Princes : « Les impôts seront maintenus jus- 
qu'à la paix générale. " L'auteur appelle cela donner des arrhes 
de ta servitude. 

1717. Intérêts (les) du r*i, de ia reioe r^eote, de la 

noblesse, du clei^é et du tiers état dans l'éloignement 
du cardinal Mazarin. (S, 1.), 1651, 7 pages. 

Fendant la prison des Princes et l'assemblée de la Dt^leoM. 
Aussi maurais qne rare. 

m 8. Imérèts(les)dutemp8. (S. 1.), 1652, 7 pages. 

Les Intérêts , $ont ceux du prince de Coudé : le maùttien de 
Moeann et la guerre; ceux du coadinteur : l'éloignement de Êfa~ 
iorùi et lapais:. 

Ce pamphlet est de Gondy, qui^ l'avoue dans ses Mémoires, 
p. S88, coll. Midiaud. Mailly, p. 397 de son IV volome , répète 
à peu près le passage des Mémoires. 

Les partisan^ do prince de Condé y ont répondu par les Fcàei 
de la paix. 

1719. Intérêts (les) et motifs qui doivent obliger les 
jirinces chrétiens et autres états de l'Europe à réta- 
blir le roi de Ja Graud'Bretagne {sic), par un gentil- 
homme françois, affectionné à la couronne d'Angle- 
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terre. Paris, François Preuveray, 1649, 50 page*. 

Sare. 

On trouve à la fin la liste des membres et des officiers de la cour 
de justice qui a condamné le roi. 

. « Cette convocation d'états a été étabKe par des rois ambitieux 
et avides du sang de leurs peuples, et artificieux tout ensemble , 
. parce que c'étoit un moyen d'opprimer leurs sujets, sans être char- 
gés de leurs plaintes, ni perdre leurs affections, v 

" 11 s'est rencontré d'assez méchants esprits pour tirer des con- 
séquences de l'insolence et de la barbarie des Anglois en des 
termes capables d'animer une populace déjà altérée et aigrie par 
l'abstinence et par les veilles. » 

Ce pamphlet est un des plus remarquables et des plus curieux- 
snr le meurtre du roi d'Angleterre. L'auteur dit qu'il était un de 
ceux a que le cardinal de Iticfaelieu avoit pousses hors de France. » 

1 720. InterprétatioD (1') du feu d'artifice bit par mes- 
sieui^ les très illustres, très magoanimes et très victo- 
rieux officiers de Bordeaux, suivie de la cliansoo des 
braves frondeurs pour boire à la sauté du roi et de 
nos princes, sur l'air de Quolintampon (sic), le tout 
dédié à leur générosité triomphante. Bordeaux, Pierre 
du Coq, 1 651 , 7 pages. 

Il y en a deux antres éditions, la premier^ ide Paris , Jean' Bru- 
net; la seconde, s. 1., toutes deux de 1651, 7 pages. Ce pamphlet 
pourtant n'est pas commun. 

Le feu d'artifice avait été fait pour célébrer la délivrance des 
Princes. 

1 721 . Interprète (1') des écrits du temps, tant en proses 
(sic) qu'en rimes , et son sentiment burlesque sur 
îceux. Paris, 1 649, 8 pages. 

Â|H^ avoir nommé les cinq meilleares pièces bnrlesqoM , 
Ifandé ait, p. 263 du jMucimir .■ > Pour ta sixième, il tant 
Qietfre. si j'en suis crû, Vlaterpràtt lUt éeritt d» temps, sinon 
pour la bonté de ses rimes , au moins pour avoir écrit avee plus 
de jugement que tous les uilres , en œ qu'il se moque {^isam- 
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ment de la prodigieuse quantité et dn peu de géme de tous ces 
poètes. " 

C'est fort lùen i mais il fillait faire quelque réserve • 1 cmim des 
hiHTililes saletés que cette pièce vomit contre le précepte nil dielu 
feedum. ■ L'Interprète n'est pas plus pur que le Mimttre d'État 
_fiambé ou \a, Plainte du camanal. 
Pajoute qu'il est des plus communs. 
L'auteur a intercalé dans ses vers ce couplet de B1<H : 
I Cette cabale e«t mal habile 
D'aToir cboin Itostel de ville 
Pour conférer de sa exploit*. 
Leur e*prît qoi tonjonii a'âère , 
Ne deroit poi avoir fait choix 
D'un lien li procbe de la Grète. 
Et la réponse d'un anonyme : 



Ils pourront Toir conuoodénteot 
Le Haiarin qu'on y doit pendre. * 

A 722. Intei^rète (!') du Caractère du royaliste mon- 
traot à AgathoD quelle a été la coaduite de monsieur 
Sëguier, chancelier de France, dans tous ces {sic) em- 
plois. Paris, 1 652, 1 S pages. 

Après le duel des ducs de Beaufort et de Nemours. 
, ■ Il (Séguier) estoit desjà dans un âge. avancé , lorsque , par une 
dérodon feinte ou Téritable, il s'alla renfermer dans les Chartreux 
de Paris pour y estre receu et prendre l'habit de religieux ; maïs 
ces bons pères estant advertis que le président de Tilliers, son 
oncle , l'avoit destiné pour estre le successeur de ses biens et de son 
office , lui dirent ne pouvoir pas lui accorder l'effet de sa postula- 
tion , sans eu avoir adverti monsieur son oncle et &ît les efforts 
possibles pour obtenir son approbation. Le procédé de ces bons re- 
Ug^us fntù agré^le à l'oncle qu'il leiu- promit qu'en lui baillant 
son nepvea pour trois mois , il le rameneroit après ce letDps là dans 
leur couvent, au cas qu'il persévérast dans la résolution de passer sa 
vie avec eux. Cet ordre fut suivi, et le prétendu religieux ramené 
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dans la maison de son oncle qui usa, l'e^uce de trois mois, de tous 
les moyens possibles, sans intéresser l'honneur de Dieu, pour faire 
prendre à son nepveu l'esprit du monde et lui faire quitter celui de 
la reU^n ; mais ses soins furent inutiles ; et il fallut que , suivant 
sa promesse , les trois mois estant expirés , il le ramenast au mo- 
nasiire des Chartreux , où il récent l'habit de cette religion avec 
t'a|4>robatjon de son oncle et de ses autres parents. Mais après y 
avoir demeuré un temps considérable , il fut ennuyé de cette sorte 
de vie ; et il retourna dans le monde , ai) son ambition , couverte 
d'une grande hypocrisie et d'une fausse apparence de bonté, l'a 
porté dans les degrés d'honneur où nous l'avons veu. T a-t-il donc 
de quoi s'étonner si , ayant fait banqueroute à Dieu , il la bit au- 
jourd'huy au roi, k sa dignité et au public? « 

- Wous avons vu des gens poursuivis avec toute rigueur, et con- 
traints de s'absenter pour avoir imprime et publié une lettre du 
roi écrite au Parlement de Rouen ; et au contraire il se réjouit 
quand, allant tous les jours au palais d'Orléans, il entend sur le 
Pont-Neuf et autres lieux pubhcs la publication qui se bit du dam- 
n^le libelle sous le titre du Foarner de l'Bstat, par lequel on loge 
le roy à Saint-Denys, et H. le duc d'Anjou à Saint-Cloud pour y 
avoir leur demeure fixe, H. le duc d'Orléans au Louvre et H. le 
duc de Valois à la place Dauphine. Ce galant homme trouve en 
cette pièce le mot pour rire, et en fait aujourd'huy son plus agréable 
divertissement. H ne se plaint pas de ce que le fourrier ne lui a pas 
marqué son \o0s. Il veut toujours demeurer dans celui oil il fut 
placé dès le temps du règne passé, à l'enseigne du Cerf-Volant. >>. 
Il y a À conclure de cette dernière phrase que le Poiurier d'Eitat 
était imité d'un libelle du règne passé. 

La lettre du roi dont il vient d'être parlé, est la Lettre du ni e»- 
noyée à nosseigneurs da Parlement de Rouen sur le sujet des pré- 
sentt mouBements. (10 jufllet 16S2.} 

1723. Intrigue (l') de remprisonnement et de l'ëlargis- 
aement de messieurs les princes, où les curieux ver- 
ront dans une perpétuelle allégorie de noms et d'his- 
toire dont on peut voir la clef aux deux derniers ca- 
hiers, les causes de cet emprisonnement et de cet 
élargissement, avec les souplesses qu'on a fait jouer 
pour faire réussir l'un et l'autre, le tout avec une mé- 
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thode si agréable que la lecture n'en deut (iie) être 
que fort charmante à ceux qui voudront considërer 
toutes les postures théâtrales du Mazarîo, c'est-à-dire 
du faquin d'Etat que je produis dans le théâtre, sous 
le titre de Pamphage. (S. 1.), 1652. 102 pages pour 
la pièce , et 6 pour la clef. 

Cette pièce porte pour second titre : la Balance d'État, tragi- 
comédie ; titre sous lequel on en a publié une contrefaçon. L'au- 
teur , qui signe H. H. D. H. A. , l'a dédiée au prince de Condé. 

Les [ffincipaux personnages sont : dadrygène , la France, Phi- 
larelùe, la reine, Pamphage, Hazarin, Protarque, le ducd'Orléùis, 
Thémide, le Parlement, Mjrstarque, Gondy et Philidéme, Beauibrt. 
L'exécutioD est aussi pauvre que l'idée est bizarre. On n'y trooTe 
ni caractères ni poésie. Je ne parle pas de l'action j ij n'y en arait 
pas de possible. 

Cependant la pièce n'est pas comninne. 

Le Masqae levé contre la conduite de la cour est dn même éa^ 
vain. 

1 724. Intrigué (I') des soldats de l'armée de Mazarin 
avec les filles de joie de Paris, nouvellement découverte 
par des lettres interceptées par la garde de- la porte 
Saint-fionoré T et la réponse sur le même sujet,' où 
se voit la misère de l'armée mazariniste, et ce qui 
s'y passe de plus remarquable. (S. I., 1649), 4 pages. 

1725. Intrigues (les) de la paix et les négociations faites 
à la Cour par les amis de monsieur le Prince, depuis 
sa retraite en Guyenne jusques à présent. (S. 1.), 1652. 

Deux parties , l'une de 8 et l'antre de 7 pages. 

On sait que ce pamphlet est de Guy Joiy (Mémoires du cv^ÎDal 
de Retz, p. 2B8, coll. Michaud; Mailly, p. 393 de soa IV» vo- 
lume). Jamais le measonge ne s'éiait étalé avec plus d'impudence 
que dans cet effronté libelle. Guy Joly dit qu'il en fut débité plus 
de cinq mille exemplaires en fort peu de jours. " 

Les partisans des princes répliquèrent par deux pauvres pièces : 
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laRépofue aux Intrignes d« la paix, etc. , et la Défense de M. le 
Prifice, etc. Les Voies de la paix forent publiées seulement eoWtW! 
la seconde partîe des Intriguet. 

1726. lutrigues (tes) ordinaires aux Mazarins pour em- 
pêcher l'effet des assemblées du Parlement, pratiquée^ 
encore jeudi dernier, pour la même intention. (S. I., 
1652), 8 pages. 

L'auteur niait la levée du siège de Miradoux par le prince de 
Condé. 

1727. Invective de M. ScarroD contre un dernier li- 
belle, en vers burlesques, et autres publiés sous le nom 
d' autrui. Pam , Guillaume Sassier, 1652, 8 pages. 
Contrefaçon des Cem quatre vers, etc. 

1738. Inventaire, des choses plus mémorables trouvées 
au butin de l'armée mazarioej après sa défaite, et qui 
avoient été par eux volés (sic), en divers lieux, enson- 
ble les cruautés incroyables par eux commises. Paris,. 
André Çhouqueux, 1652, .8 pages. 

La défaite, c'est le combat de Blenean. 

1,600 calices I autant de saints ciboires ! Quelle iropndenr ! 

Comment ce pamphlet est-âl devenn.rare ! 

1729. Inventaire des merveilles du mtAlde rencontrées 
dans le palais du cardinal Mazarin. Paris, Roliiî de 
La Haye, 1649, 7 pages. 

Void' quelques extnâts de cette pièce vraiment cnrieuse : les 
statttet étaient trop nnes. Les Français avaient toujours m^risé 
ces idoles. Demc cainnets d*ébène avec des tableaux enchâssés , 
supporta par qaatre pedts lions en enivre doré ; un est surmonté 
d'une- liconie. Tai>lede marbre taiRée en fleurs bien rapportées au 
corps. Sdle des antiques où i] y a une statue qu'on dît codter 
dêwt mille éc«s. Trinle ornée de pierres précieuses et d'or ? elle 
avait été à Henri IV. Cabinets d'éuailles de tdrtues. Table de mar- 
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bre taillée ea ibnne d'oiseaux. Alexandre ei César en por|Ayre. 
Tableau de ta Vierge , lit d'ivoire , statue de la Charité. Chaise 
dans laquelle si quelqu'un s'assied , par des ressorts incxmius , ti- 
rait une Gtwde, il descend ou monte, suivant les mouvements de 
ses déùrs on de sa crainte , les plandiera étant percés pour cet 
effet. 

L'IitveiUairv doit avoir été écrit pendant le séqnesb^ des meu- 
bles du cardinal. Il n'est pas très-rare. 

n a d'ailleurs été reproduit par H. le comte Léon de Laborde 
danslesnotesdu JWaù Afazan'/i , p. 166. 

1730. Inventaire des pièces que met et baille la sagesse 
éternelle, etc. (S. I., 1652), 4 pages. 

François Davenne. 

1731 . Inventaire (!') dfis sources d'ob tes désordres de 
l'État sont émanés , qui sont 1 . la religion dédiirée 
par les schismes, décriée par ses prédicateurs et par 
les mauvais exemples des grands; 2. le chaos (ne) des 

- trois états, le dérèglement du clei^é, la décadence de 
la noblesse et le luxe du peuple; 3. lecrime sans puni- 
tion dans les personnes publiques ; 4. la pauvreté 
méconnue par les prêtres, et l'abondance des biens re- 
cherchée; 5. la politique débauchée par le commerce 
des fourbes. (S. 1.), 1652, 39 pages. 

Pamphlet curieux et rare. 

1 Qu'on aille dans les Parlements ; on n'y trouvera presque 
point que des roturiers , qui se sont élevés avec leur argent pour 
acheter des séances sur les fleurs de lys. Qu'on entre dans l'église ; 
ses plus illustres crosses sont entre leurs mains ; et leurs têtes, qui 
ne s«Nit faîtes que pour porter le joug de la servitude , sont hono- 
rées de ses plus «datantes mitres. Qu'on voie dans la cour ; il n'est 
que des potirons de terre, des fils de chaudelieis, de chapeliers , de 
rôtisseurs,, etc., qui remplissent les premières places dé cette source 
des grands , parcequ'ils ont été les plus hardis pour s'y élever par 
les voies de l'injustice. Qu'on fréquente le commerce ; sionen jnge 
par la somptuosité extérieure , on dira d'abord que 1^ honnêtes 
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gens sont roturiers et tes roturiers des gentilshommes , puisque 
l'écarlate , la soie el l'argent ne sont plus les marques inMIlîbles 
de la noblesse , et qu'il est permis à im chacim de se mettre dans 
la posture que son caprice ou son ambition lui pourront sug- 
gérer. » 

1732. Italie (!') vengée de son tyraa par les armes des 
bons Fraoçois, par le sieor N. K. (Rozard), champe- 
nois. Paris, François Musnier, 1649, 8 pages. 

1733. Jérusalem (la) françoise, ou les prophéties de Jé- 
rémie sont naïvement expliquées, suivant ce qui arrive 
à présent. Paris, Pierre Sévestre, 1649. 

Deux parties, de 8 pages chacune. 

1734. Jeu (le) de dames que monsieur le prince de 
Coadé joue avec M. GuiUuIt (sic) (S. I., 1651), 
3 pages. 

Pamphlet très-rare, qu'il faut tâcher de ne pas comprendre. 

1735. Jeu (le) de dé, ou la Rafle de la Cour. (S. 1.), 1650, 
7 pages. 

Pièce plaisante et i-are, qui a été pobliée après l'arrestation des 
Princes. 

HaiU; l'a re{»vduite diDs les notes de son V volume^ On la 
trouve également à la suite de la Carte géographique de la cour, 
par BUSS7 Rabutin , Cologne , Michel (Holl . , à la Sphère] , 1 668 , 
pet. in-12, 

1 736. Jodelet sur l'emprisonnement des princes. (S. I.), 
1650» 6 pages. 

Encore une pièce rare, mais qui ne se distingue d'ailleurs que 
par son insolence. 

« Enrage en ta fureur; soi* Doyé duu ta bave, n 
dit Jodelet au prince de Condé. 
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1737. loie (la) céleste par l'apparition d'une nouvelle 
étoile sur la ville de Paris , avec l'explication de ce 
qu^elle signifie. Paris, Claude Boudeville, 1649, 
7 pages. 

Ge pamphlet est assez rare et assez original pour qu'il me soit 
permis d'en donner une rapide analyse. 

L'autetir, qui était Parisien de naissance et astrologue de profes- 
sion , avait prédit qu'une étoile serait vue en plein midi le 31 août, 
les 1", 2 et 3 septembre 1649. Cette étoile parut en effet; et l'au- 
teur en dit qu'elle • est un flambeau allumé par le ciel pour éclai- 
rer le triomplie de Louis XIV, un nouvel ceil que le ciel a pris 
pour le considérer comme son rare chef-d'œuvre. » 

1 738. Joie (la) publique, présentée au roy à son retour 
en sa ville de Paris. Paris, veuve Ribot, 1649, 

7 pages. 

Du 20 août 1649. 

1739. Joie (la) publique sur le retour de la paix. Paris, 
Nicolas de La Vigne, 1649, 8 pages. 

Lettre signée D. P., et datée dç Saint-Germain, le 2 avril 1M9. 
Elle est adressée à un écrivain de qui on avait vu des Lettres im- 
primées au duc de Beaufart. C'est donc Du Petleder? 

La Lettre envoyée à la reine de Suède, etc., est également si- 
gnée D. P. 

1740. Journal (le) contenant ce qui se passe de plus 
remarquable dans le royaume pendant cette guerre 
civile, à Paris ; le vendredi 23 août 1 652. Paris, 1 652, 

8 pages. 

Douze pièces. La dernière porte la date des 2S-31 octobre. Le 
titre n'est pas absolument le même pour toutes. Ceux de la 
deuxième et de la troisième commencent ainsi : Journal contenant 
ies noui^tles de ce qui se passe, etc. On lit en tête de la sixième : 
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■ Journal de tout ce ^ui s'est passé par tout le royaume de Pranee, 
«ittembU ce qui s'est passé dans le conseil du roi et de messieurs les 
prÙKcs et du Parlement. » Olle-ci a été publiée par Simoo de ta 
Montagne. A partir de la quatrième, toutes les autres ont pa)*u 
chez SîmoB le Porteur. 

Ce jonnul est très-rare ; et à cause de cela, j'en extrairai quel- 
ques anecdotes. 

Les bourgeois de Paris étaient allés en corps au Luxembourg se 
plaindre des vols et des violences de l'armée des princes. Le duc 
de Beaufort les en réprimanda. ■ Monseigneur , l'éplîqua l'un 
d'eux , quand nous nous sommes assemblés encore en plus grand 
grand nombre pour votre salut , on ne nous a pas fait ces re- 
proche-s. ■ 

Il y eut plus tard des luttes entre les bourgeois et les sddats. 
La cause première en fut qu'un soldat du duc de Wurtemberg, 
passant duos le faubourg Saint-Denis avec un détachement , vola 
une botte de foin sur une diarrette. 

Le 11 septembre, le cardinal de Retz, revenant de Compiègne, 
fut sifflé tout le long de la rue de Saint-Denis , et insulté le lende- 
main par Pesche dans le palais d'Orléans. Ce n'est pas ce que ra- 
conte Guy Jrfy. 

Le prince de Condé, passant la Seine en bateau, prit de l'eau 
dans son chapeau et but au duc de Lorraine, en lui disant ; A toi, 
prince. (6 septembre.) 

Trois députés des maçons, charpentiers, couvreurs, paveurs, 
serruriers , tapissiers et autres allèrent demander au duc d'Or- 
léans des passe-ports pour Saint-Germain. Ils furent refusés et 
maltraités. (S octobre.) 

Le comte de Tavannes reçut, après le décampement de Tu- 
renne à Villeneuve Saint-Georges , un brevet de maréchal de 
France. 

Madame de Bossut se mit à genoux devant le duc de Guise chez 
Mademoiselle, le siq)pliaBt de la reconnaître pour sa femme; 
mais le duc traita cela de ctHnédie. 11 paraissait le même pour 
mademoiselle de Pons, malgré le bruit du maréchal d'Awnont, 
(16 octobre.) 

Après l'audience des colonels de la milice à Saint-Germain, la 
reine en railla plusieurs , demandant à l'un où était son écharpe 
rouge [Espagnole), à l'autre son écharpe jaune (Lorraine), et dî- 
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sant an président Charton : « Ah I moiuîeur, que le feu de la Grève 
étoit beau ! et qu'il en éclaira plusieurs I > voulant dire qu'il le fit 
changer d'opinion. 

Le vendredi 18 octobre , il y eut au Palais-Royal des [dacards 
ordonnant aux bourgeois de porter du blea et du blanc. Le bien 
était la couleur du roi, et le blanc celle de la nation. 

On trouve le premier numéro de ce journal avec le litre qui 
suit : Recueil du Journal eonteaant ce qui te patte de plat remai^ 
quable en tout le royaume, depuU le vendredi 33 aoûtjutqa'au oett- 
dredi 23 teptemhre J6!i2. 

C'est apparemment le titre d'une réimpression des quatre pre- 
miers numéros ; car on a pu remarquer que le jomiul parussait 
tous les vendredis. 

1 741 . .Journal coDtenant tout ce qui s'est fait et passé 
en la cour de Parlement de Paris, toutes les chambres 
assemblées, sur te sujet des affaires du temps présent. 
Paris, Gervais Alliot et Jacques Langlois. 

Il y en a trois éditions et une contrefaçon de Pans , plus nne 
édition de Rouen. La première et la troisième édition portent la 
date de 1648 ; la seconde celle de 1649. Elle s'annonce comme 
revue , corrigée et augmentée ; ce qui n'est pas. Toutes trois SMit 
de Gervais Alliot et de Jacques Langlab. 

Les deux premières éditions ne comptent, sous le titre que je 
viens de. transcrire , que 86 pages. Elles comprennent le temps 
écoulé entre le 3 mai et le 24 septembre 1648. Puis elles se con- 
tinuent dans la Suite du journal contenant, etc. , du 24 sepleœtve 
1648 au 24 octobre, 19 pages, plus 4 pages supplémentaires, 
chiffrées irrégulièrement, du 12 novembre au 31 décembre 1648, 
et dans le Journal de ce qui s'cft fait es assemblées du Parlament, 
depuis le commencement de janeierl&i9. 

Ce journal s'arrête au 12 avril 1649. Je ne crob pas que les 
deux premières éditions aient été plus loin. 

On y remarque^ surtout deux fautes : t'arrét d'union y est mis 
à ta date du 3 mai, et le lit de justice à la date du 7 aoAt. 11 n'y a 
donc que la troisième édition qui soit bonne. Les deux fautes y ont 
été corrigées. 

Z''-2î le titre qui est transcrit en tète de cet article , la troisième 
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édition compte 428 pages ' ; mais la pagination est interrompue à 
la p^ge 216, pour ne reprendre qu'à la page 32S, sans qu'il j ait 
de lacune dans le récit. Le journal commence au 13 mai 16i8, et 
finit au]" avril 1649. Aussiya-t-îl quelques exemplaires dont le 
dtre est augmenté de ces mots : es années 1648 et 1649 ;■ mais 
c'est toujours la même édition. 

Malgré la contrefaçon, le succès du Journal (ut assez grand 
pour engager les éditeurs â le continuer ; et, en efTet, il ^ eut 
bientôt laSuite du erai journal des assemblées du Parlement, conte- 
nant ce qui s'y est fait depuis la Saint-Martin 1649 jusçà^s à 
Pâques 16S1. Paris, Gervais Alliol et Simon Langlois, 16»! . 

Deux parties, l'une de 172 pages, allant de la Saint-Martin 
1649 à la Saint-Martin 1630 ; l'autre, de 76 pages , de la Saint- 
Martin lËSO à PAques 16S1 ; 8 pages ont été intercalées dans la 
première partie, entre les pages 74 et 7S. 

Le Journal a reparu encore une fois avec la Fronde, au mois 
d'avril 16S1 pour cesser en juin 16B2, mais sous le titre de /okt- 
nal ou Histoire du temps présent , etc . 

Parmi les volumes connus sous le nom de Journal du Parle- 
ment, ceux qui sont les plus complets, ne comprennent jamais que 
ces cinq pièces. Ce n'est pas tout cependant; il faut y ajouter en- 
core la Relation contenant la suite et conclusion du Journal, de 
Pâques 1692 en janvier 16S3. 

Aubery, page 199 du 111° volume de Fffistoire du carditmlMa- 
aarin, conteste l'exactitude du compte rendu de la séance du 4 fé- 
vrier 16S1 daas\t Journal du Parlement. Il affirme que la réponse 
de la reine aux députés de la cour n'a pas été rapportée avec fidé- 
lité, et que les registres originaux en offrent une version toute 
difFérente. On sait qu'il avait été autorisé par le premier président 
de Lamoignon à prendre au greffe communicadon des procès- 
verbaux. Ce n'est pas tirer de ce fait une conséquence trop rigou- 
reuse que de dire ^ne '« Journal du Parlement iie mérite pas une 
confiance absolne. 

L'édition de ïtouen a été donnée sur la troisième édition de 
Parts , par les imprimeurs du roi , 1649. I>a contrefaçon qui a été 

' Cest apparemment de cette édition qu'il eat dît, dai» U Lettre du 
liear Laflear, qu'elle a été corrigée par un magistrat d'une cour kiu- 
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[Hiblice par Mathieu Coloiiib«l et Jérémie Boui]l«rot , sous le titre 
de Nouveau Journal du Parlement, a été faite d'après la seconde 
édition, 

1742. Journal contenant tout ce qui s'est fait et passé 
es assemblées des compagnies souveraines de la cour 
de Parlement de Paris, en l'année 1648. Paris, 1649, 
1 07 pages. 

1743. Journal <le ce qui s'est fait es assemblées du Par- 
lement, depuis le commencement de janvier 1649, 
ensemble par addition ce qui s'est passé tant en la ville 
de Paris qu'ailleurs pendant te même temps.. Paris, 
Jacques Langlois et Gervais Alliot, 1649, 428 pages. 
Voir plus haut : Journal contenant tout ce qui s'est fait et patte 

en la cour de Parlement de Paris, etc. 

4744. Journal de ce qui s'est fait et passé tant durant 
ta guerre et siège de Bordeaux que dans le traité de 
paix , avec tes harangues faites tors de la magnifique 
entrée du roi dans ladite ville, et ce qui s'est observé à 
sa sortie. (S. I.), 1 650, 51 pages. 

n n'y a point de fait de guerre ; et les harangues annoncées ne, 
s'7 trouvent pas. Le journal , cependant , est curieux ; de plus , il 
n'est pas commun. Il se compose du récit de ce qui s'est passé à 
Bou^, des pièces officielles à l'appui, et d'une relation trés-dé-, 
taillée de l'entrée du roi dans Bordeaux. 

1745. Journal de ce qui s'est passé à Angers, depuis 
l'entrée du C, Mazarin en France, avec tes articles du 
traité. Paris, JeanBrunet, 1652, 15 pages. 

Ce journal a été écrit ppnr le parti des princes. Curieux et rare. 

1746. Joiirnat de ce qui s'est passé au siège d'Étaropes 
entre l'armée du maréchal de Turenne et celle de 
messieurs les princes. Paris, Jacob Chevalier, 1652, 
16 pages. 



^dby Google 



[JOOEHU.] DES MA2ARINADES. 87 

Le duc de Beaufort fait établir un hdpital dans Elampes et dis- 
trtbuer des secom-s aux pauvres. On sait maintenant ce que vaut 
le Journal. Je dois dire qu'il n'est pas commun. 

1 7A7. Journal de ce qui s'est passé au siëge du château 
de Dijon, depuis le 26' jour de novembre jusqu'au 
2 décembre S 651 . Paris , Georges Le Rond , ^ 651 , 

7 pages. lUire. 

Relation royaliste , qu'il faut compléter en y joutant la Prue 
du ckdteau de Dijon , etc. 

1748. Journal de ce qui s'est passé aux deux assemblées 
de l'Hôtel de Ville, les 4 et 6 juillet, et le serment de 
fidélité de M. de Bruxelles (sic), prêté entre les raains 
de Son Altesse Royale, au palais d'Orléans, à son 
élection de prévôt des marchands, avec les cérémonies 
observées pour ce sujet. Paris, Jean Biquet, 1652, 

8 pages. 

Contrefaçon du Jtéctt oéritable de tout ce €fui s'est passé touchant 
le disordre arrivé à l'Sôtel de Fille, etc. 

Il y en a une autre édition au titre de laquelle on a ajcnité : 
et la prise des mulets du roi et de la reine; également de 8 pages. 

1749. Journal de ce qui s'est passé nouvellement à Pa- 
ris, à Saint-DeUys et à Comptègne, depuis le 13 juil- 
let jusques à présent. I. La lettre du cardinal Mazarin 
au cardinal de Retz; II. la mort de Mancini, neveu 
du cardinal Mazarin; III. la résolution du roi au 
voyage de Boui^t^e; IV. et Testât de l'armée de 
l'arcbiduc Léopold. Paris, Louis Hardouin, 1652, 
8 pages. 

1750. Journal de l'assemblée de la noblesse tenue à 
Paris, en l'année 1651. (S. t., 1651), 199pages. 
L'assemblée a commencé le 6 février, et fini le 25 mars ; ataîs 
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afM^rassMiiMéedeParis,!] y & eu des assonations et des réunions 
dans b prorince; et ce monTement a doré jusqu'à la fin de 1652. 
n s'agissût d'abord de la délivrance des princes, et pois de la eon- 
TOcadoD des Ëlials géDéiaux. Les résultats smit connus. Quoiqae le 
lounial ne nous apprenne n^t de nouveau , il est corieus cepen- 
dant et rare. ^ 

On sait qne l'acte d'oiâe» avait été signé le 4 février, et qu*il 
portait 272 signatures a[^»osées ■ sans distinctitni ni di/Térence de 
rangs et maisons, afin que personne n'y put trouver à redire. * 
Le duc d'Orléans avait donné son consentement par écrit dès le 

Voici en qnds termes Passemblée faisait connaître ses motifs et 
son bat dans la Requête de la noblette : ■ Dans l'apprcbension d'une 
révolution qni les anéantÎFOitdanslarainepuldique, ilsnepeuTent 
pins différer de représenter i Lems M^estés qne , pour rdever 
ï'antorité royale au point d'où die est déchue , rétablir l'cwdre en 
toutes sortes de conditions et préserver l'État de la subversion dont 
if est menacé, il n'y a point: de remède pins infaillible que celui 
qni a été pratiqué par nos ancêtres en des nécessités pareDles et 
beaucoup pins moindres (tic), qui est l'assemblée générale des 
tnns ordres du royaume. ■ 

Pour apprétâer toute ta sincérité de ce langage , il faut remar- 
quer que les promoteurs de l'union étaient les frondeurs du parti 
des princes , et le président de l'assemblée , ce comte de Fiesque 
qui plus tard accepta la mission d'aller à Madrid défendre les 
intérêts du prince de Coudé. Les princes renouvelaient tout sim- 
plement la cCH&édie de la minorité de Louis Xni. Ils croyaient 
pouvoir dominer les États généraux ; et ils en demandaient la 
convocation. 

Le cardinal de Retx eut une très-grande part aux mouvements 
de l'unicm en 16S2 ; et un des dieb d'accnsatimi qui motiverait 
son emprisonnement, fut l'accord secret qu'il avait fait avec les 
gentilshommes coalisés. Il avait pour agent dans les assemblées 
Charles d'Ailly, sieur d'Ânnery, qui y remplit presque toujours les 
fonctions de seta-étaire , et «jui se retira prudemment en Angleterre 
après l'arrestation du cardinal. 

Et il est à remarquer que, dès 16S1 , la noblesse se plaignait 
dans la Déclaration de ses prétentions de n'être pas secondée par 
le tiers ÉUt. 
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' . Il n'est plus question ni dans les mémoires, ni dans les histoires 
de l'agitation de la noblesse après ta ^î&solutioa de l'assemblée en 
mars 16S1. Tontne finit pas là pourtaiM. 

Personne n'îga(H:« que la reine régente, moins persuadée que 
contrainte par laréimion du couvent des Cordeliers , avait promis 
de convoquer les États généraux pour le 8 septembre 16S1 . La 
convocation eut lieo , en effet j et le 8 octobre encore , le roi écri- 
vait BB maréchal de Lhospilal pour le charger s d'advertir les dé- 
putés des provinces de se rendre au plutât dans la viUe de Tours. » 
Les élections avaient donc été faites. Des députés même se rai- 
dirent à Tours ; mais ils y attendirent en vain l'ouverture des États 
généraux. Le prince de Condé s'était retiré en Guyenne. Le roi 
avait donné contre lui la déclaration du 8 Octobre. Des deux cotés 
on ne pensait plus qu'à la guerre. 

Le 27 février 1632 , il y eut à Magny un nouvel acte d'union 
entre les gentilshommes de Senlis , Chaumont, Magny, Mantes et 
Meulan, Moncfort l'Amattry, Drenx, ChAteauneuf en Thimerais et 
Chartres , auxquels se joignirent ceux d'Étampes , Beaugency, par- 
.tie d'Orléans , Romorantin, Dunois , Blajsois, Vendômois, San- 
mur et La Flèche. Les bailliages unis s'assemblèrent par députés à 
Haintenon, te 1 6 avril. Ils décidèrent qu'il en serait commmiiqué 
aux bailliages voisins; ce qui fut fait. Ils proposaient dé s'unir 
pour demander au roi la paix et les États généraux. En consé- 
quence, une assemblée était convoquée à logent le Roy pour le 
iS mai sttivant. Il s'y trouva quelques bailliages de plus qu'à la 
réunion de Haintenon ; et d'autres se firent annoncer. DetK lettres 
de l'agent général du clergé proiùîrent le concours des prélats. On 
jngea alors convenable de remettre au 8 juin la doputatifui qui 
devait être envoyée vers le roi ; et rendez-vous fut pris à la Roche- 
Guyon-snr-Seine , château dii duc de Liancourt. Il devait y avoir 
deux députés dechaque bailliage. 

Je ne sais pas pourquoi la réunion ne se tînt que le 9 juin. 
Quoique le duc de Liancourt eiil reçu une lettre de cachet qui dé- 
fendait expressément de telles assemblées , on n'y décida' pas 
moins que la députatîon irait vers le roi , et qu'elle serait en^ 
suite à Dreux , le 21 juillet, pour y rendre oompfe de sa mission 
aux députés des bailliages. L'assemblée de Dreux fut informée que 
le roi avait promis les États généraux pour le 1" novemtffie 16S2. 
Elle se sépara, mais après aVoir résolu de se réunir, tel S du même 
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mois, à ChâteauduD , ■ doos le cas où la promesse du roi ne serait 
pas tenue. « Elle porta ces faits à ta connaissance ^e tous les gen- 
tilshommes de France par une lettre circulaire, datée de Dreux. - 

Dans une lettre, adressée paiement de Dreux, le 21 juillet, à 
messieurs du clergé, elle dit : ■ Il n'est pas Groyable que le-roi, 
assisté de nos services , ne puisse vaincre les obstacles cjui se pour- 
roient opposer à la tenue desdits Estais. <• Ces obstacles étaient de 
plus 'd'un genre : d'abord, l'assemblée de 16S1 avait rencontré 
une assez vive opposition dans ta noblesse des provinces; elle 
avait été obligée de se justifier par écrit. Puis , le clergé n'avait 
plus même la bonne volonté qu'il avait montrée au commence- 
ment. Enfin , et c'était là le plus important , le Parlement et l'Hôtet 
de Ville de Paris ne voulaien]Lpas entendre parler des États géné- 
raux. On sait bien comment cela commence , disaient les bour- 
geois , mais jamais comment cela finit. Ils se souvenaient de 
1614. 

J'ai dit , en signalant l'union de Magny, un nouvel acte d'tuion. 
C'est qu'en elTet , quoique ce fut au fond une continuation de l'as- 
semblée de 16SI, il 7 avait pourtant quelque chose de jdus. Les 
gentilshommes unis promettaient, et c'était leur premier engage^ 
ment, de monter à cheval sur l'ordre des députés des bailliages 
pour forcer les troupes , de quelque parti qu'elles fussent , à vivre 
selon les ordonnances. 

L'union de lUagny était donc d'abord une sorte d'assurance mu- 
tuelle contre les violences et les outrages. Elle imposait l'obliga- 
tion absolue , illimitée de veiller à la conservation de tous et de 
chacun . Un gentilhomme devait servir de sa personne même 
contre les troupes de son parti, quand if se trouvait sur les lieux 
du désordre. 

Les députes étaient élus pour deux mois, sans pouvoir être coq- 
tinnés, 

Toutes les pièces relatives aux assemblées de la noblesse sont 
importantes ; mais il n'est pas toujours facile de les trouver. Les 
plus rares sont celles de 1653. Je puis en indiquer vingt-<|uatre , 
le Journal non compris. Est-ce tout ? 

1. Union de la noblesse; i. Lettre circulaire de l'assemblée de la 
noblesse; 3. Harauffie faite par messieurs les députés de la ni^lesse 
à l'assemblée du clergé ; 4. Déclaration des prétentions de la no- 
blesse; S. Requête de la noblesse pour l'assemblée des États géné- 
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roux; 6. Jiutification de l'assemblée de la noblesse; 7. Harangue 
faite par JU. le comte de Ftetque; 8. Harangue faite à messieurs du 
clergé par M. le manjuis deKitry; 9. Harangue faite h Mgr. le duc 

d'Orléans par JU. de Lignentc; 10. Remontrance de la noblesse 

à Mgr. le duc d'Orléans ; i 1 . Lettre circulaire envojée dans les pro- 
fites (25 mars 1851); 14. Hésultat de l'assemblée de la noblesse; 
13. Déclaration du duc d'Orléans à messieurs d^Vassemblée de la 
noblesse ,etc. ; 13. Déclaration du prince de Condé, etc.; 14. Lettre 
circulaire envoyée dans les provinces (tG mai ASH^) ; 13. Lettre du 

roy pour la convocation des États généraur (12 juin 1651} ; 16. 

Lettre de cachet du roi du B octobre 1651 ; 17. Récit véritable de ce 
qui s'est passé... à rassemblée [de La Roche GuyoD); 18. Harangue 
faite par messieurs les dépuiés de la noblesse, M. de Nossajr portant 
la parole; 19. Lettre circulaire (du 1" juillet 1632); 20. Lettre 
circulaire (datée de Dreux) ; 21 . Lettres de messieurs de la noblesse 
à messieurs du clergé (21 juillet 1 632) ; 22. Lettre envoyée sur le 
sujet de l'assemblée de la noblesse ; 23. Lettre politique sur l'assem- 
blée de la noblesse ; U. Résultat de l'assemblée de la noblesse tenue 

Il n'est pas mal de joindre à ces pamphlets la Lettre d'un gentil-* 
homme désintéressé à messieurs les députés des États sur les pré- 
sents mouvements, etc. 

1 751 . Journal de la Lettre A«:{madame) la princesse douai- 
rière de Condé présentée à ta reine régente, contenant 
tous tes moyens dont le cardinal Mazarin s'est servi 
pour empêcher la pais, ruiner le Parlement et le 
peuple de Paris, pour tâcher de perdre M. le duc de 
Beaufort, M. le coadjuteur, M. de Brousselles (sic) 
et le président Chartoa par l'assassinat supposé contre 
la personne de monseigneur le Prince , et pour la 
détention de messieurs les princes. (S. 1.), 1650, 
57 pages. 
Contrefaçon de la Lettre. 

♦752. Journal (le) de tout ce qui s'est fait au Parlement 
contre le cardinal Mazarin, avec l'état de sa sortie de 
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Paris, et de la route qu'il a tenue jusqu'à présent. Pa- 
ris, 1651, 6 pages. 
Il ne faut pas trop compter sar les promesses du litre. 

1 7&3. Journal de tout ce qui s'est fait et passé en Par- 
lement, lesjeudi, vendredi et samedi 10, 11 et 12dc- 
tobre 1 652^n présence de Son Altesse Royale, avec 
les ordres donnés pour l'éloignement des troupes des 
environs de Paris, et les derniers moyens pour la 
paix. Paris, Laurent Toussaint, 1652, 8 pages. 
Rare. 

1754. Journal de tout ce qui s'est passé à Bordeaux, 
depuis le 1" juin jusques à présent, avec la liste de 
ceux qu'ils en ont fait sortir. Paris, sur un imprimé 
à Bordeaux, 1 652, 7 pages. Rare. 
C'est ime lettre signée J. B., et datée de Bordeaux, le tOjuin. 

Qn peut douter qu'elle ait été imprimée ailleurs qu'à Paris. 

1755**. Journal de tout ce qui s'est passé dans l'armée du 
roi, commandée par le comte d'Harcoiu't, depuis sa 
sortie de Niort, avec les particularités d'un combat 
donné entre cette armée et celle de M. le prince de 
Condé, le 17 novembre. Paris, 1651. 
BU>. kist., S3349. 
Extrait de la Gazette. 

1756**. Journal de tout ce qui s'est passé en Berry, de- 
puis le 27 juillet jusqu'au 4 août. Paris, 1650. 
Bib. hUt., 23148. 
Extrait de la Gazette. 

1 757. Journal de tout ce qui s'est passé entre l'armée du 
roi, commandée par M. le comte d'HaiH:ourt, et celte 
de monsieur le Prince, depuis le 32 février jusqu'à 
présent, avec les particularités et la marche de leurs 
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armées es pays de Guyenne, Périgord, Xaiotonge et 
autres lieux. Paris, Jacques Clëment, 1652, 16 pages. 
Très-rare. 

RelatioD royaliste des combats qui ont été la suite du siège de 
Miradoux. 

1758. Journal de tout ce qui s'est passé par tout le 
royaume de France , ensemble ce qui s'est passé dans 
le conseil du roi et de messieurs les princes et du Par- 
lement (23-27 septembre). Parts, Siiûon de La Mon- 
tagne, 1652, 7 pages. 

Voir le Journal contenant ce qui ft passe déplus remarquable dans 
le royaume, etc. 

1759. Journal des délibérations tenues en Parlement, tou- 
tes les chambres assemblées, et à l'bôtel d'Orléans, de- 
puis le 5 août 1 650 jusques à présent (9 août), où ont 
assisté monseigneur leduc d'Orléans, messieui^deBeau- 
fort, de Brissac, de Lbospital et le coadjuteur, touchant 
i'éloignement du cardinal Mazarin, la guerre de Bor- 
deaux et l'afTaire de messieurs les princes, arec les ha- 
rangues faites sur ce sujet par messieurs les présidents 
et conseillers , et tes arrêts donnés eu conséquence. 
(S.I.), 1650, 15 pages. 

François Davenne a voulu prouver par ce journal que le duc de 
Beaufort et le coadjuteur étaient vendus à Mazarin. 

1760. Journal des signalées actions de monsieur de I^a 
Mothe Houdancourt, duc de Cardone, et maréchal de 
France. Paris, François Noël, 1649, 6 pages, avec 
une suite paginée de 7 à 43. 

Redis très-détailtés du secours de Casai et de la prise de Turin. 
C'est on complément des ciaq Factums publiés pour la défense du 
maréchal. Voir le Premier factum, etc. 
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1761 . Journal et éclaircissement des aflàirea présentes. 
Paris, Jean Pëtrinal, 1652, 8 pages. 

L'antear préteDd qu« les priDces avaient an fonds de cent mille 
écus pour le meurtrier ou les héritiers du meurtrier de Hazarin. 
C'est donc le fonds de la Croisade pour la eontervation dm roi? 

1 762. Journal, ou Histoire du temps présent, contenant 
toutes les déclarations du roi, vérifiées en parlement, 
et tous les arrêts rendus, les chambres assemblées, 
pour les affaires publiques, depuis le mois d'avril 1 651 
jusqu'en juin 1652. Paris, Gervats AUiot et Emma- 
nuel Langlois, 1652, 123 pages. 

Voir plus haut Journal contenant tout ce ijtà s'ett fait et paisé 
en la cour de Parlement de Paris, etc. 

1763. Journal poétique de la guerre parisienne, dédié 
aux conservateurs du roi, des lois et de la patrie, par 
M. Q. D. Fort-Lys. Paw, veuve d'AnthoineCouIon, 

1649. 

Douze semaines et la conclusion. Naudé, page 194 du Mateu- 
rat, met ce très-pauvre journal an nombre des pièces dont les au- 
teurs s'étaient obligés à faire rouler la presse moyennant une 
pistole par semaine. Il loue pourtant l'épisode du porteur d'eau, 
dont l'invention , dil-il , est jolie et l'expression fort naïve. 

Les initiales M. Q. sont celles de Matburîn Questier. Ce pam- 
phlétaire était imprimeur de son métier, mais si pauvre que , bien 
que sans ménage et sans enfants , il écrivait pour vivre. Il avait la 
précaution de n'imprimer ni vendre ses pièces ; et en cela du 
moins, il a justifié cette opinion de Naudé : > que l'esprit de Questier 
était bon; » car tout ce qu'il a publié, est exécrable. J'en excepterais 
le Aevers du mauvais temps passé, si ce pamphlet n'était attribué à 
M. Brousse , curé de Saint-Roch. Ce qui me paraît démontré, c'est 
que Questier n'a pas pu l'écrire. 

Outre le Journal poétique, il a composé les Fisions nocturnes et le 
JHazarin arfiiané, etc. 11 semble que les Visions l'aient fait prendre , 
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pour un astrologue ; car on lit dans la Catnstrqihe burlesque sur 
l'enlèvement da roi : « Je dirais 

Que vom ét« dame Uranie, 

Si j'éloii, dii-je , du meslier 

De Comelet, Petit on Qaestier. > 
Il est dit dans le numéro 11 de la Muse de la cour, 12 mars 
16S8 , que les gouverneurs de Sedan et de Montmédy avaient en- 
tendu dans leurs places des bruits souterrains. " C'est un présage 
de guerre, 

Comme a dit Mathnrm Quesder, ■ 

Et diroît tout boQ Bitrologue 

Que l'almsDacli a mii en TOgae. » 
Un passage du Mascarat , page 8 , permet de croire «pe Ques- 
tier a imprimé plusieurs pamphlets , mais qu'il n'a jamais mis son 
nom sur aucun. 

1764. Jonmal véritable et désintéressé de tout ce qui 
s'est fait et passé tant à Saint-Germain-en-Laye qu'à 
Paris, depuis l'arrivée du roi audit lieu de Saint- 
Germain jusqu'à présent , avec la députation de la 
iK^lesse <le Normandie et du Parlement de Rouen. 
PariSf Jacques Le Gentil, 1652, 8 pages. 

Du 27 avril au 7 mai. L'auteur promet tin Récit toutes les se- 
maines. Cest id le premier, et peut-être le dernier. Je suis disposé 
à croire que ce Journal n'a été publié que pour donner use bonne 
couleur à la députa^on du duc de Bohan , de Chavigny et de 
Goulas. 

1765. Judicieux (le) Gascon, à messieurs de Bordeaux, 
après la prise du château Trompette. (S. I., 1649), 
8 pages. 

L'auteur nomme le maréchal de Grammont pour le maréchal 
Du Plessis. Médiocre d'ailleurs, et peu commun. 

1766. Judicieux (le) refus du Parlement de donner au- 
dience aux deux hérauts. Paris, veuve J. Guillemot, 
1649, 8 pages. 
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1767. Jugement (le) criminel rendu cQQtre la synagogue 
des fripiers, portant que ceux de leur nombre qui se 
trouveront circoncis (^qut est la marque de la juiverie), 
seront châtrés ric à rie, afin que la race en demeure à 
jamais éteinte dans Paris. (S. I., 1652), 7 pages. 
Rare. 

Voir le Bécit runf et véritable du cruel anastimat... commit... 
par la compare des fripiers de la Tonnellerie, etc. 

1 768. Jugement de Minos contre tous les mazarins qui 
pillent la France. Paris, 1652, 16 pages. 

Rare , mais assez mauTaîs. 

1769. Jugement de tout ce qui a été imprime contre le 
cardinal Mazarin, depuis le sixième janvier jusqu'à la 
déclaration du premier avril mil six cent quarante neuf. 
{Paris, 1649). 

On sait que cet ouvrage , appelé vulgairement Mascurat , du 
nom de l'un des interlocuteurs , est de Gabriel Naudé , faU)lîoth&- 
caire du cardinal Mazarin. Souvent consulté et cité par les biblio- 
graphes , il est du petit nombre des livres où la science s'allie an 
bon sens , à l'esprit et à la guté. 

La première édition a paru en août ou septembre 1649. Guy 
Paon l'annonce à M. C. S. et à Charles Spon , dans deux lettres 
de la même date (3 septembre), et presque dans les mêmes termes : 
« Il ; a ici un livre nouveau intitulé : Ju^ment, etc. L'auieur est 
un honnête homme de mes amis , mab mazarin, qui est un parti 
duquel je ne puis être uî ne serai jamais ; imh il ne s'en est fallu 
que cent mille écus de mon patrimoine que je n'aie été conseiller 
de la cour, et que je n'aie été frondeur aussi généreux et aussi 
hardi que pas un. " 

Cette édition tf est que de 492 pages. Elle a été tirée â 2S0 
exemplaires seulement, Haudé en avait présenté un au cardinal 
Mazarin , dont il voulait obtenir l'approbation avant de mettre son 
livre en vente. En même temps il avait prié cinq de ses amis, parmi 
lesquels Dupuy, l'avocat général Talon et Guy Patin, d'examiner 
son livre. Guy Patin a exprimé ainsi son opinion dans la lettre déjà 
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diée : ' Combien que le siqet me déi^aise , la lecture du livre ne 
laisse pas que de m' être fort agréable. ■ 

Apparemment l'édition a été bien vite épuisée ; car Naudé en 
a publié, en 16S0, une seconde qu'il a augmentée de plus de 
SOO pages. 

Toutes detix aujourd'hui sont rares; mais la première plus que 
la seconde. 

Sandribourt attaque par le ridicule , dans VAceottchée espoffmle , 
ta partie généalogique du Mascurat. 

1 770. Jugement donné à Agen par messieurs les com- 
missaires du Parlement de Bourdeaus (sic)y conjointe- 
ment avec les juges présidiaux de la sënéchaussée du- 
dit Agen, contre les gardes du sieur duc d'Ëpemon 
pour les excès par eux commis. Paris, jouxte la copie, 
1651, T pages. Rare. 

Du 30 décembre 1650. 

Un des gardes du duc d'Ëpemon s'a[^lait Montesquieu. 

1 771 . Jugement (le) donne contre les traitants , parti- 
sans, préteurs et monopoleurs. Paris, ArnouldCot- 
tinet, 1649, 7 pages. 

Pamphlet plaisant, mais assez commun. 

)772. Jugement du cure bourdelois, pour servir à 
l'histoire des mouvements de Bou'rdeaux. (S. 1.), 1651, 
75 pages. 

, Voir V Apologie pour le Parlement de Bordeaux, etc. 
' « Mous avons, dit l'avocat général Dussaut, fait imprimer, de- 
puis (rois jours, en nosire Archi-Mazannade que nous gagnons le 
triolet : 

I Nous avoni roi , dame et vdet. n 

1773. Jugement et censure des trois libelles intitulés: 
la RepUque, le Donjon et le Rétorquement du foudre 
de Jupinet, faits par l'hypocrite à ta fausse harhe. Ju- 
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das avoit obtenu portion à l'admiDistration des apô- 
tres. AcT., chap. 4, vers. 18. Paris, 1649, 35 pages. 

Ce pamphlet appardent i la polémique soulevée par la Lettre 
ifavis à messieurs da Parlement de Paris, écrite par ua pronneial. 

1774. Jugement (le) et les huit béatitudes de deux car- 
dinaux confrontées à celles de Jésus-Christ, leurs 
prières à son oraison dominicale, et les commaodt- 
ments de lear Dieu au décalogue de Moyse. (S. I.), 

1651, 20 pages. 
François Davemie. 

Inutile de dire que les deux cardïnaiiz sont Rkhelien et Mazarin. 

1 775. Jugement (le) rendu sur le plaidoyer de l'auteur 
de la yérité toute nue et Vjévocat général, partie ad- 
verse, par M. B. J. V. D. R. D. L. P. P. T. Paris, 

1652, 16 pages. 

Pauvre pièce. L'auteur est pour le duc d'Orléans et le Pariement. 
Il avait publié le Remède aux mtUhews de l'Élat, etc. , en 1 6i9 ; 
les Présages de chaagement dans la monarchie det François , en . 
1690. Il a publié, après \e/u^ment,\e&CondUions de l'arrêt, etc., 
et, dans la même année 16S3, Y ExameR des parallèles faits par an 
excellent prédieateur, etc. Ces pamphlets ne sont pas très-communs. 

1776. Jutes l'apostat. (S. 1.), 1649, 11 pages. 

1 777. Jules Mazarin. Très-rare. 

Placard in-4', aEQché le 3 novembre 1 6S0 à la place de Grève, 
à la porte de Paris, à la Ooix du Tiroir, aux halles, à U place 
Manbertet au bout du Pont-Neof, avec le portrait du Maxarîn 

1778. Juliade (la), ou Discours de l'Europe à monsei- 
gneur le duc d'Orléans sur l'éloigDemeDt du cardinal 
Mazarin et le retour des princes. Paris, 1651 . ' 

Deux parties, l'une de 47, el l'autre de 18 pages. 

Ce pamphlet n'a aucun rapport^ ni au fond, ni dans la forme. 
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ayec cdui qui shîI. U est en vers burlesques et pai^t avoir été 
inspirépar 1r Mazarinade, qu'il ne vaut pas. On y tronre poui^ 
tant quelques passages assez spirituels , par exemple, les Fouries; 
nais la pièce est beaucoup trop longue. Elle n'est d'ailleurs pas 
i«re. 

La seconde partie est intitulée : Suite de la Jutiade, ou Adieux au 
Mmartn, Paris, 16S1. Elle est écrite en stances, avec va adieu 
pour refrain. 

4779. Juliade (la), ou Jntes démasque, où se voit au vif 
le-caractère de son âme, par le sieur De La Campie, 
gentilhomme pérïgour^n. Paris, veuve François 
Tai^a, 1649, 12 pages. 
Le sieur de La Campie est aussi l'auteur des Prffaïuitio^ ma- 

xarinigues , etc. 

1780. Juste (le) châtiment de Dieu dans la mort d'un 
grainetier, pour avoir vendu le» grains trop cher et 
laissé iQoisir plusieurs pains. Paris, 1649, 7 paoec 
Rare. 

1781. Juste (la) réfutation des injustes lpuai^;es qu'im- 
pudemment a osé donner un médecin du roi à Jules 
Ma^rin, le plus scélérat de tous les hommes, et qui est 
en exécration à Dieu, aux anges et à toute la nature. 
Parts, François Noël, 1649, 8 pages. 

Ce médedii s'appelait Chevalier. Il avait fait des Êtrennes , un 
£pigramme latin (sic), \m Acrostiche, mie Anagramme etunDédaU 
labyrinthique pour Mazarin. L'anagramme était main azjle des tys. 

L'auteur demande simplement qu'on brûle le médecin et ses 
«euvres par ia maio du bourreui. 

1782. Justes (les) appréhensions du peuple de Paris sur 
la demeure du cardinal Mazarin, et les justes mo;yens 
pour rendre la pais assurée. Paris, 1 649, 1 4 pages. 
Voici un exemple des sotdses dont on repaissait la enriotité pa- 

bBqne : Le cardinal Mazarin avait ordonné à un colonel suisse 
d'incendier la ville dans la nuit de Noël. Le r^îment suisse aurait 
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été sposlé AJix portes des églises pendant la meise de minuit 
■ pour faire main basse sur les fidèles. » Des bombes autaient été 
lancées de la Bastille sur Paris; et des étrangers, amenés sous pré- 
texte d'âfiaires, auraient nûs le lèa dans leurs diambres ; mais la 
veille de I4oël, le colonel dit à Mazarin que l'aiTaire était éventée. 

1783. Justes (les) complaintes d'un soldat sur l'Illustre 
délaissé. (S. I., 1649), A pages. 

Ullliiître délaissé était un certain Chanfra; qui avait été fait 
prisonnier à la rencontre de Brie , et dont son ami, Langré , célé- 
brait en très-mauvais vers le retour, sans doute après la paix. Je ne 
connais qu'un seul exemplaire de cette pièce. 

4784. Justes (les) complaintes des boui^eois de Paris, 

adressées à messieurs du Parlement. Paris, Claude 

Boudeville, 1649, 8 pages. 

n Pourquoi pensez-vous que la ville de Paris porte dans ses 
armes un navire et deux fleurs de lys ? C'est pour témoigner qu'elle 
est bastante de résister à tous ses ennemis, et qu'elle renferme en 
soi les deux tiers de la France. » 

Ce pamphlet mérite qu'on le rediCTche qufnqu'Q ne soit pas 
Irès.^'are. 

1 785. Justes (les) plaîates de la crosse et de la mitre du 
coadjuleur de Paris, portant par force le deuit de ma- 
dame de Rhodez (sic), sa sœur d'amitié, avec la re- 
quête présentée par eux (sic) à messieurs du Parlement, 
et l'arrêt donné en conséquence d'icelle. (S. I.), 1652, 
14 pages. 

■ Il 7 a longtemps que nous revonnoissons les visites trop fréquen- 
tes qa'il fait à la duchesse de Chevrense , à la marquise I>ampu(«M) 
et à madame de Rhodes- Les visites nocturnes qu'il faisoit k la der- 
nière, ne lui ont-elles pas causé une maladie mortelle ? Tout le 
monde sait qu'il n'osoit pas la voir pendant le jour, et que , quand 
il y alloit la nuit, il falloit avoir deux carrosses pleins d'hommes , 
^lesquels avec des mousquetons étoient aux avenues des ruesd'Qr>- 
léans et des Vieil les-Étuves. ■ 
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Un des boDB et rares pamphlets qui aieot été publiés contre le 
coadjuteur. 

L'arrêt a été imprimé séparément sous le titre de : Arrêt, de la 
cour de Parlement donné contre le cardinal de Betz ...,, du\% août 
1652. 

On a eu la singulière idée de réimprimer le Compliment des cu- 
rés die Puis au cartSnal de Retz sur sa promotion, sous le titre 
de : Béponte faite au libelle intitalé : Arrêt de la cour donné Contre 
le cardinal de Retz du 13* (i£] août 16S2. 

1 786. Justes (les) prëtenlioDS de Son Altesse Rpyale sur 
là qualité de chef du conseil de Sa Majesté, que les 
MazarÎDS ont fait usurper à la reioe, pour S9 conser- 
ver les moyens de rétablir leur maître. (5. 1., 1651), 
20 pages. 

. Après la m^orilé, c'est-à-dire àla &n de IfliSl. Le moins eom- 
|nun peut-être des pamphlets oit cette question ait été traitée. 

1787. Justes (les) raisons et sentiments des Princes, des 
grands, de tous les ordres et de tous les corps de l'État 
pour la dernière exclusion du cardinal Mazarin. Paris, 
1652, 16 pages. Peucommun. 

1 788. Justes, (les) reproches de la France à monsieur le 
prince de Condé. Paris^ Jacques Langlois, 1649, 



1789. Justes (les) ressentiments du tiers état pour le re- 
tour du roi en sa ville de Paris, et pour le rétablisse- 
ment du commerce de tous ses États, dédiés à la reine 
régente, Paris, 1649, 12 pages. 

Signé L. T. E. 

« Im trais flenrs.de lys représentent la Vérité , la Justice tt la 
Hisnicorde. » 

1 790. Justes (les) soupirs et pitoyables regrets des bons 
Anglois sur la mort de très auguste et très redouté 
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monarque Charles, roi de la Grande-Bretagne et 
d'Hybernie, etc., lequel a été proditoirement décapité 
par quelques-uns de ses sujets rebelles , devant son 
propre palais à Londres, composés premièrement en 
vers latins, et depuis traduits en (ivrs) françois, par 
J. B. Paris, Guillaume Sassier, 1649, 12 pages. 
Mauvais et rare- 

1 791 . Justice (la) persécutée par les armes du comte 
d'Alais. (S- 1., 1649), 17 pages. Rare. 

Mauvaise réponse à la Justification des armes de M. le comte- 
d'Mais contre le Parlement de Proeence. La comtesse y est in- 
solemment prise à partie. C'est à peu près tout ce qui mérite d'y être 
remarqué. 

1792. Justice (la) triomphante. /•«/■(> , 1649, I2pages, 

1793. Justification de l'assemblée de la noblesse de 
France tenue à Pans aux Cordeliers, l'an 1651. Pa-^ 
ris, 1651, 7 pages. 

Voir le Jimmal de l'assemblée de la noblesse, etc. 

1794. Justification (la) de monseigneur le Prince, tirée 
de l'arrêt du Parlement, donné, le 13 de ce mois 
(12 janviet- 1652), contre le cardinal Mazarin et ses. 
adhérents, en présence de Son Altesse Royale. (S. 1., 
1652), 15 pages. 

L'auteur avait d^à pobKé VJvis important de M. de Gutieau- 
mwf, etc. ; et an peut cnùre que c'est pour ce pamphlet qu'il «Tait 
eu l« boaclie fermée. 

1795. Justification des armes de monsieur le comte 
d'Alais contre le Parlement de Provence. Marseille,. 
Claude Garân, 1649, 27 pages. Rare. 

Curieuse histoire du semestre , de la journée de Saint-Sébastiea 
et des nolences qui en furent la suite. . 
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Ce pamphlet a été pqbUé par le commandement du prince. Las 

parlementaires ont essayé d'y répondre dans la Justice persécutée 

par les armes du comte d'Alais, 

PittOD, dans son Histoire eFAix, le compte pamû les plus r^ 

marqnaUes pablicatÙMOS , avec \k Manifeste de la ville d'Aix,\e 

Manifeste du comte d'Alais, la Remontrance du Parlement, X'Essa- 

mea de la RemontraBce , la Semoalranee au peuple de Provence et 

la F'oix de la Justice opprimée. 

1796. JustiScatioQ (la) du Parlement et de la ville de 
Paris . dans la prise des armes contre l'oppressioa et 
tyrannie du cardinal Mazarin. Paris, Alexandre Les- 
selin, 1649, 19 pages. 

1 797. Labyrinthe (le) de l'État, ou tes Véritables causes ' 
des malheurs de la France, à Ctësiphon. Paris, 1 653, 
36 pages. 

Ce pamphlet n'est pas commim ; et on y trouve exprimée une 
o[»nion qui n'a jamais été bien commune ; c'est que la France au- 
rait dil être gauvemée à la manière espagnole , c'est-à-dire par 
des conseils. La régence du duc d'Orléans a réalisé ce vœu de Vaur . 
leur; mais je ne connais que le duc de Gramont qui s'en soit 
hautement féUcité dans les Mémoires de son père, le maréchal. 

1798. LaineDtahle description des royaumes démolis, 
des villes perdues par la malice des ministres d'État, 
envoyée à la reine régente par t'^mirante de Castille, 
pour lui servir d'avertissement. Paris, Claude Mpr- 
Ipt, 1649, 8 pages. 

1799. Lamentations d'un procureur vuidant les sacs de 
son étude, et le reconfort qu'il reçtit de sa femme, en 
vers burlesques. (S. 1.), 1 649, 8 pages. 

Le reconfort de la femme fut 

il Qu'on la vit pour de l'argent, s 
Ni bon ni rare. 
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tSOO. Lamentations (les) de la Durïé de Saint-Clotct 

{sic), touchant le siège de Paris. Paris, 1649, 

8 pages. 

Détails irès-poeidfs sur k- métier de la Dtirié et les habitudes 
de sa maison. 

<c La Du Ryer, dit T^leioant des Réaux , étoit une pauvre fille 
d'auprès de Mons en Ha.ynaut , qui étoit assez jolie en sa jeuœsse- 
EUe se donna à Saint-Preuil , qui lui fit gagner dix à douze mille 
livres en une campagne où elle fut vivandière. Elle épouse un 
nammé Du Ryer et se met à tenir auberge. Elle étoit aussi nn peu 

m Teuve de Du Ryer, elle se remaria à un homme dtsit elle 

n'a jamais porté le nom . H étoit maître cuisinier k Saint-Cloud > où 
elle fit un cabaret magnifique. Au commencement, les dames n'y 
vottloîent point aller. Elle avoit nn jardb, là auprèt, où on leur 
portoît ce qu'elles avoient commandé. Enfin, on s'y apprivoisa. * 
fftt/ojwffedelaDaRyer.p. 360,Vvol. 

La Du Ryer ou Durié est morte en 16S2. 

1801. Lamentations (les) mazarines. Paris, Philippe 
Clément, 1652, 8 pages. 

IVaduction très-libre des psaumes Rceordare et Quare fremue~. 
mntgentes.CepatnpMeta été publié dans le ten^ que les troupes 
royales erraient sur les bords de la Lobe. H est assez^rare , niais 
fort peu curieux. 

1802. Larmes (les) de joie de madame ta princesse, 
Paris, 1651 , 6 page». 

Pour la délivrance des*Princes. 

Ce pamphlet est signé B. E. S. D. P. P. (Boyer, écuyer, sieur 
Da Petit Puy). 

1803. Larmes (lés) de la reine et da cardinal Landri- 
guet. (S. I.), 165-2, 18 pages. 

Le surnom de Landriguet, donné à Mazarin, fait assez con- 
naître quel rAle l'auteur lui prête auprès de la reine. 

Un des pamphlets les plus insolents contre Anne d'Autiiche,^ 
les plus spirituels, et peut-être les plus rares. 
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Après le siège d'Éiampes. L'aaUUr afipuleiiait étroiternsnt au 
parti de M. le Prince. 

1804. Larmes (les) de Thémis exilée de la ville de Bor- 
deaux, adressées au roy. Paris, Pierre Tai^, 1653, 
22 pages. 

Voir le Dialogue métaphorique de l'Inconnu, etc. 

1805. Larmes (les) et complaintes de la reine d'Angle- 
terre sur la mort de son époux, à l'imitation des qua- 
trains du sieur de Pibrac, par David Ferrand. Parut, 
Michel Mettayer, 1649, 8 pages. Très-rare. 

1806. Larmes (les) mazarines. Sur la copie imprimée à 
Bruxelles, 1651 . 7 pages. 

■ par im airét trii équitable 
Thànis l'a dicUré G«qiMtble, 
Renonrelé dès nvuit hier, 
Celoi da icptième jauria'. » 

Il faut dire que cela n'est pas commuD ; et puis rien. 

1807. Leçons (les) de ténèbres, ou les Lamentations de 
MazarÎD. Paris, 1649, 8 pages. 

Traduction lilnre des Lamentations de Jérémie, qui sont chuttées 
aux madnes du jeudi saint. 

1808. Leçons (les) des (Wc) ténèbres des Parisiens, oli 
les prophéties de Jéremie sont naïvement expliquées, 
suivant ce qui arrive à présent.. Paru, Pierre Se- 
vestre, 1649, 8 pages. 

Ce pamphlet n'est ni m^enr ni plus maillais qne le précé- 
dent; mais il est plus rare. Mazarin y joue le rôle de Judas. Après 
la prise de Charenton. 

1809. Lettera del re mandata al parliamento di Parigi, 
sopra la causa délia ritentione de' sîgnori principi di 
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Condé, e di Coa^ et duca di Longavilla. MUoro, 
1650, in-4». 

lïadnctioii de la Lettre du roi tur la détention des princes, etc. 
(Catalogue de M. Ferdinand Belvisî, de Bologne.) 

1810. Lettre à l'abbé, burlesque. Paris, 1649, 7 pages. 

1811. Lettre à mademoiselle de Y., ëtaot à la cam- 
pagne, ensuite de la guerre des tabourets. Paris, 1 649, 
16 pages. 

1812. Lettre à messieurs les vidame et gouverneur d'A- 
miens, et d'Auquincourt (sic), gouvemear de Péronne, 
pour la conserration de leurs gouvememeots. Paris, 

Ï649, 15 pages. 
Signée N. T. 

1813. Lettre à monsieur le cardinal, burlesque. Paris, 
Arnould Cottiuet, 1649, 20 pages. 

Signé Nictrias L« Dru. On sait que c'était le pseudmyine de 
l'abbé de LafTemas. 

La date du 9 mars 1649 est exprimée à la fin eu un hnitaio 
fort spirituel. 

Cette lettre est placée dans le Maseurat, page 313, an-dessua 
des pièces burlesques de Scamn; et ce n'est pas sans quelque 
rondement. On y trouve dectuHienx détails sur les habitudes de 
Hazariu et sur les moeurs du temps. 

I Quoique ne sojei in tacrit. 
N'ayant ordres donn& ni prii. » 

C'est une circonstance qu'on oublie trop souvent dans l'appré- 
ciatioT) de la vie du cardinal Mazarin. 

LafTemas appelle le marquis de Laboulaye 

I Ce grand Giuion de conTtn. v 

< Voici Varril dt Matariit, 

Là Lttlre ducavalUr Gtorgt;... 

Puis voici le Courrier /raUfoit ^ 

Arrivé U «eptiiate Toû;... 
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Vmci la Pnatt tuml rigU , 

Ia Lttirv au prinet de CoaJé... 

Maxiniti aiilhenliques 

niai moraiei ifut politiques , 
SemoatraBca aa parlemeal, .. 
Item k LeUn circulaire. 
Lettre de co/uoiation 
A madame de Chàt'dlon... ï> 

On peat croire que ce sont là les pièces qui faisaient alors le plus, 
de bruit ; mais les titres ont été arrangés pour la rime. 

La Lettre au cardinal, burlesque, eut un immense succès dès 
son apparitton. Dans \' Enfer biuiesqae , les ondires Ja demandent 
toutes à Énée , qui dit à Dîdon : 

t ... Plu» je YOD» regarde, 
Hoiiu je m'eo *en>u mis en garde 
Que pour un Nieoiai la Dm 
Voua euiûez le ccBur li fera. » 

Cest une des pièces les plus conmiunes aujourd'hui. 

n 7 en a une réimpression jouxte la copie, etc., 19 pages, et 
une CiHttrefaçon publiée en 1653 , sons le titre de : Zettrv de 
M: StMmn, envoyée au cardinal Ma^.arin, etc. 

Il en a para une suite intihilée : Lettre du soldat français au 
cavalier Geoi^ei, etc. Je ne crois pas que cette suite soit de Laif»- 

1814. Lettne au R. père confesseur de la reyue sur la 
diversité des affaires présentes. Paris, Benys Lan- 
glois, 1649, 7 pages. 

%né T. M. . 

181 5. Lettre au roi de messieurs \éh ducs de Retz et de 
Brissac pour la liberté de monseigneur le cardinal de 
Retz. (S. 1. n. d.), 7 pages. 

Signée de Retz , le duc de Brissac , le duc de Retz, et non datée. 
Elle est reproduite dans une note de la page 423 des Mémoires 
du cardinal, coll. Alichaud. 

1816. Lettre burlesque à Mazarin. (S. I.), 1649, 8 pages. 
Mauvaise imitation de la Lettre aa ctmtinal, burlesque. 



^dby Google 



108 BIBLIOGRAPHIE [ldtu] 

1817. Lettre circulaire, coDteoant un charitable avis à 
quelques villes de Champagne et Picardie, pour les in- 
citer de se résoudre à prendre te bon parti du roi et 
du Parlement, du 12 février 1649. Paris, François 
Preuveray, 1649, 7 pages. 

1818. Lettre circulaire de l'archevêque de Paris aux 
curés du diocèse, pour recommander le cardinal de 
Retz à leurs prières (S. 1. n. d.), 3 pages. 

Datée du 23 janvier 1SS3, et signée BeaudoiiTn. 

1819. Lettre circulaire de l'assemblée de la noblesse. 
(S. I., 1651). 14 pages. 

Datée da dernier férrinr 1651. 

On lit ensuite : 1 . Le Consentement et approbation du duc d'Or- 
léans , sous la date du 2 février ; 

2. Un modèle de procuration ; 

3. Il' Ufiion de la noblette, datée du 4 février, avec les signatures 
au nombre de 37S apposées a sans distinction ni différ^Ke de 
rangs et maisons, a&i que -personne n'y puisse trouver à redire. » 

1820. Lettre circulaire de messieurs du Parlement de 
Provence, envoyée à toutes les villes de France sur le 
sujet de l'arrivée de M. de Mercœur en Provence, 
Paris, Jacques Le Gentil, 1652, 7 pages. 

Datée d'Aù le 10 mai. 

Elle est d'un partisan du comte d'Alais, et non du Parlement. 
Aussi le second titre porte-t-il : Lettre cireulaire emt^fée de Pro^ 
vence, etc. Cela est plus vrai. 

1821. Lettre circulaire de monseigneur l'éminentissîme 
cardinal de Retz, archevêque de Paris, du 24 avril 
1 660. Paris, 1 660, 47 pages. 

Elle est adressée à tous les évéi]ues, prêtres et enfants de 
l'Église. 

1822. Lettre (la) circulaire du Parlement de Paris en- 
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voyée à tous les parlements de France, au sujet de 
l'arrêt de ladite cour, du 20 juillet 1 652 (sur la lieu- 
tenance générale). Paris, Salomou de La Fosse, 1 652, 

7 pages.- 

SupposidoD maladroîte, que suivit de près la publication de la 
Véntable lettre circulairt, etc. 

1823. Lettre circulaire écrite par Son Aitesse Royale à 
messieurs les gouverneurs des provinces, sur le sujti 
de sa qualité de lieutenant général du roi, en l'étendue 
de son royaume, terres et seigneuries de son obéis- 
sance , tant (]ue le cardinal Mazarin sera en France. 
Paris, veuve J. Guillemot, 1652, 8 pages. 
Datée du 23 juillet. Importante et rare. 
U n'est pas mutile de remarquer qu'aux termes mêmes de la 

lettre , le Parlement a convié le duc d'Orléans à prendre la qualité 

de lîeateaaM général. 

1 824.. Lettre circulaire envoyée à tous les gentilshommes 
de France, pour leur adresser l'arrêté fait à l'assem- 
blée de La Koche Guyon, les mémoires ^nnt on a 
chargé nos députés pour présenter au roi, et le favo- 
rable traitement qu'ils ont reçu de Sa Majesté, datée 
de Marine, le l* juillet 1652. Paris, veuve T. Guille- 
mot, 1652, 4pages^ 
Signée Charles d'Ailly Annery. 

1825. Lettre circulaire envoyée dans les provinces à 
tous les gentilshommes de ce royaume , avec l'union 
de la noblesse pour empêcher les désordres, les excès 
et, les ravages des gens de guerre, et pour parvenir à la 
paix générale, faite le 16 du mois de mai 1652, à 
N<^eDt-le-BiM. Pam, veuve J. Guillemot, 1652, 

8 pages. 
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i 826. Lettre circulaire envoyée dans tes provinces à tous 
les gentilshommes par oi-dre de l'assemblée de la no- 
blesse, tenue à Paris, auït Cordetiers, le 25 mars 1651, 
et dressée par les président, commissaires choisis et 
secrétaires de ladite assemblée. Paris , veuve ]• Ouille- 
mot, 1 651 , 8 pages. 
Datée du 2S mars. 

4827. Lettre circulaire envoyée par le roi à tous les 
gouvemeurs'du royaume de France (sic)..Paris, 1 649, 
8 pages. 
Datée de Saint-Germain le 80 septembre 1647 (48), et ccmtre- 

signée Phelippeanx, 

Bécit de tout ce qui s'est passé depuis Vémotion dn 26 aodt 

1S48 jusqu'aux conférences du Parlement avec les princes , à 

Saint-Germain. 

1 828. Lettre circulaire et véritable de l'arohiduc Ijéo- 
pold envoyée à tous les gouverneurs, prévôts et éche- 
vins des villes et bourgs de France situés sur te chemin 
et la route de son armée. Paris, Claude Morlot, 1 649, 
4 pages. 

Datée du camp, le 20 mars. 

Le parlement avait permis cette indécente tromperie ! 

1829. Lettre circulaire pour la convocation des États 
généraux. Saint-Germain-en-Laye, (s. d.), 4 pages. 
Ou sait que les États devaient s'assembler à <^léans le 1 5 mars 

1649. 
Curieuse et rare. Datée du 23 janvier. 

4830: Lettre contenant ce qui s'est passé en l'assembla 
du Parlement, depuis le {sic) dimanche et lundi 14 et 
15 mars 1649, sur le sujet des articles signés à Ruel. 
Paris, veuve d'Ànthoine Coulon, 1649, 4 pages. 
Datée de Paris lundi soir, IS mars. 
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1831. Lettre contenant de& avis de politique et de con- 
science, envoytîe au cardinal Mazarin ^ à Saint-Germain- 
en-Laye, par son confesseur, le père Monaco, supé- 
rieur des Théatios, traduite fidèlement de l'italien en 
fran^ols. Paris, RoUin de là Haye, 1649, 7 pages. 
Datée du 17 mars, c'est-à-dire après la paix. 
Le caractère du père Monaco est assez bien conservé dans txixt 
lettre , qui d'idlieurs n'est pas d'un grand intérêt. 

1 832- Lettre contenant la véritable nouvelle de la paix, 
suivant ce qiù a été arrêté à I9 conféreoce tenue à 
Ruel. Paris , veuve d'Anthoine Coulon , 1 649 , 
4 pages. 

Datée de Ruel, le 12 mars. 
Bavardage inàgnifiant. 

1 833. Lettre coupée sur le sujet de Ma2arin, pour et 
contre. Placard de 1 649- 

La plaisanterie parut si ingénieuse et si bonne qu'où publia 
presque aussitAt les Deux noueelies lettres coupées, eto, 

1 834. Lettre curieuse envoyée de Rome à Cologne au 
cardinal par ses nièces entreprises en chemin, traduite 
d'italien en françois, par L. S. F. S. N. D. P. E- L. 
Paris, 1651, 34 pages. 

Datée de Rome le Itî avril 16S1, et signée ie*(TOiV nièces. 
Elle justifie assez bien son (itre ; mais surtout elle est rare. 

1835. Lettre corieuBe sur ce qui s'est passé de pins ?e- 
lùarquable à Paria, depuis le jour des Rois jusqu'à îa fin 
de la première conférence, avec un petit discours de 

. la vie et de la mort de.M. le comte de Soissons. Paris, 
1649, 26 pages. 

Signée J. D. L, T. ' ■ ■ 

L'auteur rép<Kid au Frai politique,- oa l'Eomme d'État déslnté~ 
rtssé, etc. 
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i 836. Lettre d'Aristandre à Oéobule, ou les CoDJectnres 

politiques sur ce qui ge passe à Saint-Germain. Paris , 

1649, 12 pages. 

1837. Lettre d'avis à messieurs du Parlement de Paris, 
écrite par un provincial. Paris, 1649, 34 pages, 

Nandé la cite comme un exemple de ce que sont les bcnuies 
pièces dans leurs formes extérieures : l'impression, le titre, le 
nombre des feuilles , et dans leurs formes intérieures : la composi- 
tion et le style. (Pages 20i et 208 duMascurat.)Guj Patin la signale 
avec éloge à la page 190 du I*^ volume des Lettres à Spon; et 
Hailly l'indique dans la note de U page 123 de son II' volume. 

Hais ce qui la recommande peut-être davantage encore, c'est 
l'accueil qui lui fut fait à son apparition. Elle devint tout aussibk 
le point de départ d'une polémique vive , ardente , passionnée. 
Huit pamphlets se succédèrent en peu de jours pour l'attaque on 
pour la défense de la Lettre d'avis. 

Ce fut d'abord U Réponse et réfutation du discours intitulé : 
Lettre d'avis , etc. ; puis , dans l'ordre que je vais suivre, Réplique 
au suçant et captiewr censeur de la Lettre d'avis , etc. ; Censure 
de l'insuffisante et prétendue réponse faite à la Réfutation, etc.'; 
Féritable -censure de la Lettre d'avis , etc. ; le Donjon du droit na~ 
turel diein , etc. ; la Ruine du mal nommé, etc.; le Retorquement 
dit foudre de Tapinet, elc. ; Ju^ment et censarc des troit li- 
belles , etc.; enfin. Discours chrétien et politique de la puissance 
des rois. C'est ici en quelque sorte le résumé de la discoeaioa. On 
peut y joindre le pamphlet intitolé : Question : s'il doit y avoir un 
premier ministre dans le conseil du roi, elc. 

Saint-Ange dit à Mascurat que la Lettre d'avis ■ n'est qu'un 
presais (sic) des mauvaises maximes de la Franco Gallia ffûitomani 
et des Findiciœ contra tyrannos Junu Bruti. » Voici, en effet, 
quelques passages de la Lettre : 

" Les rois cessent d'être rois quand ils abusent de leur autArité. 
Les sujets sont déliés de leurs serments quand les roïs contre- . 
viennent aux leurs, u 
I < Vous êtes ces dieux consentes sans lesquels les rois ne peuvent 
rien faire de juste ni de considérable dans le gouvernement de 
leurs peuples. i> Cela s'adresse au Parlement. 
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o 11 y A bien de la différence entre ces deux propositions : le 
Prince peut prendre et disposer de nos biens et vies à sa fantaisie; 
■ et nous devons employer vies et biens à servir Je Prince. » 

Ce dernier passage, d'une évidente justesse, a pourtant été ar- 
demment controversé, comme nous allons le voir. 

L'auteur de la Réponse et réfutation s'attaque à la premi^ 
maxime seule ; et il soutient ^e les rois sont toujours rois, même 
quand ils deviennent tyrans. La discussion prend aussitôt un c^ 
ractére théologique. On cite les saintes Écritures, les décrétales et 
le droit canon. L'auteur de la Réplique au. lujjisant et eaptieiue 
censeur a invoqué l'exemple de Roboam ; celui de la Véritabh 
censure de la Lettre d'avis s'autorise de l'exemple de San] pour 
affirmer que les rois ont la pleine et entière disposition de la vie 
et des biens de leurs sujets. La raison en est, dit-il, qne Dieu les 
a donnés aux peuples en punition de leurs crimes. 

Au contraire, l'auteur du Bétorquement du foudre de Jupùttt 
prétend que les peuples ont ie droit de déposséder les rois qui ne 
tcaO. pas bien leurs charges. H dit qu'il faudrait, à l'imitaticm de 
saint Ambroise , sifSer les princes temporels et spirituels , leur fer^ 
mer les portes des églises, ou les en chasser, s'ils y sont, parce que 
tout est ren^li de sacrilèges, d'athées, d'impiétés, de concussùs» 
et de lubricités. 

Tous ne vont pas aussi lois dans les conséquences de leur doo- 
'trine. Ainsi, celui qui le premier parle de Roboam, se hite d'a- 
jouter qu'au surjJus il ne s'agit dans ce débat que des mintstm 
qui doivent obéir aux lois. L'auteur du Discours chrétien et poli- 
tique dit bien -. c Ce ne sont pas les rois qui ont fait les peuples; ce 
sont , au contraire , les peuples qui ont fait les rois. - Mais il n'en 
conclut pas que les peuples sont souverains. Il soutient seulem^t' 
que les rois doivent , connue tous les hommes , obéir aux comniiu^ 
déments de Dieu, et que les royautés se' perdent par la tyrannie. 
Ce n'est plus une maxime de droit ; c'est un fait. 

II est remarquable qne des deux côtés la discussion est dominée 
par ce principe chrétien : Omnis potestas à Deo. 
"• La Lettre d'avis fut publiée contre la paix pendant les confé- 
rences de Ruel. La paix se fit pourtant ; mais la polémique conti- 
nua sur un ton qui prouvait assez que les luîtes n'étaient pas 
finies. 
A cAté de cette grande controverse , il s'éleva bientôt une dispute 
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entre l'auteur de la Réplique et celui de la Féritabte censiuv, qui 
prend le dtre de grammairien de Samothrace. On se traite de- 
dràle , de crochetear, d'âue ; on se déclare bon ô brûler en cette 
Tte et en l'autre, v Pour mon nom et ma demeure, s'écrie le gram- 
mairien, un gentilhomme de 'mes amis en fut instruire votre im- 
primeur afin d'apprendre le vâtre. >i II semble qu'il ait appris par 
cette démarche que son adversaire était moine. Du moins , je lis 
dans le Jugement et censure des trois libelles : « Ha ! que cela est de 
bonne grAce de voir un ecclésiastique ne répondre que par des mots 
de gueule !» Et un peu plus loin, l'auteur donne à entendre que cet 
ecclésiastique était prêtre régulier. 

■ Seigneur, ^joute-t-il, souffrirez -vous encore longtemps un 
homme comme cela parmi nous sans lui foire justice ? >> 

On peut croire que les pamphlétaires se connaissaient, à peu près 
comme se connaissent aiyourd'hni les journalistes. Ils avaient le 
secret des anonymes et des pseudonymes. U est très-rare qu'ils 
l'aient révélé dans leurs libelles. 

Je trouve dans la Raine du mal nommé quelques observations 
grammaticales, qu'il n'est pent-^tre pas inutile de reproduire \ 

" Le. mM de Camusade sent le fripon. i> 

■ Ar^ter est un vilain mot. » 

* Cest une faute que de supprimer le pronom devant le veibe. >> 

s II faut éviter avec le plus grand soin les rimes daps la prose. >> 

Séparée , chacune de ces pièces n'a pas une grande valeur. La 

Lettre d'avis f qui est la meilleure j est fort commune. Mais il n'est 

pas toi^oiirs facile de tes réunir tantes ; et la collection complète 

a quelque prix. 

4838. Lettre d'avis à monseigneur le duc <ie Beaufort. 

(S. i.n. d.),7pages. 

D'Avignon, le îl septembre 1650. 

n en est parié dans la Réponse du fidèle Proi^nçaly etc. 

1 839. Lettre d'avis à monseigneur le duc de Beaufort 
sur l'importaoce de sa réunion avec monsieur le coad- 
juteur contre le rétablissement du cardinal Mazarin. 
(S. 1.), 4652, 38 pages. 
Pamphlet qui n'en est pas meilleur pour être rare. La Répcauc 
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au UKHDs coaûtmt quelques détails curieux sur le traité supposé 
entre Mazarin , le coadjuteur , ChâteauneuF et madame de Che- 
vreuse. 

1840. Lettre d'avis d'un marchand de Cologne à un 
bourgeois de Paris, sur la marche du cardinal Maza- 
rin. De Cologne, ce dernier novembre 1651. Paris , 
1651, 8 pages. 

n faut la joindre à la précédente. Peut-êere sont-elles de la même 
main. 

1841. Lettre d'avis donné à monseigneur le cardinal 
Mazarin pour l'entretenement et logement des troupes , 
par le sieur de Puységur, lieutenant-colonel au régi- 
ment de Piedmont, et sergent de bataille des|armées du 
roi, (S. 1. n. d.), 6 pages. Très-rare. 

Datée de Paris , le 27 décembre 1649. 

Elle n'a pas été réimprimée ^à la suite des Mémoire! de Puy- 
^gur, 

1842. Lettre d'avis du théolo^en d'État à monseigneur 
le prince deCondë. Paris, 1651, 7 pages. 
Pamphlet royaliste, partant peu commun. 

1843. Lettre d'avis, ou les Sentiments de Son Altesse 
monseigneur le Prince à monsieur le maréchal de Tu- 
renne. Paris, 1650, 14 pages. 

Il 7 a un postcriptum daté deVincennes, le 4 mai 16S0. 
Pamphlet assez ridicule, où Condé compare Tm-enne à Jeanne 
d'Arc! 

1844. Lettre d'avis salutaires au prince de Condé dans 
son château et bois deCondé. (S. 1.), 1650, 7 pages. 
Rare. 

Il n'y a point d'erreur ni de faute d'impresâon. C'est bien 
château et bois de Condé que l'auteur a écrit. Il appelle Vincennes 
le chiteau des Condès, parce que tous, dit-il>y ont été prisoDDier& 
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1845. Lettre d'envoi de l'arrêt du Parlement de Paris, 
en date du 20 juillet 1 652, aux autres parlementa du 
royaume (avec la signature autographe de Du Tillet, 
protonolaire et greffier en chef du Parlement.^ P. 
Très-rare. 

Datée du même jour, 20 juillet. 

1846. Lettre d'État de monsieur Mercier envoyée À la 
reine. Paris, Claude Morlot, 1649, 8 pages. 

Ce H. Merder dit tout crûment à la reine : ■ Vous savez ([ne le 
royaume de France a déjà changé trois fcûs de dynastie. Prenez- 
. garde ^'il ne change une quatrième. ■ 

Il en existe une édition augmentée d'une Lettre à la reine pour 
la cause publique , comme elle doit chasser Mazarin. Cette cditioD 
est de 11 pages. 

1847. Lettre d'État envoyée à la reine par un religieux 
de l'abbaye de Saiot-Germain-des-Prës, sur le sujet 
des désordres présents, et des pnères qui se font à Pa- 
ris pour les faire cesser et obtenir une bonne paix. 
Paris, Jacques Le Gentil, 1 652, 8 pages. 

Signée D. H. K. Non moins insignifiante que rare. 

1848. Lettre d'un abbé à Mademoiselle. (S. I.), 1649, 
6 pages. 

Signée C-t abbéD. L. M., et datée du 10 juin. 

1849. Lettre d*uo ami de monsieur le duc d'Épemon 
contre les Remontrances du Parlement de Bordeaux, 
du mois d'août (23), 1650. (S. 1. n. d.), 56 pages. 
Datée de Loches, le 2S septembre 16S0. 

Elle est bonne, habilement composée, bien écrite; et elle n'est 
pas commune. 

1 850. Lettre d'un astrologue à monseigneur le duc de 
Longueville sur l'heureuse naissance du prince son fils, 
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et les remercîments de l'État. (S. 1., 16A9), 3 pages 
non chiffrées. 
C'est le fils qui lui était né à l'Hâte) Ae Tille àe Paris. 

1851 . Lettre d'un bon pauvre écrite à madame ta Prin- 
cesse douairière sur les affaires du temps présent. 

Paris, Guillaume Loyson et Jean-Baptiste Loyson, 

1649, 8 pages. 

Fausse etsupposée {Mascurat, page 15-} 
1 852. Lettre d'un Bordelois à im bourgeois ^e Pïiris. 

/?o/-^<iiftr, 1651, 8 pages. 

Signée R. D. L., et datée de Bordeaux, le 19 septembre. 

C'est la réponse à VAvù désintéressé sur la conduite de monsei- 
gwitr le coadjuteur. Gond; y est traité de brouillon, de centre de 
tous tes désordres. On lui reproche sa naissance; et on nie jusqu'à 
son courage. 

■ Pai reçu votre dernière qui m'étonna fort d'apprendre que les 
avis de H. le«oadjutenr se sont voidos pnbliquenlen^ Je n'admire 
pas tant leur bon marché que la nécessité où ce bon prélat est réduit, 
d'avoir, à ce qu'on dit, trop dépensé. C'est sans doute pour se dé- 
dommager du refus qu'il dit avùr tait, de bénéfices et d'argent pen- 
dant le blocus de Paris ; car je ne peux me persuader que ce soit 
pour retirer sa vaisselle qu'il engagea en ce temps-là, sans incon- 
tinent accnser les Parisiens d'une ingratitude nompareïUe... J'ai 
fait lecture de celui que vous m'avez envoyé, où je n'ai rien trouvé 
de semblable à ceux qu'il donnoit autrefois. >> 

L'auteur joue sur lemotocû; les avis que le coadjuteur donnoit 
à la reine, et r../w f/<!«tnf^rf»^ qu'il faisoit vendre sur la place pu- 
blique. 

Voici le passage où il attribue assez clairement à Gondy VJvis 
désintéressé : « afin que vous conceviez mieux ma pensée dans la 
suite de ce discours, je m'adresserai à ce messire Jean, François ou 
Paul, k ce qu'on di... » 

La Lettre n'est pas commune. 

1853. Lettre d'un bourgeois de Coadom, escriteàunde 
ses amis, à Paris, sur le sujet des raëcrables cruRutés 
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qu'exerce le comte d'Harcourt avec ses troupes, dans- 
la Haute-Guyenne contre les subjects du roy, pr^n- 
tée à S. A. R. Paris, jouxte la copie de la lettre- 
escrite, 1652, 8 pages. Rare. 
Datée de Condom , te 28 mu» 16!(2 , et ngoée D. E. F. 

{854. Lettre d'un bouc^eois de Paris, écrite à ijq sien 
ami de la ville de Lyon, sur les affaires de ce temps. 
Paris, 1652t 8 pages. 

Datée de Paru, le 29 avril. 

Cest un partisan des princes qui cherche à justifier la dépnlatian 
du duc de Rohan, de Chavigny et de Goulas, a Saint-Germain. 
Quoique rare, cela o'a pas grande valeur. 

1855. Lettre d'un bourgeois de Paris, étant à la cour, 
envoyée à Paris à un sien ami, le 26 janvier 1649, 
sur le sujet des présents mouvements. Saint-Germain- 
en-Laje , 1 649 , 4 pages . 

Bonne pièce. II en existe une autre édition en tout seinblablto à 
celle-d, si ce n'est que te titre est sunnonté d'un trait , et qne les 
diiflres de le pagination sont à droite. 

1856. Lettre d'un cardinal à monsieur le cardinal Ma^ 
zarin, pour réponse à sa lettre du 12 décembre 1654. 
(S. i. n. d.), 4 pages. Rare. 

Datée de Rome, le 30 décembre. 

1857. Lettre d'un cavalier à sa maîtresse, en vers bur- 
lesques. Paris, 1649, 10 pages. 

1858. Lettre d'un conseiller de Nantes à son amy sur 
l'évasion de monsieur le cardinal de Retz. Nan^., 
1 654, 1 6 pages, petit in-4°. 

Le conseiller de Nantes est évidemment un ami du cardinal. Sa 
lettre ne contient rien qui ne soit connu ; mais elle est bien foîte ^ 
•t elle très-rare. 
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i 859. Lettre d'un conseiller du Parlement de Provence, 

écrite à ungentilhomme, touchant le soulèvement de 

celte province. Paris, Jean Brunet, 1649, 4 pages. 

Datée i'Aix, le 16 janvier. 

Ecrite à Paris. Peu intéressante, mais rare. 

1 S60. Lettre d'un courtisan, escrite le 26 mars 1 649, à 
un de ses amis, en Bourgogne, sur Testât des affaires 
présentes. (S. 1., 1649), 8 pages. 
Pour le roi contre la Fronde. L'auteur y a inséré presque (ex- 

tnellement les Demandes des princes et des généraux, etc. 

\ 861 . Lettre d'un curé de France, écrite à un sien ami, 
à Paris, touclfant les affaires du temps, en vers bur- 
lesques. Paru, Georges Le Rond, 1649, 8 pages. 
TJi spirituelle ni rafe. 

1 862. Lettre d'un docteur de l'Université de Paris à la 
reine régente, à Saint-Germain-en-Laye, sur le sujet 
de la paix. Paris, Nicolas Gasse, 1649, 8 pages. 
Signée Martin Griveau. 

Martin Griveau se donne quatre-vingt-dix ans. Il avait régenté 
dix ans au collège de Calvil, ou plutôt Calvy. 

B Robert de Sorbonne, dit DubrenI dans ses Antiquités de Paris, 
acheta de M. Guillaume de Cambray, chanoine de Saint- Jean-de- 
Horène, diocèse de Vienne, la maison et les bâtiments du collège 
de Calvy, appelé la petite Sorbonne, le jeudi d'après le dimanche 
delà Quasimodo 1971. » 

Dubreul ajoute que les régents de ce collège étaient toujours 
des hommes distingués, parce qu'ils étaient choisis par la grande 
Sorbonne; et moi je le répète, pour qu'on ne juge pas Martin Gri- 
veau sur sa lettre. 

1 863. Lettre d'un ecclésiastique envoyée à monseigneur 
le duc d'Orléans, touchant pliisieurs particularités, 
Paris, 1649, 8 pages. Rare. 

Datée de Paris, le 22 février. 
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£Ue est dirigée CMitre La RÎTiére qni y est occiué de cfaarmes et 
de subtilités magiques; ■ de dire que l'autre est Italien, votre nd- 
nisEre est trop laid . ■ 

1 864. Lettre d'un fameux courtisan à la plus illustre co- 
quette du monde. Parts , 1649, 8 pages. 

OaipùAiéplastaxd\tJUponie delaplut famtiue eogmette, etc. 

1865. Lettre d'un fidèle François à la reine sur l'occiv- 
rence du temps. Paris, François Preuveray, 1649, 
11 pages. 

L'auteur fait craintb^ à la reine la double destinée de Blarie de 
Hédîcis et de Charles I". 

1866. Lettre d'un gentilhomme k la reine. Parisy veuve 
Théod. Pépingué et Est. Maucroy, 1649, 8 pages. 
Entre les denx conférences de Ruel et de Saint^Germain. 

1867. Lettre d'un gentilhomme à monseigneur le duc 
d'Orlëans, pour l'obliger de revenir à Paris et y réta- 
blir Je repos et la tranquillité publique. Paris , Pierre 
Du Pont, 1 649, 7 pages. 

Signée D. 

1 868. Lettre d'un gentilhomme de la cour à un seigneur 
qui est à l'armée, touchant l'attentat ctuamis aux Filles- 
Dieu, à Pans, en la personne de mademoiselle de 
Sainte-Croix, et toute la suite des procédures dont on 
a usé contre elle. Paris, Jean Hénault, 1 649. 

Le seul exemplaire que j'aie tu était incomplet. 

1869. LettrA d'un gentilhomme de la ville d'Aix, en 
Provence, adressée à un sien ami, à Paris, sur ce qui 
s'est passé d^uis la détention du comte d'Âlais et 
du duc de Richelieu. Paris, Jean ïlénautt , 1 649, 
7 pages. 

Datée d'Aix, le 20 février, et signée H. H. P. 
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1 870. Lettre d'un gentilhomme de M. le duc de Beau- 
fort écrite à un do^nestiqus de monseigneur le Prince, 
avec la lettre déchiffra, envoyée par le cardinal Ma- 
zarin. (S.I., 1651), 8 pages. 

Le prince de Coodé avait demandé l'éloignement des sous- 
ministres. 

i 871 . Lettre d'un gentilfatMnme de monseigneur le duc 
d'Orléans, écrite à un bourgeois de Paiis, sur le sujet 
de sa sortie. Paris, Nicolas Vivenay, 1 651 , 7 pages. 

Datée de Limonra, le 28 août, et signée F- D. R. 

1872. Lettre d'un gentilhomme de Montpellier à un de 
Marseille. (S. 1., 1649), 8 pages. 

Invectives contre la comtesse, contre le comte d'Alaîs, contre le 
duc d'Angouléme et contre Marsdlle. 

1873. Lettre d'un gentilhomme désintéressé à messieurs 
les députés des États, sur les mouvements présents, et 
des moyens qu'ils doivent tenir pour les pacifier. Paris, 
1652, 15 pages. 

L'antenr provoque les députés éins des États à s'assembler. Il les 
neOBce , s'ils ne se faitent , de &ii« demander d'autros élections 
par lie clei^é et la niAlesse. 

La reine' avait choisi Haiarin pour premier mit^tre, paroe 
qu'il n'était d'aucune c^Mle ; ce sont , dit l'auteur, les proiw«s pa- 
roles de cette princesse. 

On sait cond>ien les mémoires contemporains sont peu explicites 
sur tout ce qui concerne la convocation des États généraux et l'é- 
lection des députés. Les pièces de ce genre sont donc fort intéres- 
santes; et de plus elles sont rares. 

1 874. Lettre d'un gentilhomme écrite à un sien aaù qui 
est à la Cour, datée à Paris, du trentième décembre 
4651.(8.1.), 1€51,8page8. 

Signée Du Buisson. 
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Le marquis de La VieuTÎUe appelait les déclaratioiu de 164S et 
1649 le vieux testament. 

1875. Lettre d'un gentilhomme, écrite de Paris à un 
Provençal, sur les affaires du temps. (S. I. , 1651), 
3 pages. 

Signée M. L, N. A., et adressée à H. Bonfik, chanoine d'Aix. 

Bonfîls avait été envoyé par la ville d'Ait à la cour pour justi- 
fier la détention du comte d'Alab et da duc de Richelieu. Voir la 
Lettre d'un gentilhomme de la filte d'Aix, etc. 

1 876. Lettre d'un gentilhomme François portée à mon- 
seigneur le prince de Condé par un trompette de la 
véritable armée du roi (de la Frondé)^ pour le dissua- 
der de la guerre qu'il fait à sa patrie. Paris , Arnould 
Cottinet, 1649, 12 pages. 

Signée YV., et datée du 18 février. 

1877. Lettre d'un gentilhomme frondeur à un sien ami, 
à Paris, sur le retour du cardinal Mazarin. (S. 1. q. d.), 

' 3 pages. 

Datée de Châlons, le 6 janvier 16B2, et signée Deslaurîers. 

Je soupçonne fort ce gentilhomme frondeur d'être un mazar^ 
niste déguisé ; et apparemment c'était aussi le sentiment de celui qui 
a écrit la Réponse à la Lettre du frondeur mataria sur le retour du 
cardinal. 

1878. Lettre d'un gentilhomme italien à un François 
son ami, sur l'enlèvement du roi très chrétien, traduite 
par P. D. P., sieur de Carigny. Paris, Nicolas de La 
Vigne, 1649, 7 pages. 

De Lîvome , s. d., et ugnée Alessandro. 

1879. Lettre d'un gentilhomme romain à un François, 
contenant les discours que tiennent les politiques 
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étrangers, du gouvernement de la France , et comme 
ils connoissent que ses aCQictîons ne viennent que des 
trahisons de ses ministres, nouvellement et fidèlement 
traduite d'italien en françois. (S. I.), 1649, 8 pages. 

4880- Lettre d'un gentilhomme suédois, envoyée à un 
seigneur polonois, touchant l'état présent des affaires 
de France, avec le catalogue de tous les écrits qui ont 
été imprimés et publiés depuis le 6 janvier 1 649 (jour 
de l'enlèvement du roi hors de la ville de Paris), jus- 
qu'à ce jourd'huy, i" mars. Paris, Pierre Du Pont, 
1649, 8 pages. 
Le catalogue coudent 297 pièces. 

Il y a une Seconde lettre datée du ÎO mars , avec un catalogue 
de 186 pièces , publiées depuis le 1". 

Ces deux lettres sont intéreesantes et curieuses par les catalogues; 
mais elles ne umt pas rares.l^ Lettre du sieur Lqffeur, etc., en est 
uD utile complément. 

1881 . Lettre d'un grand astrologue, envoyée aux bour- 
geois de Paris sur le succès de leurs armes. Paris, 
veuve J. Remy, 1649, 8 pages. 

Signée N. R. B. C. 

Ce grand astrologuen'était pas sorcier; noais sa lettre est rare. 

1 882. Lettre d'un habitant de la ville de Blois, écrite à 
un sien ami sur les désordres, pilleries , sacrilèges et 
violements que le cardinal Mazarin a fait faire, tant 
dans ladite ville de Blois que dans tous les villages aux 
environs. Paris, veuve J. Guillemot, 1 652, 8 pages. 

Signée H. P., et datée du 1" avril. 

J'y lis que tes curés rachetaient les hosties volées sur l'autel qua- 
rante sons la pièce ; que les églises de la Vrillière, Mulsaint, Tille- 
haron , Saint- Victor, Saint-Gervais , Conlanges , et du prieuré de- 
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SaintnLazare à l'entrée du Bourgneuf, furent pillées ; que le pont 
fut nunpu, et les maisons qui le couvraient, renversées. 
Le Manifeste de la eille de Paris est aussi signé N , P. 

1883. lettre d'un inconna envoyée à un sien ami à 
Saint-Germain-en-Laye , en vers burlesques. Paris, 
Michel Mettayer, 1649, 7 pages. 

Contrefaçon du Coq à l'âne , ou Lettre de F'oiture, etc. 
On remarque dans cette édition une singulière erreur de typo- 
graphie. Voiture dit : 

■ Voiu menaçant avec brsTade 
D'eicalade et de camigade, » 

Hettayer imprime ; 

« Voui menaçant avec bravadei 
Se* calwde et de camiHrde. » 

1 884. Lettre d'un marchand de Liège à un sien corres- 
pondant de Paris, avec rinstructioD secrète du cardi- 
nal Mazarin pour Zongo Qndedei, retournant à Paris. 
(S. 1.), 1651, 11 pages. 

Curieuse, mais assez commune. 
Datée de Liège, le 10 août 

1885. Lettre d'un marguilher de Paris à son curé sur 
laconduite de monseigneur le coadjuteur. Paris, 1 651 , 
1 9 pages. 

Le cardinid de Retz, qui nous apprend qu'«Ile est de Sarrazin, 
secrétaire du prince de Conty, dit que c'est ane for« belle pièce 
( p. 25S , de ses Mémoires, coll. Hichaod). Hailly ia Juge aucon- 
traire trè»-sévèrement dans la note de la p. 393 de son IV* vo- 
lume. On se rangera assurément , sans hésiter, de l'avis du 
cardinal. 

Personne n'ignore que Patru a publié \a.R^ase d» curé, etc. 

1886. Lettre d'un mîlord d'Angleterre, écrite à la reine 
régente, à Saint-Germaiu-en-I^ye, sur les affaires de 
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France et d'Angleterre, traduite parle sieur Du Pelle- 
tier. Paris, Fr. Musnier, (1649), 7 pages. 
Fausse et supposée {Mascural, p. 19.) 

Elle a été écrite pendant le mois de janvier; car le roi d'An- 
gleterre était encore à la tête de son armée. 
A 887. Lettre d'ua Normand aux feodeurs de nazeaux de 
ce temps, qui ont peur de mourir pour leur patrie. 
Paris, Claude Huot, 1 649, 1 pages. 
L'auteur raille cruellement l'armée de Paris , les boi» bourgeois 
vantards qui ont , 

I Comme pincene« de cniùiie, 
Le bec chaud et le reste froid, n 
« L'un lenoit à deux raaiiu le pommeau de ta ««lie ; 
L'autre pour élrier u'avoit qu'une ficelle , ^ 
Branlant de ^ de U ; si qu'on l'eût pris ainsj 
Pour un boucher qui vient du marché de Poia^. * 
Ce pamphlet n'est pas très-commun. 
1888. Lettre d'un Paiîsîen, envoyée de Rome à Paris à 
nu sien parent, sur la paix des mouvements de Paris. 
Jouxte la copie imprimée à Rome, 1649^ 14 pages. 
Toilà qui a du moins le mérite de l'ori^nalité. L'auteur se pro- 
I nonce pour la conservatioD de Mazarïn par trois raisons : 1* Rome 
est en Italie , et les Italiens sont nos compatriotes ; 2° Mazarin a 
rattaché k notre cause des seigneurs , des princes , des prélats , des 
villes ; il a contribué à étendre le commerce de la France avec 
l'Italie ; 3* un roi ne doit pas changer les bons serviteurs de son 
prédécesseur. Maxime de Louis XI à Charles VŒ. 
Il n'y a pas d'édition de Rome. 

1 889*. Lettre d'un particulier au Parlement de Parjs, en 

réponse à celle du roi (sur la détention des princes). 

Bib. liist., 23189. 
1 890 . Lettre d'un particulier sur la sortie de messieurs 

les princes. (S. I., 1651), 4pages. 

François Dsvenue. 
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1 891 ■ Lettre d'un Picard à son ami, contenant tout ce 
qui s'est fait et passé du depuis le séjour du Roi en la 
province de Picardie. (S. 1.), 16A9, 8 pages. 

1892. Lettre d'un prince anglois, envoyée à la reine' 
d'Angleterre , sur les affaires présentes du royaume 
pour l'attentat commis en la personne de son mari, - 
traduite par le sieur Du Pelletier. Paris, veuve André 
Musnier, 16A9, 7 pages. 

1893. Lettre d'un religieux à monsieur l'abbé de La 
Rivière, où lui sont indiqués les faciles moyens de faire 
sa paix avec Dieu et le peupla. (5. 1., 1649), 15 pages. 
Ainsi signée : Si .favorable , très-afiecdonné serviteur ; 

si^intraire, très-cruel ennemi. 
Peccot Quanesi. 

1894. Lettre d'un religieux de Compiègne, écrite à un 
notable bourgeois de Paris , sur les assurances d'a- 
mitié que Leurs Majestés donnent à leurdite ville, 
contre les faux bruits que sèment les perturbateurs de 
l'État. Paris j Guillaume Sassier, 1 649, 8 pages. 

Datée de Compiègne le S juillet, et signée F. D. F. (François 
Davenne de Fleurauce 7) 

» Les religieuses lesplus consommées dans la vie spintuelle 
sont confuses de se voir surmontées par une grande reine. » 

1895. Lettre d'un religieux envoyée à monseigneur le 
prince de Condé, à Saint-Germaîn-en-Laye, contenant 
la vérité de la vie et mœurs du cardinal Mazarin, avec 
exhortation audit seigneur prince d'abandonner son 
parti. Paris, Rolin de La Haye, 1649, 11 pages. 
Commun. 

Vantée à l'égal de la Lettre du chevalier Georges, par Naudé et 
Guy Patin, locû citatis. 

Au commencement, Maiarin faisait à Paris le commerce de 



^dby Google 



[LRIBB] DES HAZARINADES. 127 

tables d'ébène, de laques de Chine, de tablettes, de cabinets 
d' ADeAiagne , de guéridons, qu'il faisait venir de Rome. Pendant 
son ministère encore , il fournissait la reine de tapisseries , de 
vaisselle, de pierreries, etc. , 

Il composait des pommades, inventait des liqueurs, donnait 
son nom à des pâtés et à des ragoûts. 

Le bon moine n'épargne pas les injures à Mazarin, pas même 
les calomnies ; mais il est très-curieux. 

Cest M. Brousse , curé de Saint-Roch , qui a- écrit sa Lettre. 

i 896. Lettre d'un secrétaire de S. Innocent à Jules Ma- 
zario. Paris, Nicolas Boisset, 16A9, 8 pages. 

Signée C. J. 

Cest une d«s bonnes pièces que Naudé cite, p. 208 du 
Mtucumi. 

On y trouve beaucoup d'anecdotes ; en voici quelques-unes : 

Bautru, flattant un conseiller du Parlement , disait à Mazarin : 
Cl le caresse le chien qui pourroit me mordre quelque jour. " 
Tallemant des Réaux a recueilli cette spirituelle saillie dans ses 
ffistoriettes. 

Lorsque d'Emery quitta la surintendance , le cardinal emprunta 
de Desboumais dix mille livres. La duchesse d'Aiguillon lui dit : 
« U auroit mieux valu laisser croire que vous avez douze millions. » 

Bienné La Rivière du chapeau , (le saluer). 

1897. Lettre d'un seigneur françois envoyée au prince 
de Galles sur la mort du roi d'Angleterre, son père, 
pour l'obliger à venger sa mort, se mettre en ses États 
et se mêler de lapaixgénérale. Paris , Pierre Sévestre, 
1649, 6 pages. 

Sigaée L. D. A. 

1898. Lettre d'un véritable François à monseigneur le 
, duc d'Orléans. Paris , \ 649, 8 pages. 

Signée D. P., sieur de S. 

" Le Foi est à l'État ce que le cœur est au corps , le soleil à la 
nature, le père à la famille, le falots au vaisseau. •> 
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i 899. Lettre d'uae bourgeoise de la paroisse Samt-Eust^ 

che présentée à Mademoiselle, suppliant Son Altesse 
de vouloir agir pour la paix du royaume. Paris, Guiil. 
Sassier, 1649, 12 pages. 
Signée S. D. N. (Suzanne de Nervète). 

1900. Lettre d'une dame de Paris à son serviteur, à 
Saint-Germain. Paris, 1649, 8 pages. 

1 901 . Lettre d'une religieuse présentée au roi et à la 
reine régente, le premier février 1649, pour obtenir 
la paix. Paris, Guillaume Sassier, 1 649, 7 pages. . 
Signée S. D. N. (Suianne de Nervèze). 

1 902. Lettre de fielleroze à l'abbé de La Rivière. Paris, 
Claude Boudeville, 1649, 8 pages. 

Signée Belleroze , comédien d'honneor, et datée de I'h6tel de 
Botu^t^ne, le 11 mars. 

Des jeux de mots, des quolibets, des gaillardises, et pour 
terminer, une chanson sur la Belleroze qnî 

« Ne gagnant plm lîen sur la Seine , 
Elle ira&ine ma tcRhîn. • 
Il paraît qu'elle avait été maîtresse de La Bivière. 
On lisait autrefois sur les affiches de l'hôtel de Bourgogne : 
• Défense aux soldats d'entrer, à peine de la vie. > 

1903. Lettre de cachet du roy, du 8 octobre 1651, en- 
voyée à monseigneur le mareschal de Lhospital, che- 
valier des ordres du roy, gouverneur et lieutenant gé- 
néral pour Sa Majesté en la ville, prévosté et viconté 
de Paris, et seul son lieutenant général en Champagne 
et Brie, pour advertir les députés des provinces de se 

. rendre au plutost dans la ville de Tours pour tenir les 
États généraux du royaume. Paris, Guillaume Sassier, 
1 651 , 4 pages. 
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1904. LeUredecadietdn roi, du $ octobre 165t, en- 
vo/yée h moDseïçHnr le maréchal de Lhopïtal, eheva- 
lier des ctrdres du roi, goavemem' et lientenant géné- 
ral pour Sa Majesté eu la ville , prérôté et Ttcomté 
de Paris, et seul son Heuteuant général eç Cham- 
pagne et Brie, SBr ce. qui s'est fait à !a réceptioB 
du roi dans sa ville de Bourges. Paris, Guillaume 
Sassier, 1651, 4 pages. . 

t90ô. Lettfe de cachet! du- roi, tvfoyéé h l» chambre des 
Comptas, sur son retour en sa' booacr ville de Paris, 
du H' août 1649. Paru, Denya De Cay, 1649, 

, 4 pages. 
Dwée dé'GotnpiègAe. 

1906. Lettre de cachet du roi, envoyée à messieurs du 
Parlement, sur le sujet du plein pouvoir donné- par 
Sa Majesté à monseigneur le duc d'Orléans pour trai- 
ter avec M. le Prince. /'o/'w, veuve J. Guillemot, 1651, 

6 pages. 

Datée de Bourges, le 11 octobre. 

1907. Lettre de cachet du roi, envoyée à raouseigneur 
. le maréchal de Iiho^tal, comte de ROsnay, chevalier 

des ordres de Su Majesbé, gfHiverneur et lieutaBant 
gjénéral pour Sadite Majesté- en Lsi villey-prcfôliÀ et 
vicomte de Paris, et eetU. son lÀeiAenaot géascal en 
Champagne et Brie, sur le sujet du sacre et couronne- 
ment de Sa Majesté, qui se fera dans sa ville de Rheims, 
le 12 ttlars 1651. Parts', GuïtK Sassier, 1651, 

7 pages- , . 
Datée de Paris, le 4 révrier 16K1. 

1908. Lettre de cachet du roy, envoyée à monseigneur 
le maréchal de Lhospita},,. gouverneur et lieutenant 
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général pour Sa Majesté en la ville, prévôté et vi- 
comte de Paris, et seul son lieutenant général en 
Champagne et Brie. Paris, Guillaume Sassier, 1650, 

7 pages. 

Datée de Bordeaux, le S octobre 16S0. Elle a pour olijet d'an- 
noncer la soumission de Bordeaux et de la Guyenne. 

1909. I^ettre de cachet du roi, envoyée à monseigamr 
le mai^chal de Lhopital , gouverneur et lieutenant 
général pour Sa Majesté, en la ville, prévôté et vi- 
comte de Pari^ , et seul son lieutenant général en 
' Champagne et Brie, contenant tout ce qui s'est bit et 
passé à la défaite de l'armée du vicomte de Turehne 
par M. le maréchal du Ftessis fraslin, avec la prise 
de leur artillerie, bagage, drapeaus, étendarts ettim- 
baltes et des principaux officiers de l'armée, et l'ordre 
observé du Te Deum. Paris, Guillaume Sassier, A 650, 

8 pages. 

Datée de Paris, le 18 décembre. 

Il doit y avoir à la suite une relation assez însignifiaate de la 
bataille. 

\ 91 0. I^ettre de cachet du roi, envoyée à monseigneur 
le maréchal de Lhopital, gouverneur de Paris,' sur le 
sujet de l'approche des bvupes de l'archiduc Léopold 
en Fruice, et des affaires de Bordeaux. Paris , Guil- 
laume Sassier, 1650, 7 pages. 
'Datée de Bourg, le S septembre. 

1 91 1 . Lettre de cachet du roi, envoyée à nosseigneurs 
de la chambre des Comptes, concernant la paix. Pa- 
ris, 1649, 4 pages. 
Datée du 30 mars. 
' Il y en a une autre édition, qui porte au titre messieurt au lieu 

de nosseigneurs, et roucAont ao lien de coocemant. 
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1912. Lettre (la) de CaroD à Mazarin. (S. 1.), 1661, 
1 2 pages, c[uoîque la dernière soit cotëe 1 0. 
Ce n'est point une lettre ; et Caron n'est là que pour le litre. 

1913> Lettre de congratulation envoyée à madame la 
duchesse de Vendôme sur les feits héroïques de mon- 
seigneur le duc de Beaufort. Paris, Nicolas de La 
Vigne, 1649, 8 pages. 
Signé P. D. 

1914. Lettre de cpnjouissaace d'un bon religieux à 
monseigneur le cardinal de Retz, coadjuteur de Paris, 
sur sa promotion. Paris, Jean Frinbaux, 1652, 
8 pages. 

Datée de Vérone, et signée le C. de T. 

1915. Lettre de consolation à ta reine d'Angleterre. 
Paris, Jacques Laoglois, 1649, 12 pages. 

Signé H. D. M. 

1 91 6. Lettre de consolation à la reine d'Angleterre sur 
la mort du roi son mari et ses dernières paroles. Pa- 
ris, Guillaume Sassier, 1 649, 8 page^. 

Signé S. D. N. (Suzanne de Nervèie). 

Il n'y a pas un mot des dernières paroles du roi. 

'*1917. Lettre de consolation à madame la princesse sur 
l'emprisonnement de monsieur le Prince. (S. I.), 1650, 
7 pages. 

Signé L. B. P. C. (Louis de Bouifaou , prince de Condé). 

Supposition impertineute. La rareté de cette pièce pourrait bien 
s'expliquer par le mécontentement du prince. C'est, je ckhs, la 
seule où il soit parié de ses torts envers sa femme. 

1918. Lettre de consolation à monseigneur le duc de 
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Vxntadour (sic), chevatier des ordres du roi, ci-de> 
vant lieutenant pour le loi es paj» de Languedoc, 
chanoine de l'église de Notre-Dame de Paris, sur la 
mort de monseigneur le duc de Vantadour, son frère, 
dievalier des ordres du roi, et lieutenant pour le roi 
an pay»de Limesin. Pnris, Guillaume Sassier, 1649, 
6 pages. 
Signé Snzaime de NerVèze. 

1919. Lettre de consolation d'un bon père hennite^rite 
aux Parisiens , attendant l'heureuse victoire que IKeu 
leur prépare et promet en bref sur les ennemis jures 
de sa ^oire, de l'État et du peuple. Paris, Robert 
Feugè, 1649, 8 pages. 

Signé l'Hermite des bois et déserts, le H. Z. L. S. 

1920. Lettre de consolation écrite i monseigneur le 
prince de Condë. Paris, François Noël, 1650, 
8 pages. 

SAgaé l'Hermite de Smcerre. 

Après tes batailles de Friboorg , les Espa^ols publièrent dans 
leurs gazettes d'Anvers que le duc d'Eughien avait un car>Gt&« 
de magie qui le rendait mvuhiérable. 

Cette lettre n'est pas conunnne. 

1 921 . lettre de consolation envoyée à madame de Châ- * 
tillon sur la mort de monsieur de Châtillon. Paris, 
Jean Brunet, 1649, 8 pages. 

Signé B. D. 

■ P. S. Le sewB. D. prévint l'uni teoteur qne le etuetterdétùt- 
téretté sera uav jièot de renai^ne pour le temps préseM; > Bn 
seraifr41>l'aii4eur?G'est'aiBeB pvoboUai Je n'^'Vtm aacnBe (KIcnité, 
si ce n'est que le GcaÊtiertiésàieib<etïé4st»gaéO. B-, et non B. If. 

Au moins esi>-il certain que ie sieur B. D. est auteur de la Lemr 
dt eonfolaiùm enoajrée à madame la dmhaiie de Rohan , etc. 
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1922. Lettre de coasolation ettroy^e k madame la du- 
chesse de RohiQ sur la mort de feu M. le duc de 
Roban, son fils, surnonmé Tancrède. Paris, CUnde 
Huot, 1649, 8 pages. 

Signé B. D. 

1923. .Lettre de ctHisolation envoyée à messieurs les 
princes, au Havre de Grâce, sur te sujet de la mort 
de madame la princesse douairière, leur mère. (S. U), 
1651, 8 pages. Bare. 

Signé H.' H. D. H. 

1924. Lettre de ooniolràon «nvoyée dans les Oiamps- 
Ëlysées au sultan Hibrum (sic) par le sultan Mehe- 
met, son fils, empereur des Turcs, traduite de 1& langue 
turquesque en françois, par le sieur Rovenil. (S. t.), 
1649, 8 pages. 

Le sahan Ibrahim avait été déposé et étranglé par les janissaire» 
en 1648. 

1 925. Lettre de consolation, pour madame la duchesse 
de Nemours. (S. 1.), 1652, 12 pages. 

Signé de Savignac. , 

1 926. Lettre de dem princes de l'onpira à raroberéque 
électeur de Cologne et prince du (jic) Liège, sur l'in- 
stance à lui faite par le cardinal Mazarin de lui don- 
ner retraite en sa ville de Bouillon, traduit (sic) d'al- 
lemand en françois. [S. 1.), 1651 , 8 pages. 
SîgnéL.P.N. J. C. 

1927. Lettre de Fancboo du faubourg Saint -GeraHain 
à la petite Nichan du Marais, (S. 1.), 1649, 7 pages. 
Assez sfiîrit««lle, nais trop libre. 

•> n n'y a pM jusqu'à la moindre souillon des petits boucans qui 
n'en (de la p<AlMiae) dise sa râtelée. - 
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1 928. Lettre de Guillaume Sans peur aux troupes de Ma- 
zarin. Paris, Claude Boudeville, 1 649, 7 pages. 

Datée dn Chêne vert au Marais, le 20 février. 

ImiUdcHt deGaUlaume Sam peur aux dindes de ta cour, f 61K. 

1929. Lettre de l'archiduc Lëopold envoyée à Made- 
moiselle pour traiter la paix {sic). Paris, Nicolas Jac- 
quard, 1649, 7 pages. 

n y a une Seconde lettre de l'archiduc, et deux Réponses de 
Mademoiselle. Tout cela n'est que très-médiocrenient curieux. 

1 930. Lettre de l'archiduc Léopold envoyée à messieurs 
du Parlement pour le traité de la paix générale. Paris, 
Jacques Lallay, 1 652, 7 pages. 

Datée *de Bruxelles, le 29 mars. 

n y eut, le 8 avril suivant, un arrêt du Parlement qui déclara la 
lettre supposée, et ordonna que l'auteur et l'imprimeur seraient 
recherchés, les arrêts précédents exécutés selon leur fonne.et 
teneur. 

Il est utile de remarquer que la lettre avait été inqirimée par 
permission dn dnc d'Orléans. 

1931 . Lettre de l'archiduc T^éopold envoyée à Son Al- 
tesse Royale, détestant la tranbon du duc Charles, 
avec l'approche de son armée au service des princes. , 
Paris, Claude Le Roy, 1652, 7 pages. 

Datée d'Anty, le 18 juin 1652, 

Sotte et grossi^e , mais peu commune. 

1932. lettre det'hennite reclus du Mqot Calvaire à la 
reine. Paris, veuve André Musnier, 1 649, 7 pages. 

' Datée du Mont Calvaire, le 21 févrierl64g, et ûgnéefrèreF. de 
Saint-Onuphre (tû), herinite du Hont Calvaire. 

Tout le mérite de cette pièce est de n'être pas commune. 

Cest 4qiparemment du frère F. de 5aint-Onuphi:e que Harana 
parle en ces termes, sous la date de 1 M7 : ■ Quoique tu aies beau- 
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coup plus vécu que les hommes ne vivent ordinurement, il y â 
néanmcûns de l'heure qu'il est, près de Paris, un bomoie qui a 
vécu presque le double de t4». C'est uu heniuEe qui demeure sur 
une montagne, où il semble que manque tout ce qui est nécessaire 
k la conservation de la vie humaine. Il b bâti lui-même de boue 
les murailles de sa maison , bible défense contre le vent et la pluie. 
Son Ut est composé de feuilles d'aigre ; Ime pierre lut sert de 
dievet ; il ne mange que des herbes et des fruits qui croissent sur 
la montagne ; un puits voisin, lui fournit de l'eau. Après avoir 
voyagé dans la plupart des pays de l'Europe et de l'Asie , il s'est 
retiré sur cette montagne, où il mène ce genre de vie d^uis quatre- 
vingt-trois ans. Quand on lui demande comment il a pu faire ponr 
conserver si Iwigtemps la vie , il répond : k £n ne se chagrinant 
de rien et en regardant toutes choses d'un oeil d'indifférepce. >• 
n prédit l'avenir avec on succès merveilleux. C'est une vérité 
qu'on a souvent remarquée, et qui le fait passer pour prophète. » 
[L'ff/itfin fu/r, page 60 du m* volume.) 

Les pamphlétaires de la Fronde , à l'imitation de ceux du règne 
précédent , ont souvent mis des hermites en scène ; peut-être est-K:e 
dà à la réputation de sainteté de l'hermite du Mont Calvaire. 

1933. Lettre de l'ombre de la belle Maguelouae de Na- 
ples à celle de soa époux Pierre, comte de Provence. 
Paris, 1649, 11 pages. Rare. 

Cest la réponse à la Lettre de Pierre de Provence à la reine ; 
mab la belle Haguel(»me ne défend id que le cardinal de Riche- 
lieu et les siens. 

1934. Lettre de la cour de Parlement de Paris envoyée 
à la cour de Parlement de Normandie. Rouen, David 
duPetitval et Jean Viret, 1649, 16 pages. 

Datée du 10 février. Elle a ponr objet l'envoi des remontrances 
du SI janvier 1649. 

1935. Lettre de la cour de Parlement de Paris, envoyée 
aux baillifs, sénéchaiu, maires, échevios et autres of- 
ficiers de ce royaume, du 18 janvier 1649. Paris , par 
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lei iiDprioMQrs et tibmres ordinaires du roi, 1649, 
A pages. 

C'est ici la lettre /oubliée; la lettre erwoyée eat impàméie eu 
caractères italiques sur une page in-4° et porte la signative auto- 
graphe de Du Tillet. Elle est tràs-i-are. 

1936. Lettre de la cour de Parlement de Paris, envoyée 
aux parlements du royaume, du 18 janvier 1649. Par 
ris, par les imprimeurs et libraires ordinaires du iToi^ 
1649, â p4ge3. 
fl y en a une autre édition des mêmes imprimeurs, qui ififl^re 

de eelle-ci dans le titre, en ce qu'il porte : aux aaxres Parlements; 

dam le teite , en ce qu'il est imprimé en caractères italiques ; de ' 

^ns la Intre a'«st pas signée. 
La rédaction et l'enroi en avaient été délHiérés dans l'audience 

du 17 janvier. 

4937. Lettre de la cour de Parlement de Tliolo9e(m:) à 
la reiDC régente sur le sujet du trouMe d'Aîx et de 
Bordeaux. Tholose, Jean Boude, 1649, 7 pages. 
Il y en a une édition de Paris, jouxte la copie, etc. 

1 938. Lettre de la France aux naip François mit les 
afl&ires du temps présent. Paris, Jean Brunet, 1 649, 
8 pages. 

1939. Lettre de la France en Tagonie, présentée & Sa 
Majesté par messieurs de la ville de Rouen dans Pon- 
toise pour la paix générale. Poz-Âr, David Beauplet, 
1652, 7 pages. 

1940. Lettre de la petite Nichon du Marais à M. le 
prince de Condé, à Saint-Germain. (S. L), 1649, 
8 pages. 

Datée du 26 janvier. De l'esprit et du libertinage. 
H faut y joindre la Lettre de répliqtie, etc. , et le Réveil-matiit des 
eiuieux, etc. 
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1941. Letti'etlekjiréteiiéiieiaa<}ain«i4eMercœur, nièce 
de MazaTÎD,«avoyée à M. de Beaufoit. Paris, 1649, 
7 pages. 

1942. lettre de La Baîl^ère, prisODirier en la Concter- 
^ie, à Crtelas^ à Soiat-Gemam-eD-Laye. Paris, 
Mathieu <:olombel, 1^49, & {w^. 

■ J'ai reçu votre dernier adieu. ■ On avait ea eftdt -pfài^é 
VJdieu du sieur Cateian... au liearde La BaiUèrei et c'est ici la 
réponse. 

1943. lettre de la reyne d'Angleterre à la reyne ré- 
gente, en faTeur de la France et pour la paix du 
royaume. Paris, Pierre Variquet, 1649, 8 pages. 
Datée du 33 mars 1049 ; fausse et sotte. 

194A. Lettre de Ja reine de Suéde à monseigneur le 
cardinal de Retz , touchant la paix générale. Paris, 
1652, 5pag«. 
Datée de Stockolme {sic), le 10 avrS 1«S2. 

1945. Lettre delà reine de Suède à monseigneur le duc 

d'Orléans, avec les offres de cette princesse pour 

mettre le royaume en repos, et en chasser le Mazaria. 

Paris, Jacob CheTalier, 1651 , 7 pages. 

Après la leUre que la reine de Suède n'a point écrite, ïl y a 

quelques mots sur l'accueil qu'ont fait aux aETres de cetts princesse 

le roi qui las a reAuées , le duc d'Orléans et le prûkee de Goadé 

qui les ont acceptées , le coadjuteur qui n'y a répcndu que par fin 

âvilités. Ii'auteur dit que Gondy était suspect aux princes com)ue 

ne TOulaiit rien que la place de Mazarïn. » Cette nouvelle pourpre 

ne sera pas plus favorable à la France que la vieille ; et pour 

changer de bcochon, nous ne laÎMeraas pas de bain toujours de 

mauvais vin, coBune on di«Mt de Oaiberine de Médicis abaatkm- 

nant le gouvernement au roi de P<do|pte. ■ 

Je n'ai point vu de lettre au roi ni au prince de Condé, On 
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vient d'en trouver une aa coadjuteur ; nuis elle est de IflSl , 
ausii bien qu'une autre au prince de Conty, qui n'a pas, dans 
l'imprimé , d'autre titre que la suscription : A trèt-Juntt prùwe , etc. 
Le pamphlétaire ne parle pas de la lettre au Parlement, qui est 
également de 1652 : Lettre latine de la reine de Suède, etc. 

1946. Lettre de la reine envoyée au cardinal Mazaria 
pour se retirer hors du royaume de France. (S. Kj, 
1651, 6 pages. 

On en troore une édition intitulée : Lettre de reproche de la 
reine, etc. 

1947. Lettre de la Seine à la Meuse sur l'état présent 
des affaires, par le père Lemoine, de la compagnie de 
Jésus. Paris, Charles Savreiu, 1 649, 1 1 pages. 
Détestables vers. 

1948. Lettre de la ûgnora Foutakina à messer Julio 
Mazarini , touchant Tannement des bardacfaes pour 
donner secours à son éminence, en- vers burlesques. 
(S. I.), 1651, 7 pages. 

libertinage sans esprit. Je regrette d'avoir à dire que cette |Mèce 
est assez rare pour être recherchée. 

1949. Ijettre de madame la duchesse d'Orléans envoyée 
au duc Charles, son frère, sur le sujet de son infâme 
trahison. Paris, Jean du Prat, 1652, 7 pages. 

Datée du 1 7 juin, mais non signée. 

Je ne vous tiendrai pas seulement au rang de simple bâtard . > 
Jugez de la pièce. 

1950. Lettre de madame la duchesse de Longueville au 
roi. RolCerdam, 1650, 8 pages. 

Datée de Rotterdam, le 28 février. 
11 y en a une édition de Paris, jouxte ta copie, etc. 
Voir la Copie d'une lettre écrite à madame la ducheste de Longue- 
ville. 
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1951. Lettre de madame la princesse de Condé à la 
• reine. (S. 1.), 1650, 3 pages. 

Datée de Moaron. 

La princesse demande justice con&e le comte de Saint-Aipian 
qui a tenté de l'arrêter, et qui menace de l'assiéger. 

U y ea a mie autre édition également de 3 pages , mais sans 
la date. 

1952. Lettre de madame la princesse douairière de 
Coadë envoyée au prince de Coadë , son fils, sur les 
armes qu'il a prises injustement contre la France. 
Paris, Jean Musnier, jouxte la copie imprima par 
Michel Mettayer, 1649, 7 pages, 

La copie imprimée par Micbel Hettayer est intïtalée : Remon- 
trance faite par madame laprincesse douairière de Condé au prince 
de Condé, etc. 

1953. Lettre de madame la princesse , douairière de 
Condé présentée à la reine régente. (S. t., 1650), 
3 pages. 

Datée de Boorg-la-Reiiie, le t3 mai 1650. 

1954. Lettre de madame la princesse douairière de 
Condé présentée à la reine régente, contenant tous les 
moyens dont le cardinal Mazarin s'est servi pour em- 
pêcher la paix, pour ruiner le Parlement et te peuple 
de Paris, pour tâcher de perdre M. le duc de Beau- 
fort, M. le coadjuteur, M. de Brousselles (sic) et M. le 
président Charton par l'assassinat supposé contre la 
personne de M. le Prince, et pour emprisonner mes- 
sieurs les princes de Condé et de Conty et M. le duc 
de Longuerille. (S. 1.), 1650, 57 pages. 

Datée de Chiily, le 16 mû. 

Guy Patin étïrit à Spon, sous la date du 14 juin 1650, tomeJ'', 
page 31 3 : «Le même jour (2 juin) ont été emprisonnés- deux im- 
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primeurs qui vendûîeiit un nouveau libelle intitulé : Lettre de 
madame la Princesse à la reine, qui eit un lïbdie de quinze entiers, 
une dem i -feuille , entièrement contre le Mazarin.» Malgré l'in- 
exactitude du titre, il est certain que dans ce fragment il s'agit de 
la lettre qui fait le sujet de cet article. 

yillefore croît que la princesse douairière composa cette lettre 
elle-même : ■ Elle fit , dit-il [ rentable ne de îadachesse de Zon- 
guePÏUe , p. 141, du 1" vol. ); elle fit, pendant les deux ou trois 
jours qu'on lui laissa passer à Chillj, une longue lettre pour la 
reine, dans laquelle on voit un ample détail de ses malheurs et des 
persécutions qu'elle a. souffertes. Cette lettre, qui est éloquente et 
pathétique, mérite que l'on en rapporte quelques endroiis. «Et, en 
effet, il en cite trois on quatre passages assez remarquables.' 

On peut croire que la princesse n'a ni écrit ni dicté la lettre; 
mais OD ne peut pas douter qu'elle n'en ait £aaiBi le* malériatix. 
Aussi est-£e une des pièces les plus mtéressanifis «t les {do» e»- 
rieuses. Elle contient des anecdotes qu'on chercherait inutilen^U 
ailleurs ; par exemple, Bragelogne, enseigne des gardes du corps, 
essaya de briser le cercueil de madranoiselle de Dunois, morte de- 
puis peu, et exposée dans la chapelle de Cbauilly pour être trans- 
portée aux Carmélites de Paris. 

Hazarin autorisait les galères du roi à exercer la piraterie dans 
la Médilerrauép. Il faut bien qu'elles vivent, disait-il. 

La Lettre a paru presque en même temps sous le titre de : Jour^ 
nal de la lettre de laprincesse douairière de Condé, etc. 

1955. Lettre de madame la princesse douairière de 
Condé présentée à Son Altesse Royale. (S. 1., 1650), 

3 pages. 

Datée de Bourg-la-Heine, te 13 mai 16S0. 

1956. lettre de madame la Princesse écrite à MM. les 
maire et jurats de Bordeaux sur la liberté de messieurs 
les princes. Bordeaux, J, M. Millaages , 1651, 

4 pages. 

Datée de Mouron, le 17 février. 
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19â7. Lettre de madame la Princesse écnle an roi. 
(S. 1.), 1650, 8 pages. Rare. 

Datée defiordeatn , I« S aoûi, et signée Claire Clémence de 
Maillé. 

n en existe one autre éditioii ainsi intitalée : 

1 958. I^tre de madame la PriacesM écrite au toi^ à son 
arrivée, proche de Bordeanx. Jouxte ta copie impri- 
mée à Bordeaux, 1650, 8^ pages- 

1 959. Lettre de mademoiselle d'Orléans , étant à Poîssy, 
envoyée à la reine, à Saiat-Germaio, pour le bien du 
peupteJ Paris, Kobert Feugéy1649, 8 pages. 

Si^é Anne de Boarbra. 

lîaudé U cite parmi les lettres fiasse» et «apposées {Mtuairat, 
page 15). 

1960- Ltftre de HadnnoiseUe écrite à Son Altesse 
Royale. Paris, Claude Le Roy^ 16Ô3, 7 pages. 
Datée d'Orléans^ le i avril, et signée Uarie d'Orléans. 

1 961 . Lettre de mademoiselle la Paix à madame la 
Guerre, avec la réponse. Paris, veuve Théod. Pépin- 
gué et Est. Maucroy, 1 649, 8 pages. 

6i «He était plas ccaniDane, a» tf en- dirat nen . 

1962. Lettre de messieurs de la cour du ParfemeAt de 
Bordeaux, pour répopse à U lettne de measieun it la 
cour du Parlement de Pari§, concernant les arrêts 
donnés contre le cardinal Bfezariii, et pour la liberté 
de messieurs les princes. Paris, Wc. Bessin, 1651, 
4 pages. 

Datée du IS février. 

1963^ Lettre de mesâfean de la noblesse adressée à 
nwssieursi du elierg^ pour la eoirvocatiott des états gë- 
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oéraux au 1" novembre 1652. Paris, veuve J. Guil- 
lemot, 1 652, 7 pages. 

Dfttée de Dreux , le SI juillet, et signée Chariei Dailly £nn«7 
[sic). 

4964. Lettre de messieurs du Parlement de Bordeaux 
écrite au roi sur le sujet de b dépâdie de Sa Majesté 
faite audit Parlement, étant en sa ville d'Angoulême. 
(Paris), Guillaume Sassier (s. d.), 3 pages. 
Datée du 27 juillet 16S0. 

1965. Lettre de messieurs du Parlement de Bordeaux 
présentée le samedi, 6 août 1650, à messieurs du 
Parlement de Paris par messieurs les députés dudit 
Parlement de Bordeaux, sur le sujet de la continua- 
tion des violences du sieur duc d'Epernon, protégé 
par M. le cardinal Mazarin. (Paris), Guillaïune Sas- 
sier (s. d.), 7 pages. 

Datée do 1" aodt. Dom Devienne ne parût pas l'avoir connue. 

i 966. Lettre de messieurs du Parlement de Bordeaux , 
toutes les chambres assemblées, envoyée à Son Al- 
tesse Royale sur l'arrivée de Leurs Majestés dans leur 
province de Guyenne. Paru, Guill. Sassier, 1650, 
6 pages. 

" Nie est datée du 18 juillet 1650. i 

1967. Lettre de messieurs du Parlement de Bretagne 
envoyée à monseigneur le Prince. Paris, Fr. Preu- 
veray, 1651, 4 pages. 

Datée de Remies , le ii mars. 

1968. Lettre de messieurs du Partepient de IVortnandie 
au roi, touchant le refus de recevoir monsieur le 
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comte d'HarcourU Paris, Amould Cottinet, 1649, 
6 pages. 

Datée du SI janvier, et signée Cusson. 
n 7 en a une autre édition de quatre pages, chez Kicolas B»sin. 

1969. Lettre de messieurs les dëpulës du Parlement de 
Paris écrite à Son Altesse Royak et à monsieur le 
Prince, aur la bonne réception que le roi et la reine 
leur a fait (sic) à leur arriWe dans la ville de Melun 
pour le traité de paix, le treizième juin 1652. Paris, 
Pierre Lamet (s. d,), 7 pages. 

Hensonge publié avec la permission du duc d'Orléans. Les dé~ 
paies disent qu'ils ont eu une entrevue avec Châteauneuf 1 . 

L'imprimeur a ajouté i. la lettre une. siuguli^ nouvelle : 
l'Empereur aurait ofiêrt des troupes au duc d'Oriéans contre H*- 
larin I Sa lettre aurait commencé ainsi : Nous, César ! 

1970. Lettre de messieurs les prévôt des marchanda et 
échevins de la ville de Paris envoyée aux villes da 
royaume, suivant l'arrêté fait en l'assemblée de. ladite 
ville, le 29 juillet 1 652, ensemble le résultat de ladite 

'assemblée générale de l'Hôtel de Ville de Paris, en 
conséquence de l'arrêt du Parlement du 24 juillet 
1652. Paris, veuve J. Guillemot, 1652, 8 pages. 
Datée du 6 aoAt. 

1971- LeUie de messieurs les princes prisonniers au 
HÂvre présentée à messieura du Parlement de Paris, 
les diambres étant assemblées , le 7 décembre 1 650. 
(S. I., 1650), 4 pages. 

Datée de CudbouiHe, le 19 novembre. 

Cest ici l'édition originale. Nicolas Boisset en a donné une antre 
à Paris , sous le titre de : Lettre écrite par messieurs les prim- 
ées , ac. 

La lettre a été publiée dans le Journal du Pariement et dans la 
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YériÊabIc fU de madame de iMptevilifi , p. 170 do Tf vA., 
mais sans nom de lien. Anbery qni donite l'âdrècseM la soiucrip- 
don de 1b leltrcj-p. 173 de son m* Tolnibe, a écrit CoriouUU 
au lieu de Gudbouilie. 

Lenet dit que la lettre qu'il date à son tour de Corèeille (tie), 
était tout entière de la main du prince de Omdé. (JUém., p. 488, 
coll. Hichaud.) 

1972. Lettre àé mewieurs le» viitomte majeur et édie- 
vins <1« i» vilte de DrjoM à- mesBitun lea prévôt deg 
■Mtchaïufc Bt écheviai de la ville de Parie. (S^. 1., 
1 652), 4 pages. Rare. 

Datée du SS juillet 16BS, et signée Ttibert, wcrétaiiv. 

Les ma^scrab de IMjaa d eM au J en t qu'on ItBse jnstioe de' la Jb» 
talion véritable, eimlendiaia to^lie par forée du dm d'Jfyfenuit, Hc., 
qtffla dédare» fkosse et catottMlcnM. Us pntesrent de leur fiité- 
lité; et ils en doODent pour preuve qœ leur parleewnt a fait exé* 
enter à nuHt un bonime — < couvaincu d'avoir insolemnient et 
faussement parlé dontre l'honneur de ta reine et la perscnme sa- 
cvée à» roi. ■ 

1 973. Lettre de M. Srua , ambassadeur pouf Sa Bfa- 
jesté Catholique ea Hollande^ emoyée à toesaieurs du 
Parlement de Paris sur TinDOceDce de messiem^s les 
pi-inces costre les foutrberies et calomnies de Maza- 
rin. La Haye, 1650, 24 pages. 

U. Brun était procureur général au parlement de Dâle, et troi- 
sUme' pléaipDlnBtiaâK) p«ur Ib ni dPBspagn» li ItMomblë* Je 
IHHtnstfcr. 

Voici ce qi^i'endit H. Ogier^ prédicateur à la suite des ambassa- 
deurs de France, dans une lettre qu'il écrivait de Munster à Claude 
Joly, sous la date du 16 janvier 1648 : ■ Chacun voulant renver- 
ser sur sou adversaire le \Aia» i'vtoù if/^oé la. pantîe U pnnner, 
BOUS a flw> w mv- danger de dflœoveji ici ja»qu!h tant que nous 
agrwu lassé la pfttMBM de& docteur» K-tw et Wolniax : ce qui u'eït 
pas une petite entreprise. Ces messieurs là sont sans doute ià dans 
one ««nditton beaucoiq» naeilleure qu'ik ae sanroisnt être atllmvs ; 
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et pu ub d'eux ne trouveroît ches soi <lix ou douze aùlle francs 
d'appoïntements, qui accommodent foit une fortune médiocre. Pas 
un d'eux ne se trouvera surintendant des finances à son retour, 
ni aura prétention sur les sceaux ; en un mot, c'est ici la plus favo- 
rable station où ils se puisseni jamais trouver, et le plus haut 
point de toutes les dignités où ils peuvent jamais prétendre. ■> 
iFo/agefait à Munster, p. 3Î8.) 

1 974. Lettre de M. d'Auremesait» chef de ta noblesse 
de Caux en Normandie, envoyée à monseigneur ie duc 
de LoDgueville, sur le sujet de la descente de six mille 
hommes aux ports de Dieppe, Saint- Valéry et le Havre» 
conduits par le sieur de Tibermesnil, gouverneur pomr 
les ÉtatsdeHollande,.avecle nombre de notre arméeen 
Normandie. Paris, veuve d'Anthoine Coultm (s. d.), 
7 pages. 

Datée d'Auremesuil en Canx, le 21 mars 1649, et signée F. de 
Pardieu d'Auremesnil. 
Curieuse et rare. 

Voici tout ce que je me souviens d'avoir renc<H)tré sur le siqetde 
la Zeittre. Ce sont des vers de Loret : 

d Un coloDel nommé La Mîclie , 
Grand mangeur de «onpe et de miche , 
Fléau de» pt^rsan* et faonrgeoi* , - 
Et, pour tout dire , nn frai Lifgeoii , 
ATOÎt lourdement en Hollaude, 
Et même auui dans la ZéUnde, 
Leré upt ou buit ré^ments 
iraMeE dangereux garnement*. 
Pour dam lea gaul(ù«e« prorince* 
Guerroyer en bveur des princes. ■ 

jrun hùtoriqut, li*. III, p. 3. 

1975. Lettre de M. de Balzac à monseigneur le duc de 
Beaufort, du 21 janvier 1649. Paris, Claude Huot, 
1649, 7 pages. 

Voir la Barangae célèbre faite à la reine sur sa régence. 
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4976. lettre de M. le ctrdinal de Retz, ardierique de 

Paris, Jl messieurs les cardîosax, archevêques, évè- 

ques et autres députés de l'assemblée générale du 

clergé de France. (S. L n. d.), 18 pages. 

Datée de fUMse . le 8 mû iftse. 

On lit dans le libelle poMié en Bolluide pv larroqne ions le 
titre de : ht Féritablei motifi de ia eoitstrtioa de l'abbé de la 
Xrappe, etc., p. 19 : ■ L'afabé de Rancé à qui on avoit remarqué 
de tout tfmps de beaux doqs poor la satyre , estait odni que son 
parti (du cardinal de Retz) emplojoil d'wdiiuûre.potir pulcr ou 
pour écrire. De tout ce qu'il a dit pendant longtemps, rim n'a esté 
si contraire i sa fortune qu'une lettre drcuUire qu'il composa, soos 
le Q(Hn da canfinal de Betz, à tons les crcsques de France, dans 
bqnelle il attaquoit non-Mnlemeni le cardinal Haxarin , mais le 
ro; mesmie , (iont il blaauHvt la ctwdnite. > 

Quoique I^rroque n'ait pas doimé la date de cette teHie, il est 
|M*ohable qu'il a voulu parler de celle dcmt le titre précède; car 
c'est à la fin de Passemblée du clergé de 169S-S7 que l'abbé de 
Rancé, averti qu'il était su^tect wa cardinal Hazarin, prit le parti 
de M dérober par la fuite aux ccmséqaeoces d'un mécontentement 
qui, an dire de ses amis, né se cachait plus. Or, de toutes les let- 
tres de 1656, celle-ci est la seule qu'il ait pu écrire. 

Bancé a toujours nié qu'il «n fût l'auteur. Cependant il est per- 
mis de croire qu'elle devint par le fait une occasion indirecte de sa 
coDversÏMi. 

1977. Lettre de M. le cardinal d» Retz, archevêque de 
Paris , à messieurs les cardinaux , archevêqi^es , érê- 
que&etautres députés de l'assemblée générée du clergé 
de France. (S. 1. n. d.), Apag^. 

Datée du lieu de ma retraite, le IS septembre 16K6. 

1 978. Lettre de M. le cardinal de Retz, archevêque ^e 
Paris, à messieurs les cardinaux, .archevêques, évé- 
ques et autres députés de l'assemblée générale du clei^ 
de France. (S. 1. n. d.), 3 pages. 

Datée du lieu de ma retraite, le 12 octobre 16S6. 
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4979. Jjettp^ de M. !e cardinal de Retz; archevêque de 
Paris, à messieurs les cardinaux , archevêques, évè- 
ques et autres députes de l'assemblée générale du 
dergé de France. (S. 1. s. d.), 2 pages. 

Du 31 octobre 16Sft. 

4980. Lettre de M. le cardinal de Retz, ardievéque de 
Paris, à messieurs les cardinaux , archevêques, évê- 
ques et autres députés de l'assemblée générale du 
clergé de France (S. 1. n. d.), 8 pages. 

Datée de ma retraite, le 38 mars 1657. 
GuyPadn la »gnale dans sa lettre du 19 juin, à Spon, p. 283 
du n* vol. 

4981. Lettre de M. le cardinal dé Retz, archevêque de 
Paris, au pape. (S. 1. n. d.), 4 pages. 

Datée du 16 ocud>re 16tt6. 

li'wigioal latin a été publié en nne feuille in-i", uns titre, sans 
nom d« lieu et sans date. 

Guy Patin en fait mention dans sa lettre du 19 juin 16S7, i 
Spon , p. 283 du n° vol. La traduction française a été reproduite 
dûs les Afétioirei du cardinal de Retz, p. S77, onli. Mïdund, 
■nais sans date. 

4982. Lettre de M. le cardinal de Retz, archevêque de 
Paris, au roi. (S. I. a. d.), 3 page*. 

Datée da lieu de ma retraite, le 22 septemlwe 16M. Elle est 
dans les JUémoirct du cardinal de JLets, p- S77, coU. Hjphaiid- 

4983. Lettre de M. le C8i^in«l de Reu, archevêque de 
Paris, au i<oi. (S. ). n. d.), 8 pages. 

Duéf dn Pltam,' le 31 octobre leM. 

4984. Lettre de M. le cardinal de Retz, archevêque de 
Paris, au roi. (S. 1. n. d.), 7 pages. 

Datée du lieu de ma retraite, le 9 avril 1657. 

On trouve , à la suite et sous la même date , une lettre du car- 
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dûoa) à la reine. Le» éditeurs des Mémoiret du cardinal de Retz, 
coll. Bfichaud , les ont reproduites textuellement , p. S80 et sniv. 

1985. Lettre de M. le cardioal Mazarin à M. le prévôt 
des marchands. (S. 1. n. d.), 7 pages non chiffrées. 
Datée de Bouillon, le 23 décembre 16S1. 

Il faut y joindre la pièce qui suit : 

1986. Lettre de M. le cardinal Mazarin au roi. (S. I. 
n. d.}, 27 pages. 

Datée aussi de BouillMi, le 23 décembre 16S1 , mais non signée. 

On lit ensuite une lettre du cardinal à la reine. 

Ces trois lettres réunies ne sont pas communes. 

Si nous en croyons l'auteur des Observations sur quelques lettres 
éetitet au cardinal Matarin et par le cardinal Matarin , elles sont 
lortiei <• de l'imprimerie baveuse de Sedan. ■ 

1987. Lettre (la) de M. le comte d'Harcourt à messieurs 
de Bordeaux, tant du Parlement que de l'Hôtel de 
Ville, pour les attirer au parti de Mazarin, avec leur 
réponse portant refus de ses propositions. Paris, 
Alexandre Lesselin, 1 652, A pages. 

Datée de Podensac, le 27 avril , et signée le comte d'Baretmrt. 
Elle ne me parait pas d'une authenticité bien établie. 

1988. Lettre de M. le comte d'Harcourt envoyée à la 
reine contre les fausses opinions de sa retraite. Paris, 
Antoine Péiier, 1 652, 8 pages. 

Datée de Tùltebourg, le 18 mai, et signée Heniy de Lorraine. 

1989 Lettre de M. leducd'Épernon, écrite à la cour 
de Parlement de Bordeaux, du'31 mar3l6A9, avec la 
Réponse du Parlement, du 2 avril 1649. Bordeaux^ 
Guillaume Millange, 1649, 12 pages; les deux der- 
nières chiffrées , par erreur, 6 et 8. 
Il y en a une édition de Paris jouxte la copie, etc. Fonteneîl 

l'a donnée dans son Histoire des mouvements de Bordeaux. 
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1990. Lettre de M. le maréchal deTurennes (sic) à !a 
reine. Paris, 1650, 8 pages. 

Il yenauneuteilleureédidcHi, s. 1. b. d. : Lettre de monsieia- le 
maréchal de Turenne envoyée à la reine, tic. . 

1 991 ■ Lettre de M, Scarron envoyée au cardisal Maza- 
rin, à Saint-Germaïa-en-Laye , en vers burlesques. 
Paris, SimoQ Champion, 1652, 16 pages. 
Contrefaçon de la Lettre à M, le cardinal, barleique. 

1992. Lettre de M. Thevenin à monseigneur le duc 
d'Épernon, pair et colonel de France {sic), touchant 
tout ce qui se passe dans Paris contre lui. (S. 1. n- d.), 
8 pages. 

Datée de Paris, le mercredi 1" septembre 1649, à trois heures 
du matin. 

H- Ttievenin était i^iargé des affaires du duc d'Epernon à Paris, 
Il pourrait avoir écrit celte lettre. L'a-t-ÎI écrite ? 

Quoi qu'il en soit , elle est assez curieuse et très-rare. 

1 993. Lettre de monseigneur de Conty à son frère, mon- 
seigneur de Condé, sur la pacification des affaires de la 
Guyenne, etson adieminement vers Ëtampes, De Ga- 
loche, le 27 mai 1652. Parts, 1652, 6 pages. 

Rare , mais fausse. 

1 994. Lettre de monseigneur l'ëminentïssime cardinal 
de Hetz, archeresque de Paris, à messieurs les arche- 
vesquesetëvesques deréglisedeFrance. (S. 1. n. d.), 
24 pages. 

Datée du 14 dée^id>re 1694. 

Elle a été brâlée par la main do bourreau, en exécution d'une 
sentence du (Sifllelet de P^ie , rendue le 29 janvier 1655 , et sou 
le S9, comme le disent HM. ChainpoUion , <|m l'ont publiée textuel- 
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lanent dam les Mémairei du cardinal de Retx , p. Si6 , coll. Hi- 
chand. Il «xiste une copie manuscrite de la sentence dans le 199* 
volume des Hazarinades de la bibliothèque de l'Arsenal. 

L^cmne pensait que là Lettre avait pu être imprimée «n Italie. 
HH. ChampoUion ont nu pouvoir afSrmer d'après le papier, les 
caractères , la dimension de la justification et la forme des alinéa , 
qa'elle est d'impression espagnole j mais l'aspect de l'ini^mi n'a , 
ce semble, rien d'étrange ; surtont les alinéa ne stHtest pas en 
marge h. gauche. Le cardinal de Eetz était alors à Rome , d'où il 
écrÎTait, le mèitie Jour, des lettres au roi et à ta reine. Il dît d'ail- 
leurs formellement dans la Lettre eireulaire du 34 avril 1660 <{ae 
celle de ses lettres qui a été brâlée par la main du bourreau , a été 
écrite et impriinée dsos Rome. 

MM, Ghampollimi se sont encore trompés quand ils ont Jhis en 
tête de la Lettre .-Rome, le li décembre 16S4. La date de Rome 
n'est pas sur les imprimés. 

C'est à cette Lettre que répondent les jtvù sincères d'un évesque 
pieux et déiintéretié , etc. 

1995. Lettre cle mbnseigiieur l'étninetitl^iAle cahdlnat 
de Retz, archevêque de Paris, à monsieur le duc de 
Retz, le père. (S. 1. n. d.), 4 pages. 

Ni datée nï signée. 

1996. Lettre de monseigneur l'éminentissime cardinal 
de Retz, archevêque de Paris^ écrite à messieurs les 
cures de Paris. (S. 1. d. d.), 3 pages. 

Même date que la suivante- 

1997. Lettre de mouseigneur rëmineatîsslme cardinal 
de Retz, archevêque de Paris, écrite à messieurs tes 
doyen , chanoine et chapitre de l'église de Paris. 
(S. 1. n. d.), 3 pages. 

«■ Proche Beanpreau, oe S aoGt 16IM. " - 
Elle «M daas les Mémoirti éa cardinal de Heti, mte de Ik 
page iiii , coll. Hicbftud. 
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1998. Lettre de moD«eignéur rëminentisstnw cu^Jnal 
de Retz, archevêque de Paris, éMte à meBàieurs les 
doyen, chanoine et chapitre de l'églisç de Paris. 
(S. I. a. d.), 18 pages. 

Datée de Rome, le 12 mai less. 

lie gouventement y a Elit répondre par les CoHtidénaions sur une 
lettre du cardinal de Retz , etc. 

La Lettre est tout entière dans les Mémoires du cardinal , p. 484, 
coll. Hicbaud. 

1999. Lettre de monseigneur le duc d'Ëperaon au Par- 
lement de Toulouse. (S. 1. n. d.), 8 pages. Rare. 

Datée d'Agen, le 17 juillet 1650, et signée le duc d'Êpernon. 
Il s'agît de ses démêlés avec le Parlement de Bordeaux^ 

2000. Lettre dé monseigneur le duc de Beaufort écrite 
' à Son Altesse Royale sur la marche de son armée, en- 
semble l'arrivée de monseigneur lé Prince à Paris. 
Paris, Jean Petrinal, 1652, 8 pages. 

Datée du cunp [h^ de Vendâme, le 29 mats 1652, et signée 
François de Vendosme. 

Su[^K>sée. Pas un mot de l'arrivée de H. le Prince. 

2001 . Lettre de monseigneur le duc de Guise à la rdine 
régente sur son injuste détention à Naples, et sur son 
affection pour mademoiselle de Pont {sic). Paris, Wî- 
colasde T^ Yigne, 1649, 4 pages. 

Imprimée dans la notice sur tes Mémoirct du duc de Guise, coll. 
Petilot et Hicfaaud. 

Le duc n'y parle (ms de sa détention j et «i eiTet, il n'était pas 
encore prisonnier. 

On a donné cette lettre dans les Mémoires de madame de MoHe- 
ville, page 1S1, coll. Michaud. 

2002. Lettre de monseigneur le duc de I.ongueville à 
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messieurs du Parlement de Paris. (Paris), veuve An- 
dré Musnier, 1649, 6 pages. 
Datéc-de Rouen, le 24 février. 
Intéressante et peu commune ^ mais le duc de Longueville ne 

l'a point écrite. 

2003. Lettre de ntooseigiieur le duc de Longueville en- 
voyée à monseigneur le prince de Coudé sur les af- 
faires présentes, touchant le retour du cardinal Maza- 
rin. Paris, jouxte la copie imprimée à Rouen, \^h% 
8 pages. 

Datée de Rouen , le 1" janvier 1652 , et signée Hem? d'Or- 
léans. Fausse. 

2004. Lettre de monseigneur le duc de Bohan à Son 
Altesse Koyale sur les entreprises du cardinal Maza- 
rin contre la ville d'Angers. Paris, Jean de La Caille, 
1652, 8 pages. 

Datée d'Angers , le 3 février. 

La Caille a eu le soin d'imprimer in extenso, sur la 8* page , 
L'<»dre du duc d'Orléans qui loi avait été donné le 17 du même 
mois. 

2005. Lettre de monseigneur le Prince à Son Altesse 
Royale sur te sujet du retardement de la paix. Paris, 
Nicolas Vivénay,' 1 6S1 , 6 pages. 

Datée du camp de'la Bergerie , te 14 décembre. 

2006. Lettre de monseigneur le prince de Condé à mes- 
sieurs de Paris. Paris, 1 650, 7 pages. 

Signée C. Sotte. 

2007. Lettre de monseigneur te prince de Condé au 
cardinal Mazarin. Jouxte la copie imprima à Bor- 
deaux, 1652, 7 pages. 

Signée Louis de Bourtwn. Non datée , fausse. 
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2008. Lettre de moDseîgaèuc le prince de Condë écrite 
à Son Altesse Royale. Paris, Nicolas Vivenay, 1 651 , 
8 pages. Rare. 

Datée de Bordeaux, le 34 octobre. 

Le prince refuse la conférence qui lui éndt ofTerte par le duc 
d'Orléans. 

2009. Lettre de monseigneur le prince de Condé écrite 
à tous les parlements de France. Paris, Nicolas Vi- 
venay, 1651, 12 pages. 

Elle est sans date ; mais le prince y dit qu'il t'a écrite dans sa 
maison de Saint-Maur. On trouve, ensuite de la lettre, l'arrêt du 
Parlement de BcH-deami , du 1 3 juillet qui , entre autres disposi- 
tions , ordonne que remontrances seront faites pour l'éloignement 
des trois sous-ministres , Servien, Lyonne et Le Tellier. 

Omer Talon en parle dans ses Mémoires, p. 437, coll. Mîdiaud. 

La lettre â été imprimée aussi sous le litre de : Lettre de mon- 
sieur le Prince à messieurs du Parlement de Paris , «c. 

201 0. Lettre de monseigneur le prince de G>ndé, gou- 
verneur de Guyenne, à messieurs les lioui^eois de 
rOrméedeBourdeaux.A£)u/Y^ux,GuilL deLa Court, 

1651, 8 pages. 

Datée de SaintJCanr, le 18 juillet. 

2011 ■ Lettre de monseigneur le Prince envoyée à Son 
Altesse Royale, sur le sujet de la dernière bataille, par 
im courrier extraordinaire. Paris, Jacob Chevalier, 

1652, 7 pages. 

Datée de CfaAtillofl, le 10 avril. 

S s'agit du combat de Bleneau. Ce n'est pas id une relation ; 
mais quelques réflexions et anecdotes après la bataille. Voici une 
anecdote : le maréchal d'Hocquîncourt demanda à roidre ses de - 
vwrs au prince de Condé. •> J'ai perdu mon honneur et mon iàta, 
lui dit-il; il y va du mien de plus de trois millions. — Vous ayez 
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un bon maître que le cardinal Haaarin , r^wnidit le prince ; il tdos 
récompensera asser, comme les autres qui le servent. > 

Quoique Chevalier ait eu une permission du duc d'Orléans, il est 
très-permis de donter de l'authenticité de cette lettre. 

Loret dit dans ta lettre quatorzième du livre m de la Âtiue 
hiitarique (14 aviil 1652) : 

« .. DHocquincoart [perdil)lMen davantage ; 
Car outre bagage et chevaux , 
Vaisielle d'argent et joyanx , 
Armel , ranoiu el babioles , 
On lui prit deux mille piitole*. n 

2012. Lettre de moosieur Brousse, docteur eu théolc^ie, 
écnié à Dionleigoeur l'archerêqUe de Paris. (S. I. 

n. d,), 44 pages. 

H. Brousse avait été éloigné de la chaire de SaintrGermais-le- 
Vieuz,oùil prêchait le carême,» 1649 probablement, n écrit i 
. Tarchevéque pour se justifier. Je Us dans sa lettre ces deux pas- 
sages : • Je n'ai point parlé des questions d'État; je me suis con- 
tenté d'enseigner l'obéissance que l'on doit au roi , et de faire prier 
pour sa sacrée personne. •• 

o Je n'ai point changé l'évangile du jour Je n'ai point fait 

de la chaire un théâtre de passion, pour y déclamer des sMyres, 
comme beaucoup d'autres font. ■ 

Il est possible qu'il n'ait rien fait de tout cela; et peut-être 
portait-il la peine des pamphlets frondeurs du curé de Sadnl>-Roch, 
qui s'appelait Brousse comme lui. 

On a dqà remarqué que le dernier passage dté est une alluiÏDn 
au sermon prêché le joiu de Saint-Louis 1648 par le coadjuteur. 

2013. Letti^ (la) de monsieur de Châteauneuf envoyée 
à monseigneur le prince de Condé sur le retourdu cardi- 
nal Mazarin à Poitiers. (S. I. ) jouxte la copie imprimée 
à Poitiers (s. d.), 8 pages. 

Datée du X4 janvier 1 S53 , et signée d« Laubes[Mne. 
Fausse et sotte, mais rare. Inutile de dire qu'il n'y a pas d'édi- 
tion de Poitiers. 



^dby Google 



[LSitu] DES MAZAIUNADE6. Idâ 

2014. Lettre de mdasi^r de La Vrillière à monsieur 
d'Ai^enson* touchant les affaires de M. le duc d'Ëper- 
non. (S. 1. n.d.), G pagçs. 

Datée du 1" septembre 1649. 

Ou c'est la lettre qui est fausse, Ou c'est ladate; «ar tf ArgensoQ 
n'était plus en Guyenne. Le traité qu'il avait négocié ei conclu 
avec les Bordelais est du 1'' mal. 

2015. Lettre de monsieur de Sauvebœuf écrite à M. le 
maréchal d'Haumont (sic) sur le comportement des 
affuresdeMazarin. Paris, Pierre de Chumusy, 16&2, 
15pagesi . 

Datée du château de, t'Anger (ne), te 6 mars. 

Pièce assez curieuse. Sauveboeuf a acheté le miroir de Mazarin 
qui avait été pris par un paysan dans la prétendue déroute d'Angers. 
Ce miroir est enchanté. Sauveboeuf y voit , en trois actes', l'éloi- 
gnement de Mazarin. Les scènes ne manquent pas d'originalité. 

2016. Lettre de monsieur le baron de Rians à nûs> 
seigneurs de la souveraine cour de Parlement de Pro- 
vence. (S. 1. n. d.), 2 pages. Rare. 
Datée de Paris, ledenûer juin 1649, et signée de Rians. 

2017.. Lettre de monsieur le cardinal Mazarin ëfcriteau 
roi, sur spn retour en France. (S. L), 1652, I6.png^s. 
Datée d'Ëpemay le 4 janvier, et signée Jules, cardinal Halàriff. 

201 8'.' Lettre dé monsieur le cardinal Mazarirtï à mes' 
sieurs les ^Vêques du dergé de France. (S. 1; n. d.), 
3 pages. 

Non signée, mais datée d'Ëpemay, le 4 janvier 16S3. La plus 
rare des lettres écrites ^ar le côrdindl Mazarin pour annoncer sa 
rentrée en France, 

2019. Lettre de monsieur le comte de Tavaoqea à mon-> 
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seigneur le duc d'Orléans sur la trahison des Alle- 
mands découverte par tes habitants de ]a ville d'Ë- 
tampes, le 27' jour de mai 1652, avec la punition 
exemplaire qui en a été faite dan$ ladite ville. Paris, 
Claude Le Roy, 1652, 7 pages. 

Datée d'Étampes le 27 mai , et signée de Tavannes et de 
CKnchamp. 
Le sauveur d'Étampes était un vigneron nommé Pieire Le Slerc. 
Curieuse et rare. 

2020. Lettre de monsieur le duc d'Éperaon à un de 
messieurs du Parlement de Paris , avec la Réponse. 
(S.I.), 1650,35 pages, 

La lettre est datée de Locbès, le 19 a<m( ; la réponse de Paris , 
te 12 septembre. 

Ce sont deux pièces curieuses des affaires de Guyenne, 

La réponse est de La Chabanne. Giac , qui est attaqué person- 
nelleinent dans cet écrit , a répondu parla £fffrvt/uji>ur<^Giac... 
au sieur de ta Chabanne , etc.; et un ami de ce dernier a répliqué 
dans les jivis ialutaires donnés h messieurs de Bardeaux, etc. 

Tous ces pamphlets sont intéressants et rares- 

2021 . Lettre de monsieur le duc de Beaufort à monsieur 
le duc de Mercœur son frère. (S, 1.), 1649, 8 pages. 

Plus insolente que spirituelle. Le duc de Beaufort n'a rien écrit de 
semblable. 

2022. Lettre de monsieur le duc de Nenlours à Son Al- 
tesse Royale, dans laquelle sont contenus les moyens 
infaillibles de faire la paix générale. Paris, Jacob Che- ' 
valier, 1652, 8 pages- 

Datée de Là Fère, le 23 février, et signée C. de Savoye, duc 
de î4emours. 

Lettre supposée, qui ne tient pas tout ce que le titre promet. Je 
ne la cran pas commune. 
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2023 . Lettre de monsieur le garde des sceaux de France 
et prenùer président à M. le président de Sailleul. 
Paris, par les imprimeurs et libraires ordinaires du roi, 
1652, 4 pages. 

Datée du 12 mai. * 

2024. Lettre de monsieur le maréchal de Rantzau, gou- 
verneur de Dunkerque, à monseigneur le duc d'Or- 
léans. Paris, Rolin de La Haye, 1649, 8 pages. 

Datée de Dunkerque , le Sft férrier. 

Quoiqu'il y ait une permission d'imprimer, délivrée à la Chambre 
des dépêches , le 3 mars , je n'hésite pas h dire que la lettre est 
supposée. Le maréchal y fait de la politique comme un rhéteur. 

n serait curieux que pourtant cette lettre «dt été la cause dé' 
terminante de son arrestation. 

2025. Lettre de monsieur le maréchal de Turenne en- 
voyée à la reine régente pour la délivrance des princes, 
et le sujet qui l'a obligé à prendre .les armes. (S. 1. 

. n. d.), 8 pages. 

Datée de Stenay, le 3 mai 16S0 , et signée Henry de La Tour. 

H Quoique toutes les raisons qu'il allègue dans cette lettre , dit 
Ramsay, soient fondées sur de faux principes, il y règne néanmoins 
une candeur, une noblesse et un désintéressement parfinit. On y 
admire tous les sentiments d'un héros, mais d'un héros dans I'éga> 
rement. - [Histoire de Turenne, p. 242 du I" vol., éd. in-12.) 

Ramsay cite deux passages de la lettre. 

VDIefore analyse la lettre et en dte des fragments. {Véritable 
vie de madame de LoTigaeeiUe , p. 15i du I" vol.) 

L'édition de Paris [Lettre de M. le maréchal de Turenne à la 
reine) ne porte pas la date de Stenay. 

2026. Lettre ie monsieur le maréchal de Turenne en- 
voyée à monsieur le duc de Bouillon. Paris, Pierre 
Variquet, 1 649, 8 page». 

2027. Lettre de monsieur le Prince à messieurs de la 
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cour de Parlement de Bordeaux, du 8 juillet 1651. 
Bordeaux, .T. M. Millanges, 1651, Spages. Rare. 

2028. Lettre de monsieur le Prince à messieurs du Par- 
l«nent. Paris, Nicolas Vivenay, 1651, 8 pages. 

Datée de SaiBt-Haur, le 7 juillet. 

Il y en a une autre édition sur la copie, etc. La date n'eit pas 
au bas de la lettre. 

n faut y joindre la Seconde lettre écrite à messieurs du Parlemera 
par Mgr. le prince de Condé , etc. 

Cette seconde lettre a été éf^alenent publiée : Jouxte la copie. 

La première est dans les Mémvres de madame de MotteviUe, 
p. 400,cqll. Hichaud. 

2029. Lettre de monsieur le Prince à messieurs du Par- 
lement de Paris, avec la Réponse de la reine sur la- 
dite lettre, donnée à messieurs les gens du roi pour te 
Parlement. Paris, par les imprimeurs et libraire^ or- 
dinaires du roi, 1651, 8 pyges. 

La lettre est la même qae celle qui est intitulée : Lettre de mon- 
seigœur le Prince écrite à tous les Parlements de fivnee , etc. La 
répanse «st ce papier non sig^ donf Orner Talot^ paq^e ( p- 433 de 
tKi S^mfàres , çoU. Micl^aud}, Voir Disequrs que le roi et ta 
reine, etc. 

Jl en a paru une édition à Rouen chez David du Petitral et Jean 
Tiret, 16S1, 8 pages. 

2030. Lettr'e dé monsieur le Prince à messieurs du Par- 
l^pient sur le sujet de sa retraite à Bordeatu. (S. I. 
n. d.), 7 pages. 

Avec la lettre au Parlement, il y a une lettre au rot ; toqtes 
deux sans date. 

2031 ■ Lettre de monsieur le Prince à messieurs les 
maire et jurats de la ville ^ Bordeaux , du 8 juillet 
1651. Bordeaux, J. M. Millanges, 1651, 7 pages. 

2032. IjCttre de monsieur le Prince à Son Altesse Royale 
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sur le sujet de sou arrivée aux troupes de messieurs 
les ducs de Beaufort et de Nemours. Paris , Nicolas 
Vivenet {sic), 1652, 8 pages. 
Datée de Nojan {lie), le 1" avril 16S2, et signée Louis de 

BonriMO. 

Cette lettre est-eile bien authentique? Le prince y dit qu'il ne 

s'est rendu à l'armée que sur une invitation des officiers qui, 4p- 

prouiit son passage, lui eiivoyèrent un courrier ; et celan'est pas 

vrai. Vivenay pourtant était son imprimeur. 

3033. Lettre de monsieur te priace de Gmdé à Son Al- 
tesse Royale sur le sujet de son éloigoement de la 
cxHir, du 13 septembre 1651. Avù, Nicolas Vivenay, 
1651, 8 pages. 
Uy ena une autre édition : jouxte la copie , etc., 4 pages non 



3034. Lettre de monsieur le priace de Condé écrite au 
roi sur le sujet du retour du cardinal Mazarin, conte 
nantses intentions. Bordeaux, 1653, 14 pages. 

Datée de Bergerac, le 12 février. 

Françob Noël en a doimé une édition à Paris : Jouxte la copie, etc. 

2035. Lettre de monsieur te prince de Condé envoyée à 
M. Dom (sic) Louis de {laros (jic), du camp de Sai&t- 
Jevin, ce 25 décembre 1652, de laquelle le roi a l'o- 
riginal. Paris ^ par les imprimeurs et libraires ordi- 
naires du roi, 1 652, 7 pages. Curieuse et rare. 
WbftmtéÊB&yjtiitairedu-cardùiaiMiuawi}^ parAubary, p. 438 

du m* vol. 

2036. Lettre de monsieur le prince de Condé, gouver- 
neur de Guyenne, écrite à messieurs les maire et ju- 
rât», gouverneurs de Bordeaux. Bordeaux, J. Mon- 
giro» Mitlanges, 1 654 , 7 pages. 

Datée de Saint-Maur, le *8 juiHet; 
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2037. Lettre de monsieur le priace de 0>Dty écrite au 
roi sur son voyage de Berly. (S. I.), 1651 , 7 pages. 
Datée âv Bourges , le i octobre. 

Elle est attribuée à l'auteur du Discours libre et véritable sar la 
conduite rie M. le Prince; et il y a été répondu par X'Jpologie par- 
tiealière pour M. le prince de Con^, et£. 

Les Jvis de ChâteauQeuf avaient déjà paru. 

2038. Lettre de monsieur le prince de Coati envoyée 
par M. le baron de La Chaut à monsieur le Prince, 
son frère, le 26 mai 2652 {sic), touchant la défaite de 
l'armée aogloise à la levée du siège de Bordeaux. Pa- 
ris, Antoine Périer, 1662, 8 pages. 

Datée de Bordeaux , le 23 mai. 

Voili certes une rare impudence ! 

Vingt-cinq vaisseaux anglais , chaj^és de trente mille hommes , 
se sont présentés devant Bordeaux. Le général Pek , commandant 
en chef, a attaqué par mer; le colonel Wuorsec, avec dix mille 
hwiimes, par terre. Ce dernier a été battu avec perte de quinze 
cents priscumiers, qui travaillent aux fortifications. On ne dit pas ce 
qu'est devenu le premier. 

Les Anglais étaient venus pour établir la république en France 
avec l'aide des religionnaires qui promettaient cent mille hommes. 

Ils avaient été appelés par Uaunn ! 

2039. Lettre de monsieur Servien à messieurs les mé- 
diateurs. Paris, Jean de Courbe, 1649, 15 pages. 
Datée du 1« septembre 1648. 

La permission d'imprimer a été donnée le 18 novembre 1649. 
Cest une indication précise du temps auquel les pièces relatives à 
la paix de Munster ont été publiées. 

Voir Causes du retardement de la paix , etc. 

2040. Ijettre de monsieur Servient {sic), plénipoten- 
tiaire de France, adressée à chacune des Provinces- 
Unies es Pays-Bas séparément, excepté la Hollande. 
On trouv« à la suite la Réponse à la Lettre écrite par 
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M. Sèrvient à chacune des sept Proviaces-Uoies, ex- 
cepté la Hollande; ladite réponse est faite par uo 
ami et confident dudit sieur Sèrvient, par forme d'a- 
vis. (S. 1. n. d,), 14 pages. 

La lettre est datée de la Haye, le Si avril 1647. La réponse 
D'est pas datée ; mais elle est signée J. D. P. 

II en existe une édition de 1690 , petit io-S', que l'on doit trou- 
ver k la suite des Lettres de mestieurs d^Avaux et Servien, ambat- 
sadeurs pour le roi de France en Allemagne, etc., ISSO. 

2041 . Lettre de nosseigneurs de la cour de Parlement 
de Paris, envoyée à tous les parlements de France, sur 
le sujet de l'arrêt donné contre te cardinal Mazarin, 
du samedi 1 \ mars 1 651 . Paris , par les imprimeurs 
et libraires ordinaires du roi, 1651, 4 pages. 

2042. Lettre de nosseigneurs de la cour de Parlement 
de Paris , envoyée aux autres parlements de France , 
sur le sujet de l'éloignement du cardinal Mazarin, du 
1 février 1 651 . Paris , par les impnmeurs et libraires 
ordinaires du roi, 1 651 , 4 pages. 

U y en a une seconde édition intitulée : la Lettre du Parlement 
de Paris écrite aux autres patiementt de France sur la maai/aise 
conduite, etc. 

Et une troisième, chez Jacob Chevalier, qui difFère de la se- 
conde en ce qu'au titre on lit ; Administration au lieu de Conduite , 
et en ce qu'elle ne porte pas la signature de Guyet, greffier. 

2043. Lettre de Pierre de Provence à la reine, en forme 
d'avis, sur ce.qui s'est passé en son pays. Paris, Jean 
Hénault, 1649, 11 pages. 

Naudé n'en parie que pour la mettre au nombre des lettres 
fausses et supposées (page IS du Mascurat). 

Elle ne manque cependant pas d'intérêt ; mais elle n'est pas rare. 
Ony a répondu par la Lettre de l'ombre de la belle Maguelonne,etc., 
qui est beaucoup moins commune. 

Après l'insurrection d'Aix. 
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2044. Lettre de ptiuieurs eccl^iastiques coOBÎdérables 
■ du diocèse de Paris à monsieur le cardinal de Betz, 

leur archevêque. (S. l. n. d.), 17 page». Rare. 

DatéedePam, leSSavril 1656, et signée G. A. H. M. F. L. ). 
Accusation Téhémetite contre M. Du Saussây, vicaire général 
de l'archevêque. 

2045. Lettre de Polichinelle à Jules Mazarin. Paris, 
Jean Hénault, 1649, 8 pages. Rare. 

Signé : Je luù Polichinelle, 
Qui fiii U lenlin^ 
AlsportedeNede. 

L'abbé. d'Aitigny dte, page 36 du H* vol. de ses Mémùirrs, un 
rondeau à l'abbé de La Mvière, qui porte la mteie ligoature ; mais 
il ne dit pas qu'il ait été imprimé- 

2046. Lettre de prédiction écrite à madame la duchesse 
de Vendôme, au mois de juin 1647, où par une juste 

' observation d'astrolt^e est noté le temps que M. le 
duc de Beaufort, spn fils, devoit sortir du bois de 
VÏDOËnDes. Cette lettre n'a pu être publiée au temps 
qu'elltt fut présentée îi madame de Vendôme, pour ne 
point causer d'obstacle à ses heureux pronostics. 
(S.I.), 1649, 7 pages. * 

Signée. H. J. 

Le cardinal de Hetz, dans ses Mémoires, parle de l'anecdote 
qui bit l'objet de cette lettre. 

Quand le duc de Beaafort fat atrété, son mitieu do àel arri- 
vait au quatre de Saturne. Il devait sortir de priaoti qund le pmnt 
vertical ou zénith de sa natîTité serait arrivé au corps A^^ soleil. 

Ce n'est ni la moins originale , ni )a plus commune des {ùèces 
de la Fronde. 

2047. Lettre de proverbes d'un mesaire abbé, Voisin de 
Compiègne, au noble sire Jtdes Mazarin, cardinal, lui 
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mandant tout ce qui s'est passé va France depuis soii 
départ. Paris, 1652, 16 pages. 

Signé L. M. F. 

Ptëce filaisante et rare. 

2048. Lettre de remercîment de messieurs du Parlement 
de Bordeaux, écrite toutes les chambres assemblées, 
envoyées (sic) à M. le duc de Beaufèrt sur le aiq'et de ' 
sa bienveillance pour leurs intérêts et de la province 
de Guyenne. Paris, Jean Brunet, 1650, 4 pages. 
Dnée dn 18 juillet. 

2049. Lettre de remercîment envoyée au cardinal Ma- 
zarin sur la lettre qu'il a écrite à une dame de la cour 
pour l'accommodement de ses affaires, avec la ha- 
rangue de dame Denize, au large chaperon des halles, 
députée vers son Evermineoce (sic) par la eomnui- 
oauté de toutes les b^urrî^es de la ville, cité et uni- 
versité de Paris, touchant les bienfaits qu'elle a reçus 
d'elle pendant tout le caresme dernier. Ridendo di- 
cere verum, quis uetat ? Paris , 4651, l6pac«s. 
Ti<è»Tare , aaeec platcaste , mais fort orAorière. 

Cl Vous savez bien qn'il (le duc de Beaufort) demeure toujours 
dans la nieQuinquampoûc, là où durant tout le caresme il a numt^é 
de notre meilleur beurre (grand bien lui fasse) et des meilleures 
huîtres des halles afec son bon àmi, le M. de là B. (marquis de 
La Boidaye) qui , avec sa tnme turquesque , nous fit Lien mai^r 
des cochons ea caresme, peodaat le blocus de Paris. » 

Quand cette pièce a paru , le cardinal Hazarin était déji airivf 
à Bouillon. 

Voici le téoMigtiage te plus ^paùtif que j'aie remoatré danï 1«8 
paVl^ilets sur la paternité de la Mazannade. Il est extrat de la 
harangue de dame Denise : 

■ Au commencement de ce caresme , j'allis porter du beurre de 
Vanves a madame Le T. . . (Le Tellier). Par malheur, but ainsi 
dire , j'av<Ms porté la Meamtiade idu sieur SAinws (ne) eo' v«rs 
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bnrlesqnes ; et Gomme la lisions , son nuri , votre bon et fidèle 
servitenr, survint, et nous surprit dans la lecture ; et prenant mes 
cinq ou six feuillets , il commença à parcourir dedans. II me sou- 
vient qu'en lisant chaque page, il se sousrioit; quelquefois il escla- 
toit ; autrefois , en marquant quelques lignes de son ongle , il lui 
échappoit de dire : le mescbant esprit ! enfin il se mit en colère 
et dit à sa femme ; « Qu'on chasse cette coquine de céans; il me 
prend fantaisie de lui faire bailler cent coups d'éirivières. > Je 
repris vistement ma ^âmnnaife et mon beurre , et nt' enfuis comme 
tous les mille dièbles , avec protestation de n'y jamais plus retour- 
ner, ne deust-il manger que de l'huile de noix. ■ 

2050- Lettre de réplique de la petite Nichoo du Marais à 
M. le priace de Condë, à Saint-GermaÏD. (S. 1.), 1 649, 
8 pages. 

Ni moins spirituelle , ni moins libre que la Leare de la petite 
Nichon , etc. 

2051 . Lettre de reproche de la reine au cardinal Maza- 
rin sur le repentir qu'elle a de l'avoir aimé. (S. L), 
1649, 6 pages. 

Cette lettre semble promettre du scandale; et elle serait fort 
innocente, si ce n'est qu'elle est d'une violence stupide. 

Elle a été réimprimée sous le titre de i Lettre de la reùie 
eneoyée au cardinal Sfaiarin, etc. 

3052. Tjettre de reproche envoyée par une demoiselle 
bordeloise à ime dame mazarine , avec la Réponse. 
Paris f Anthoine Le Bourdelois, 1652, 6 pages. 

La lettre est signée C. D. F., Bordeaux, SI avril; la réponse, 
M. P., Paris, 26. 

2053. Lettre de Son Altesse Royale à M. le duc d'Am- 

' ville (sic), avec la Réponse de M. le duc d'Amville à 
Son Altesse Royale. Paris, Denys Langlois, 1652, 
8 pages. 
La leQre est du 13 aodt , et la réponse du M. 
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3054. Lettre de Son Altesse Royale au roi. Paris, 
Alexandre Lesselin, 1652, 4 pages. 

Datée da S5 janvier. 

3055. Lettre de Son Altesse Royale écrite à la reine 

sur le sujet de la paix. Paris, veuve Guillemot, 1652, 

4 pages. 

Datée de Paris, le CO septembre. 

2056. Lettre de Son Altesse Royale écrite au roi , avec 
la Réponse du roi à Son Altesse Royale. Pontoire, 
Julien Courant, 1652, 7 pages. 

La lettre est du 12 octobre ; la répitnse du IS. 

2057. Lettre de Son Altesse Royale écrite au roi , avec 
la Réponse faite par le roi à Son Altesse Roy^e. Pan- 
toise, Julien Courant, 1652, 4 pages. 

Datées des 27 et 29 aoAt. 

n y en a nne édition de Rouen, cbei ia veuve Courant, jouxte la 
eùpie, etc. 

2058. Lettre de Son Altesse Royale écrite au roi, avec 
la Réponse faîte par le roi à Son Altesse Royale. Pon~ 
toise, Julien Courant, 1652, 8 pages. 

Lalettre est sans date (7 septembre); la réponse du 12. 
La veuve Courant en a donné à Rouen une édition Jouxte la 
copie, etc. 

2059. Lettre de Son Altesse Royale écrite au «m, ser- 
vant de réponse à celle de Sa Majesté, du 29 août 
dernier. Paris, veuve Guillemot, 1652, 8 pages. 
Datée da 7 septembre. C'est la même que U précédente; mais 

on ne trmiTe pas' ici la réponse da roî. 

La lettre du roi, du 2fl aortt, est dans la pièce qui porté le n* 2057 

2060. Ijettre de Son Altesse Royale écrite au roi sur 
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l'état des afîaires présentes , eosanble la Réponse de 
M. I« duc Damville à Son Altesse Royale, avec ta Dé- 
claratioD de Son Altesse Royale sur l'éloi^enieDt du 
cardinal Mazarin. Paris, veuve J. Guillemot, 1652, 
11 pages. 

La lettre est dii 27 aoAt , la réponse du 24 et la déclaration 
du 22 ; maU la réponse ne répond pas à la lettre ; au contraire, la 
lettre n'a été écrite qu'ensuite de la répoiua. Le dvc iJ'Orléans , 
repoussé quand il s'était servi du duc namiille, s'adresse au roi 
directonent. 

Ces pièces anrt suivies de quelques réflmions S4iu portée. 

2061 , Lettre de Son Altesse Royale envoyée au roi, le 
25 juin 1652. Parw, J. Le Gentil, 1652, 7 pages. 

Le duc d'Orléans avait aidorîsé expressémeal la puUicatioB de 
cette lettre, qui n'est ni des plus intéressantes , ni des plus com- 
munes. 

2062. Lettre de Son Altesse Royale présentée au roi 
par le mai^hal d'Étampes, et la Réponse du roi à Sou 
Altesse Royale. Paris, par les imprimeurs et Jibrui^ 
ordinaires du roi, 1652, 7 pages. 

Datée <de Limours, le 29 octobre. La réponse est sans date, 
n y a des éditions séparées des Réponses du roi. 

2063*. Lettre de Turenne à la reine. 

ViiiLEFoaz, yie de la duchesse de. IiQngwiUe (1, 196J. 

Probablement c'est la même que Hamsay intitule : Mettre de 
Turenne sur ta prison des princes, et qu'on va trouver plus bas. 

2064*. Lett!^ deTurenneàMazarin. 

Aamsii, Hist. du vicomte de Turenne, în-!2, t. I, p. 2?0. 
2065*. Lettre de Turenne sur la prison des princes. 

Ramsai, HL^toire du, vicomte dt Turenne, ia-12, i. I, p. 242. 

C'est sans doute celle que Villefore intitule ; Lettre de Turtnne 
à la reine. Elle a été publiée sous le titre de Lettre de M. le ma- 
rfchal de Turenne envoyée à la reine régeitte , etc. 
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2i066. Lettre dédi^rée .cootehqnt plusieurs «vw (ju'un 
des émissaires et e^oot de Jiiles Macarin tui dosnoit 
de ce qui s'est passé depuis le 21 Sâvrier 1 649, avec 
l'ordre des chiffres qui se peuvent tîtie anscî facilement 
que les lettres communes. Pétris, vei^ve d'Anthoine 
Coulon, 1649, 7 pagra. 
Datée 4u 23 février, sept heures du soir. 

2067. Lettre déchiffi^ d'un mâzariniste à Mazarin ,_ 
trouvée entre Saint-Germain et Paris, et traduite d'ita- 
lien eo jrançois, sur le mariage du ParlaMmt avec 
la. ville de Paris. Paris, Arnould Cottinet, 1649, 
r pages. 

signé Gîo. Battîsta Lucrino. 

2068. Lettre dernière envoyée à la reinç par les bour- 
geois de Paris. (S. l.),iCe vingtième mars 1Ç49,, 7 pag. 

2069. Lettre des bourgeois de Paris, écrite à M. le 
Prince , sur le sujet du retour du cardinal Mazarïn 
et du demiw arrêt doiiaë contre lui. (3. I.),' 1652, 
8 pages. ..■■■-., , , ■ 

bâtée de Paris ^ le 31 décembre 1651, et sîgnéeM. D. TÏ. 
Il faut y joindre la Réponse de M:H;p^nce à la £)^re des 
bourgeois de Paris, etc. Ces deux pièces sont awez r^^req, . -■ 

iï070. Lettre des bourgeois dépéris, envoyée , au roy, 
sur les désordres que commettent les gens de guerre 
■ aux environs de cette ville. Paris, J^in BrJnet, i Bh2; 
Spagei.- ' ^ ■_; ■ / ' !i / 

Après la pcise de Saint-Denys. Bien faite et très-rare. 

2071 . Lettre des d^me^ dn Parlement de Bordeai^x-qux 
dames du Parlement de Paricj iM|nteDant les miief'ci- 
ments de leur entremise pourb^ pais, avec un récit 
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véritable de tout ce qui s'étoit passé au dedans et au 
dehors de la ville de Bordeaux pendant le siëge , écrite 
pendant la trêve. Jouxte ia copie imprimée à Bor- 
deaux, 1650, 18 pages. 
Datée du S6 septembre 16SQ. 

Je ne crois pas à rédîtîon de Bordeaux. Cela « été écrit et im- 
primé à Paris. 

Il Tant Joindre à (%Ue pièce U Copie de la réponse pour les dames 
du Parlement de Paris, et la Véritable réponse faite par les da- 
mes , etc. Ni bon , ni rare. 

2072. Lettre des députés du Parlement à nos seigneurs 
de la Cour, avec les circonstances de la mort de Man- 
zini {sic), neveu du Mazarîn, et ce qui s'est passé en 
la réception du sieur de Roh^n, en la qualité de duc 
et pair de France. Paru, Jacob Chevalier, 1652- 

Datée de Saint-Denys , le 14 joillet. 

Il y a tme seconde lettre datée du 16, la première de celles que 
contient la pièce intitulée : Lettres des députés du Parlement à nos; 
seigneurs de la cour, etc, 

2Q73. Lettre des jurais et habitants de la ville die Bor- 
deaux envoyée à messieurs les boui^eois et- habitants 
de la ville de Paiis. Jouxte ia copie impriméei à Bor^ 
deaux, 1650, 4 pi^e^- 
Datée èa 16 juillet. 
Évidemment elle a été écrite et publiée à Paris., aussi bien que ia 

A^/ion«i? qui est digne de la ZefAv. 

2074. Lettre des. milords d'Angleterre à leur nouveau 
roi, ci-devant prince de Galles, à présent dans la ville 
de Bredan (sic) en Hollande, et le désaveu de l^exé- 
crable meurtre commis en la personne du roi, son 
père, traduite d'anglois «o frànçois. ' /'orû , GuiU. 
Sassier, 1 649, 6 pages. 
^}atée de Londres, le 12 février- 
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îïcndé la dte dsns le MaseuraC, p. lS,.nius ponr )â dtelarer 
fauue et syiqxMée. 

On a publié \»t Réponse da nouveau riù d'Angleterre , «c. 

2075. Lettre des notables boui^ois de Paris à mon- 
seigneur le prince de Condé sur les deroièret résolu- 
ti(His prises en Parlement. Paris, Ajidré Chouqoeux, 
1652, 7 pages. 

2076. Lettre des peuples de la proviace de Poitou^ en- 
voyée à nos seigneurs du Parlement de Paris, sur le su- 
jet des partisans et maltotîers. Paris, Nicolas Bessin, 
1649, 8 pages. 

Curieux détails sur le despotisme de la gabelle. Cette [nèce «"est 



2077. Lettre des prévôt des marchands et échevins de 
la ville de Lyon, écrite au roi le 2T mai 1 652, conte- 
nant le sujet du refus qu'ils ont fait de recevoir le 
cardinal Mazarin et les troupes dans leur province. 
Paris j Antoine Le Royer, 1 652, 7 pages. 

Celui qui a composé cette lettre ne savait pas ^^^tareipii^F «in'il 
nf 7 avait à Lyon ni prévût des mart^iaads, ni échevina. 

2079. Lettre des prévôt des marchands et échevins de 
la ville de Paris écrite au roi, avec la Réponte de Sa, 
' Majesté. Paris, Pierre Bon, 1652, 8 p&ges. 

La lettre est signée Lefévre , Guillois , Philippe , Le Vieux et 
Denison. Elle est sans date. La réponse du roi porte la date du 
ï",iuillet. 

Cesdetix piècesso» relatives à r«ntrée du pain de Goaesse. Le 
roi dit dans sa lettre qu'il travaUte pour la délivrance et le louù^e- 
mettt du peuple. 

2079; lettre des provinoeâ de France aux bour^eoî&de 
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Paris- Paris, Guillaume et Jean-Baptiau Loysoa, 
1 649, 6 pages. 
Il y a la Réponse des bourgeois de Paris , elc. 

2080.. Lettre des trois États de Provence à M; le <luc 
de Guyse {sic), par laquelle il est prié d'accepter le 
gouvernement de la province,' et (de) les tirer du joug 
tyrannique' sous lequel ils languissent depuis b mort 
du dëfunt duc de Guyse, son père. Paris, S. Brunet, 
1652,-^7 pages. 
Datée de Toulon, le 10 juillet 16S3, et signée : l'Archevêque 

d'Aix, l'Ëvêque de Toulon , le comte de Carces , le baron de Hon- 

tosier, de Félix et Coulanges, consuls d'AiJes. 

Il est bien évident qu'elle est fausse ; mais elle est rare. 

2081 . Lettre du bon génie de la ville de Paris à celui de 
Compiègne sur l'heureux retour du roi. Paris^ Claude 
Boudeville, 1649, 6 pages. 
'CainjHègQe stgnijîe en latm efirégé (de Conîtantinople) ! . . 

2082; Lettre du bourçeois désintéresse: (S. I., 1652), 
15 pages. 

Apr^I'incetfJiede l'hâtel devilie.' ' 

Cangé l'attribUe au coadjateuf ; j« ne sais sur qud fonilnHent. 
Le coadjuteur a-t-il pu dire que « les noms de Mazarini, (nindi, 
Chavigni sonnent égatemeat; mais qu'il vaut mieux l'ecevoir l'un 
de la main du rm par une déclaration pakibk,>qne de flmhep'aux 
pieds le respect dq souverals , la ^oipe de la nation et «iiwté des 
farailles pour élever les minblies des princes? » 

Il 7 en a une autre édition de H pages, sJ 1. n. d.; maSs ceHede 
IS pages est plus belle. 

On y a fait pour les princes une Réponse qui ne manque pas 
d'habileté; et la veuve J. Guillemot a ïwbMé la féritédeee qui 
s'est passé à Paris en trois fâcheuses rencnntresi etc., défense men- 
teuse et maladroite des princes , 

2083. Iiettre du capntaine Latour cpntenaatla vMàtKr 
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tioD des caJomoies imposées su parti du Parlement et 
de ta ville de Parts- Paris, i649, l'ipages. 
Naudé ulasse cette lettre panai les lionnas piÀeea ( p. SÛ8 du 

Mascural). ' 

« Quand les roU privent cuxffiêqMS de leur pratectioB tsurs 

sujets.aaua justice, ils l«$ahsotveni du Miment de id£lité. u 

2084. Lettre du C. D, Retz envoyée au cardinal Maza- 
rin sur le sujet de son éloignement. Paris, Nicolas 
Vaillant, 1652, 8 pages. 

Datée de Paris , l« tt juillet. 

M. ChampolUoQ dît, dans uoe note des Mémoires du cardinal 
de Retz, p. 374, coll. Michaud, que cette pièce fut publiée à l'oc- 
casion de l'exécution des deux misérables qui avaient été condam- 
née à mort pour l'iuceqdie d« l'hâtel de villa- On oomprènd avez 
que la lettre est fausse. 

2085. Lettre du C. Mazarin écrite à monseigneur le 

maréchal de Paris , Philippe Clément, \ 652 , 

6 pages. 

Datée du tèâteui id'Ainboise , le IS.nars. . . 

Quoique interceptée entre Batigeiicj et Orléans, cette lettre n'en 
est pas moins ridiculement supposée ; mais elle n'est pas commune. 

2086. Lettre du caixliiul Antonio iBorbenDr, envoyée de 
'RtMne aH cardinaf Mazarin à SaiBt-Oeniiaiib«n>I.Ayt', 
touchant les troubles de France. Paris, veuve André 

' Husnier, 1^49, 8 -pages, 
tiatèe de Rome, le 9 ftvrier: 
lljmvIUptmse dutvniinai JKafanm,tt>3~ 

2087. Lettce do, cardia^ d» Cak«6q écrite à Masarin 
sur la prétention de sa sortie hors de France. (S. I.), 
1652, 7 |Kiges. 

Datée deRvme, le 19 mai. 

2088. Lettre dii cardinal de Retz à messieurs de l'as- 
semblée du clergé, par laquelle il annonce avAÎrrhoisi 
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M, Du Saussay pour son grand vicaire, etc. (S. I. 
n. d.) , sans titre même, 3 pàgesj 

Datée de Rome, le 4 jauTier 16S6. Elle est dans tes Mémoires 
du cardinal de Retz , p. SIS, coll. Hichaud. 

L'émissaire qui présenta cette lettre à l'assemblée du clergé 
avait pris le titre d'abbé de Saint-Jean; il était prébe en eflfet; il 
s'appelait Daurat ; il était frère do conseiller au Parlement et at- 
taché au cardinal de Retz. Mal^ le soin qu'il prit de se cacher, il 
fut arrêté et mis à la Bastille, où il était encore en i&%\ , parmi tes 
restes des gaeeliers, comme on le voit dans 1« recudi des lettres 
de Colbert, 1661-66, à la Bibliothèque nationale. 

2089. Lettre du cardinal de Retz à ses grands vicaires. 
(S. 1. n. d.), et même sans titre, A pages. 

Da^ d« Saint-Cassien, le 18 juin 16S6. 

2090. Lettre du cardinal de Retz à ses grands vicaires. 
(S. I. D. d.), sans titre même, U pages. 

Datée du 30 avril 1660. 

2091. Lettre du cardinal de Retz au roi. (S. I. a. d.), 

sans titre même, 10 pages. 
Héme date que la précédente. 
Cest ià le dernier écho de la Fronde. 
Les pièces, relatives à l'affaire du cardinal de Rela, sont toutes 

2092- Lettre du cardinal Mazai^n aux pères Tfaéatins 
pour redoubler leurs prières à le retirer du bourbier 
ou il s'est veautré {sic). Paris, 1649, 8 pages. 
Mauvaise pièce, qui a été réimprimée en 16S1 sons le titre de : 

l'Arrivée du courrier Meaaria , etc. 



2093. Lettre du cardinal Mazarin écrite à Son Altesse 
Royale sur son retour en France. Paris, 1652, 
6 pages. 
Datée d'Éperaay, l« 5 jaoviec. 
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•j Skndricoort a fait la Sépoiue pour Son Âlteue Boyate à la Lettre 
du cardinal HuarÎD , etc. 

La lettre a été comprise dans le Recueil des pièces de Sandri- 
court, etc. Rouen. 

2094. Lettre du cardinal Mazaria écrite au comte Pi- 
gneranda, plénipotentiaire d'Espagne pour la paix 
générale à Munster, par laquelle se justifie le mauvais 
dessein du cardinal Mazarin , tant sur la ville de Pa- 
ris que sur tout l'Ëtat. Paris , François Koël, i649, 
7 pages. 

Du 13 janvier. 
Fausse et sotte. 

2095. Lettre du cardinal Mazarin écrite au sérénissime 
archiduc Léopold, ensemble celle de M, de La Tour^ 
gouverneur d'Arras, écrite à monseigneur te prince de 
Conty. Paris, 1649, 4 pages. 

Datées des 14 et 1 7 janvier. 

Fausses el supposées {Mascumt, p, IS). 

2096. Lettre du cardinal Mazarin, envoyée à la reine 
touchant sa sortie hors du royaume, du 6 mars 1 651 . 
(S. I.), 1651, 6 pages. 

2097. Lettre du cardinal Mazarin envoya à ses nièces 
sur son arrivée à Saint-Germain, avec leiu* Réponse. 
(S. I.), 1652, 7 pages. 

La lettre est datée de Saiut-Germain, le 27 avril ; la réponse sans 
date. Fausses toutes deux , mais rares. 

2098. Lettre du cavalier Courtois à mademoiselle Ru- 
desse, avec ta Réponse de mademoiselle Rudesse. Pa- 
ris, veuve Théodore Pépingué et Etienne Maucroy, 
1649, 8 pages. 

■ Permetlet que le maître d'hAtel de votre bonté fasse du fiiu 
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dam la chambre de voire csur pour réchaufTer les pieds de mes 

2099. Lettre du chevalier Georges de Paria à monsei- 
gneur le prince de CoDdé. Paris, 1649, 18 pages. 

Naudé Rvient mis foia sur cette lettre dans le Mbuemrat, 
pages 11, 199 et 308; et loi^ours il la cite coname nu det plus 
renarquables pampblets. 

Guy Patin la range parmi les meilleurs, dont il espère à la fin 
un recueil (Lettre à Spon du 14 mai 1649 , p. 190 du X" yolume). 

Hab il est à remarquer que l'un et l'autre écrivent totijours la 
Lettre du chevalier Georges. Cest que la Seconde lettre t ne res- 
semble en rien à celle qui l'avoit précédée, n (Masatrat, p. lS.)Ea 
d'antres termes , elle n'est pas de la même main que U première. 

U n'en faut pas imûns deux pièces, et méine trois ; la sec«sde 
lettre . ayant été réimprimée en 1650 sous le titre de la Teoisi^me 
lettr* du chevalier Georges à monsieur le Prince. 

I La fortune accoucha de ce monstre adultérin (Hazarin) pen- 
daut son divorce avec la verln. - 

■ Nous n'avons pour toutes pièces de sa comyosilioD qwe des 
commeutaires sur les brelans ; et la seule statue qui restera de lui 
en France , sera le valet de carreau dans le Hoc mazarin. « 

■ L'administration dû royaume appartient natnrellenent anc 
eiGuils de France pendant la minorité du roi. > 

La Lettre est assez commune. 

II y en a une éilition in-12, s. I. n. d., 17 pages. 

2100. Lettre du comte de Grancey à monseigneur le 
prince de Condé. (S. 1.), 1649, 8 pages. 

Fausse et suj^sée {Matcurat, p. IS). 

21 01 . Lettre du comte-duc d'Olivarez, ministre d'État 
du roi d'Espagne, à JulesMasarin, cardinnt, naguàrec 
miiùstre d'Etat du roi de France. Paris, François 
Noël, 1649, 8 pages. 

Citée à la p. 19 du Maacurat parmi les lettres feusses el siip- 
poeéM. 
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210S. Lettre (la) du duc de Bouillon envoyée au maré- 
chal de Turenne, ensemble la Réponse du maréchal 
deXurenne bu duc de Bouillon. (S. 1. n. d.), 3 pages. 
La lettre est datée de Bordeaux, ie 7 juin lOSO; la réponse 

porte la date du 10! 

C'est ridicule ; mais c'est rare. 
J'en dirai autant de celle qui suit : 

2103. Lettre du duc de Lorraineà madame la duchesse 
d'Orléans, sa sœur, touchant la marche de sou armée, 
et les assurances qu'il lui donne, qu'il vient se joindre 
à Son Altesse Royale pour éloigner le Mazarin. Paris, 
Jacob Chevalier, 1652, 7 pages. 
Datée de Tugry (sic) , le 30 avril. 

2^ 04. Lettre du duc de Lorraine à messieurs de la ville 
de Paris, ensemble les particularités de son armée, et 
les noms des chefs qui la condursent. Paris, Louis 
Hardouitï, 1652, 6 pages. 
Datée de Neufch4tel , le 26 mai, 

2105. Lettre du duc de Lorraine au maréchal de Tu- 
renne qui a été interceptée , par laquelle il lâche dé 
couvrir sa trahison manifeste. Paris , A. Chouqueux, 
1652, 7 pages. 

Datée du camp de Soissy, le 16 juin. 

La permission du duc d'Orléans ne me paraît pas une garantie 
suffisante d'authenticité. Je ne croîs pas que les banalités qui al- 
tongsnt démeaurémËat la lettre soient du duc de I<orraine. 

2106. Lettre du duc de Lorraine, avec la déclaration 
de ses bonnes intentions pour le secours de Paris et la 
conclusion de la paix générale, à tous les bons et té^ 
ritah)es François. Paris, veuv« J. Guillemot, 1652, 
Spbges. 

bat«« de Tujny, le M avril. 
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2107. tiCttre (la) du duc de Lomùne écrite à monsei- 
goeur le prince de Coadé sur l'avaDcement de ses 
troupe?. Paris, Charles Le Roy, 1652, 7 pages. 

Datée de Bruxelles, le 20 férrier. 

Patbos ridicule, mis fa la charge du duc de Lorraine avec la per- 
missioo du duc d'OHéau. 

21 08. Lettre du duc de Lorraine envoyée à Mademoi- 
selle, la suppliant de dire à Son Altesse Royale qu'il 
désire revenir à Pdris pour joindre ses troupes à celles 
de messieurs les princes pour la destruction du Maza- 
rin. Paris, André Moreau, 1652, 4 pages. 

Datée du camp proche de Chflteau-Thierry , le 6 juillet, et 
ngnée Charles de Lorraine. Fausse. 

2109. Lettre du duc de Lorraine, envoyée à S. A. Royale 
madame la duchesse d'Orléans, sur la diligence qu'il 
fait pour le secours de la ville de Paris. Paris, veuve 

' J. Guillemot, 1 652, 7 pages. 

Datée du camp près d'Ébunpes , le 10 mars J6B2 , et si^iée 
daries, duc de Lorraine. 

21 1 0. Lettre du duc de Lorraine, envoyée à Son Altesse 
Royale madame la duchesse d'Orléans, sur la marche 
de son année pour le secours de la ville de Paris. Par 
ris, veuve}. Guillemot, 1652, 6 pages, 

Datée du camp d'Avenay, le 8 mai, et signée Charles, duc de 
Lorraine. 
Je ne garantirais pas l'authentidté de ces deux lettres. 

21 1 1 . Lettre du duc de Wirtemherg {sic) au roi sur la 
jonction de son année aux troupes de Son Altesse 
Royale et de messieurs les princes, demandant l'entier 
repos de la France sur les mouvements présents, et la 
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paix générale entre les deux couronnes, écrite de 
Nussy, le 4* jour de septembre 1652. Paris, 1652, 
6 pages. 

Le titre seul indique qu'elle est fausse. 

21 1 2. Lettre du duc des Ursins au cardinal Mazarin. 
(S. I.), 1651, 8 pages. Rare. 

2113. Lettre du garde des sceaux envoyée à tous f»ux 
qui tiennent le parti du Mazarin, ponr les faire sortir 
hors de Paris avant le 1A juillet. Pam^ Ph. Ardouin, 
1652, 7 pages. 

Datée de Saint-Deuys, le 11 juillet. Fausse. 

21 1'4. Lettre (la) du Grand Turc écrite au roi d'Espagne, 
ensemble les présents envoyés par son camérier, et les 
articles proposés de ta part du Grand Seigneur à Sa 
Majesté Catholique. Paris, 1649, 7 pages. 

2115. Lettre du Grand Turc écrite en France à 
M. Rousseau, avocat au conseil, au sujet des Armé- 
niens pris en mer, qui sont de présent à Paris. Paris, 
Nicolas Jacquard, 1650, 6 pages. 

Elle est du 2S octobre, ^e a été traduite par Bugeol , inteiv 
prête des langues orientales. 

On faisait de l'apure de ces Arméniens un grief contre Mazarin. 

2116. Lettre du maréchal d'Aumont au roi, où il lui 
rend compte de ce qu'il a fait avec son armée, depuis 
le commencement de la campagne jusqu'au 6 sep- 
tembre. Paris, jouxte la copie imprimée à Bruxelles, 
1651, 16 pages. 

Datée du camp de Cateau-Cambrésis , le 6 sept 
signée Antoine d'Aunumt-Eoche-Banm. 
La date de 16K2 est une faute de 1'' 
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dit autorisé à démentir la lettre, daos la Gaie»e du 3 octobre 16S1. 
Et ce D'est pas le moins plaisant de l'affaire , que le maréchal se 
soit cm obligé de faire publier qu'il n'avait rien écrit de semblable. 
Il est bien clair qu'il n'y a pas d'édition de Bruxelles. 

2417. Lettre du maréchal de Thurenne (sic), envoyéeà 
monseigneur le Prince, sur le sujet de son mécontente- 
ment en cour, et sur ce qu'il a <{uitté te commande- 
ment de l'armée mazarine, où il lui offre son service. 
Paris f Jacob Qievalier, ^ 652, 7 pages. 

Datée de Pontoise, le 17 août, et signée de Thurenne. Bien n'y 
manque, si ce n'est la vérité. 

J'ajoute qu'elle n'est pas commune. 

2118. Lettre du maréchal de Turenne écrite au comte 
de Palluau, contenant l'état particuher de l'armée de 
messieurs les princes et de cette du même maréchal. Pa- 
ris, Nicolas Lerrein, 1652, 8 pages. 

Datée du camp, près de Villeneuve-Saint-Georges, le 18 sep- 
tembre , et non signée. 
Fausse et sotte. 

2119. Lettre du Mazarin écrite à l'agent de ses affaires 
à Rome pour son retour. Paris, 1 649, 1 1 pages. 

De Saint-Germain en Laye; le Î6 février. 

21 20. Lettre (la) du Pape écrite au roi sur le sujet de 
la détention du cardinal de Rétz, traduite du latin 
en François. (S. t., 1653), 4 pages in-32. Très-rare. 

2121 . Lettre du Parlement d'Angleterre envoyé (sic) au 
cardinal MazBTÏn. Jouxte la copie imprimée àLon- 
dresy 1651 , 7 pages. Rare. 

Il faut retourner le titre et lire : Lettre du cardinal Mazarin au 
Parlement ^Angleterre , ou plutôt à Cromivel- 
L'édition de Londres n'existe pas. 
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2122. Lettre du Partemeat de Bordeaux écrite à mes- 
sieurs les députes du Parlement de Paris, étaut à Lâ- 
boume. Paris, ïKcolàs Bessin, 1 650, 4 pages. 

Datée du 12 août. 

21 23. Lettre du Parlement de Bordeaux écrite à M. le 
duc d'Orléans, avec la lettre circulaire envoyée à tous 
les parlements de France. Bordeaux, ]. Sf. Millanges, 
1651, 4 pages. 

Datées toutes deux du 27 novembre. 

21 24. Lettre du Parlement de Bordeaux écrite au Parle-, 
ment de Paris, avec le registre dudit Parlement pré- 
senté par le député d'îcelui aud't Parlement de Paris, 
le 6 juillet 1650, sur L'infraction de la paix faite par 
le duc d'Épemon, la libeité de messieurs les princes et 
les procédures violentes du gieur Froulé. (S. 1. n. d.), 
8 pages. 

Datée dn 18 jnin 16S0. Après là lettre, on lit Parrét du 
1" juillet, qui ordonne des remontrances pour la liberté des 
princes, et autorise la princesse de Condé et le duc d'Enghien à 
demeurer dans Bordeaux. 

21 25. Lettre du Parlement de Grenoble au Parlement 
de Paris. Paris, Pierre Du Pont, 1 651 , 4 pages. 
Simple accusé de réception de la fAttre de nos seigneurs de la 

cour de Parlement deParis, etc., du 10 février. Sans date. 

2126. Lettre du Parlement de Metz à monseigneur le 
duc d'Orléans, lieutenant général du royaume pen- 
dant l'absence et la captivité du roi, touchant la re- 
traite du cardinal Mazarin dedans la ville et citadelle 
de Metz. Paru, Jacob Chevalier, 1652, 7 pages. 
Datée de Toul , le 10 août. 

Le Parlement n'a point écrit celte lettre. 
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2127. Lettre (la) du Parlemeiit de Paris écrite aux au- 
tres parlements de France sur la mauTaise conduite 
du cardinal Mazarin. Paris, \ 651 , 4 pages. 

Dii lOrévrierieSl. 

Même pièce que la Lettre de nos seignetm de la cour du Parle- 
ment de Paris , etc. 

2128. lettre du père Michel, religieux hermite de l'or- 
dre des Camaldoli près Grosbois , à monseigneur le 
duc d'Angoulême sur les cruautés des mazarinistes en 
Brie. Paris , 1649 , 32 pages. 

Guy Patin la cite parmi tes meilleurs pamphlets , dam U lettre à 
Spon du 14 mai 1649, page 190 du I" volume. 

Naudé l'indique, pages 1], 199 et 208 du tfiucarai, 50us letitre 
très-abrégé de la Lettre du reli^eux. 

Enfin , Mailly y renvMe son lecteur dans la note de la page 294 du 
U' volume de l'Esprit de la Fmnde ; mais il soupçonne qu'il y avait 
« plus que de l'enagératioo dans ces tableaux, et qu'il faut rabattre 
beaucoup de toutes ces noires hyperboles. " 

U semble en effet difficile d'admettre par exemple tout ce que 
dit le père Michel desprofanaticMtaetTiolsqui auraient été commis 
dans les aU>ayes d'Yerre et de Jarcy. Et encore faat-il croire que 
le comte de Grancey qui commandait l'année royaliste, ait coupé 
des tableaux dans leurs enchassures pour les voler 7 

Cesi le duc d'Angonléme qui avait fondé les camaldules de 
Grosbois. 

Le père Michel essaye de répondre à ceux qui pensaient qu'il 
fallait un ministre pour tenir la balance entre le duc d'Orléans et le 
prince de Condé. Celait donc une opinion bien répandue. 

On fit, en 16S2, une réimpression de la Lettre du père Michel 
sous le titre de le Comète royal, etc. Mailly qui ne s'est pas aperçu 
(le la supercherie , cite le Cbm^ïf comme une pièce originale (ni>ff de 
la page 60 de son V volume). 

2129. Lettre du prince de Galles envoyée à la reine 
d'Angleterre, avec les regrets du même prince sur la 
mort du roi de la Grand Bretagne {sic\ son seigneur 
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et père, arrivée d'Amsterdam, le 24 février 1649. 
Paris, veuve Aodr^ Musnier, 1649, 8 pages. 

3130. Lettre du prince généreux à MademoiseUe. Pa~ 
ris, Claude Boudeville, 1649, 4 pages. 
Datée du SO janvier. 

2131. Lettre du prince Thomas à madame de Savoie, 
touchant la neutralité avec l'Espagnol par les intri- 
gues de Mazarin, datée du 9* jour d'août 1652. Pa- 
ris, 1652, 7 pages. ^ 

Signé Thomas de Savoie. 

Le prince Thomas était alors fort avant dans les secrets et les 
bcHines grlces de la conr. La lettre est donc fausse. 

2132. I^ettre duR. P. N. Otussin, de la compagnie de 
Jésus, à une personne illustre sur sa curiosité des ho- 
roscopes. Paris, Denys Bechet, 1649, 10 pages. 

On y lit qu'un imprimeur de Paris glissa dans un almanach de 
Troyes un carton où i! prédisait, après coup, pour le commence- 
ment de janvier 1649 un grand débordement d'eau et une émotion 
populaire , causée par te départ des grands ; ce qui produisit une 
grande sensation dans le public. 

Cest le seul point par lequel cette lettre touche à la Fronde. 

2133. Lettre du roi à l'archiduc Léopold, avec la Ré- 
ponse de r>irchiduc k Sa Majesté, sur les ofires de lui 
remettre Dunkerque ^t La Bassée entre tes mains, en 
retirant son armée entrée en France. Paris-, L. Har- 
douin, 1652, 8 pages. 

La lettre est datée de Saint-Denys , le 2 juillet ; la réponse de 
Bruxelles , le 6. Malgré la permission expresse du duc d'Orléans , 
jenecrois pas à l'audiendcité de cette correspondance. Cest une 
fraude patriotique de la Fronde. 

2134. Lctti-c du l'o) à mcssieui-s de l'assemblée générale 
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du cierge de France, touchaot le procédé de M. le car- 
dinal de Retz^eo la révocation du grand vicaire de 
l'archcvéchë de Paris, du 2 juillet 1656. Paris, par 
tes imprimeurs et libraires ordinaires du roi, 1656, 
12 pages. 
Aubery a publié cette lettre , page K09 dn m* volame de se» 

Histoire du cardinal IHaxarin. 

2135. Lettre du roy à messieurs les prévôt des mar- 
cliands et échevins de sa bonne ville de Paris sur l'as- 
surance du payement des rentes, de Saumeur (sic)^ le 
seizième de février 1 652. Paris, Pierre RocoUet, 1 652^ 
U pages. 

2136. Lettre du roi i monseigneur le duc de Mont- 
bazon, pair et grand veneur de France, gouverneur 
et lieutenant général pour le roi en la province de l'Ile- 
de-France , contenant le succ^ du voyage du roi eu 
sa province de Rerry, et quelques particularités de la 
conduite de M. le Prince. Paris, veuve Claude Ribot, 
1651, 8 pages. 

Datée de Boiir^, le 17 octobre. 

2137. Lettre du roi à Notre Saint Père le Pape, tou- 
chant les affaires du cardinal de Retz. (S. 1. n. d.), 
7 pages. 

D&téedu 12 décembre 16S4. Elle est dans les Mémoirei da car- 
dinal de Retz , page 508 , coll . Michaud. 

2138. Lettre du roi à sa cour de Pariement de Paris, 
tant sur ce qui s'est passé à Paris, le 1 1 décembre der- 
nier, que sur les entières satisfactions que Sa Majesté 
témoigne d'avoir reçu [sic) de la fidélité des peuples 
et bourgeois de sa bonne ville de Paris. Paris, An- 
toine Estienne, 1649, 8 pages. 

Datée du IS décembre. 
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2139. Lettre du roî à toutes les villes et cominuuautës 
de la Proveoce. (S. 1. n. d.), 3 pages. 

Du24jnml649. 

Ella accomp^nait la Lettre du roi en. forme de déclaration adres- 
lée à monseigneur le comte d'Mais, etc., sous la même date. 

2f40. Lettre du roi au ParlemeDt de Paris écrite de 
Saumur, le 22 février 1652* sur les affres présentes. 
Paris, par les imprimeurs et libraires ordinaires du 
roi, 1652, 8 pages. 

L'édition originale est de Saumur : Lettre du roi écrite à son 
Parlement de Paris, etc. 

2141. Lettre du roi aux gouverneurs des provinces sur 
ce qui s'est passé avec les députés venus de Paris, le 
25 février 1 649, et les réponses faites auxdits députés. 
Saint'Germain'en-Lajv, le 27 février, 3 pages. 

La lettre est datée du 26. 

2142. Lettre du roi aux prévôt des marchands, éche- 
vins et bourgeois de la ville de Paris, écrite le premier 
jour de février 1649. Saint-Germain-en-Lajre, le 2, 
4pages. Rare. 

Pour les engager à quitter le puti du Parlement, 

2143. Lettre du roi aux prévôtdes marchands et échevins 
de la ville de Paris, ensuite des articles arrêtés à Ruel 
le 11 mars 1649. Saînt-Germain-en^Lajce, U pages. 

Datée du 29 mars. 

Il y en a une édition de Paris avec le titre de Lettre du roi , 
envoyée à messieurs les prévôt des marcfianils et écheiiins de la 
viUe de Paris , etc. 

21 44. Lettre du roy d'Espagne apportée à la reyne par 
dom Gabriel de Tolède ^ le 8 de juin 1652, touchant 
sa conduite et le sujet de l'îtvancemenl des troupes es- 
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pagnotes en France, avec le nombre de celles qui vien- 
nent encore pour joindre tes autres auprès de Paris. 
Paris, Jeanl/Hoste, 1652, 6 pages. 
Datée de Madrid , le 24 mara 1682 , et signée nûlqipe. 
Cette lettre n'a pai pins été traduite par Roberval ^'écrite par 

le roi d'Espagne; mais elle est très-rare. 

2145. Lettre du roi d'Espagne envoyée au duc de Lor- 
raine sur la frontière de France, pour le prier de s'a- 
vancer pour le soulagement de mesûeurs les princes. 
Paris , Jacob Chevalier, 1 652, 7 pages. 

Datée de Tolède, le 2 avril, et signée Philippe. 
PaosK , «ussi bien que les nouvelles qui la suivent. 

2146. Lettre (la) du roi d'Espagne et celle de l'empe- 
reur envoyées aux Parisiens, touchant les motifs de la 
paix générale. Paris, veuve J. Remy, 1649, 7 pages. 
Sotte pièce, qui n'est pas Gomnnuie. - 

2147. lettre du roi de la Grande-Bretagne envoyée à 
son excellence le marquis de Montrose, gouverneur et 
lieutenant général , pour Sadite Majesté , d'Ecosse et 
généralissime de ses armées par terre et par mer dans 
ce royaume, touchant Tordre que Sa Majesté a donné 
pour le traité de la paix du royaume d'Ecosse, qui se 
fera le 1 5 de mars, en la ville de Breda en Hollande, 
avec ordre pour les armées qui se lèveront audit 
royaume pour le roi contre le PaHement d'Angleterre, 
pour se venger de la mort du feu roi, son père. Paris, 
Guillaume Sassier, 1650, 6 pages. 

2148. Lettre du roi de la Grande-Bretagne envoyée aux 
confédérés d'Ecosse, pour réponse à la lettre qu'ils 
avoient envoyée au roi, par laquelle ils supplicient Sa 
Majesté de reconnoître pour légitime leur Parlement, 
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et particulièrement les deux dernières séances de cette 
assemblée, lesquelles ils ont tenu (sic) depuis la mort 
du feu roi, son père, sans aucun ordre ou autorité de 
Sa Maje^ à présent régnante, au très grand préjudice 
de Sa Majesté et de ses sujets d'Scosse, dans laquelle 
Sa Majesté donne ordre pour un traité pour la paix dé 
ce royaume , et les assistances qu'ils contribueront au 
service de Sa Majesté pour venger le meurtre exécra- 
ble' de son père , et pour son rétablissement dans ses 
droits en toutes (sic) ses royaumes, les qualifiant par 
l'adresse de sa lettre du titre d'un comité des états, 
seulement en ordre à ce traité , et donnée entre les 
mains de leur envoy (sic) M. Windram, écrite de 
Jarsay (sic),, le 15 janvier 1650. Paris, Guillaume 
Sassier, 1650, 6 pages. 

2149. Lettre du roi écrite à la cour de Parlement de 
Provence, de par le roi ou comte de Provence, avec 
les articles accordés tant aux ofïïciers de guerre qu'au- 
tres officiers de la province. (S. I. n. d.), 8 pages. 
Bore, 

Quatre pièces : I. Déclaration du roi, 8 août 1649; 2. Lettre du 
roi, 8 août; 3. Arrêt d'enregistrement rendu par la cour, 22; 
4, Arrêt dû Parlement pour la paix et l'exécution da l'anmistie, 25- 

2150. Lettre du roi écrite à k cour de Parlement de 
Provence sur le sujet des affaires présentes, du 1 5 mai 
1652. Marseille, 1652, 8 pages. 

2151. Lettre du roi, écrite à messieurs les prévôt des 
marchands et échevins de sa bonne ville de Paris sur 
la défaite des troupes de M. le prince de Coudé de- 
vant la ville de Coignac (sic), et la prise d'une des tours 
de la Rochelle , du 1 7 novembre 1 651 . Paris, P. Ro- 
collet, 1 651 , 4 pages. 
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2152. .liCttre du roi écnte à moaseigneur le dqc de 
Montbazoo , pair et grand veaeur de France, gouver- 
neur et lieutenant général pour le roi à Paris et Isle- 
de-France , sur le -sujet du siëge de la ville de Cam- 
bray. Paris^ reuveRibot, 1649, 6 pages. ' 

Datée du 28 juin 1649. 

2153. Lettre du roî écrite à monsieur le duc d'Orléans, 
par laquelle on voit les dispositions que la cour a 
pour la paix. (S. 1.), Julien G>urant, 1652, 8 pages. 

Datée de Hantes, le 18 octobre. 

Elle est suivie de réflexions qui m'en rendent le texte quelque peu 
suspect. 

21 54. Lettre du roi écrite à sa cour de Parlement de 
Bordeaux, ensemble sa déclaration et articles de paix, 
avec l'arrêt de ladite cour donné en conséquence de 
ladite lettre, dédaration et articles. Paris, Guillaume 
Sassier, 1 650, 4 pages. 

Datée Au 2S décembre 1&49. 

n n'y _a ici tjae la lettre du roi ; mais toutes les pièces , pro- 
mises au titre , sont contenues dans l'édidon publiée à Bordeaux 
par J. Hongiron Bdillauges -. Lettre et déclaration du roi, avec les 
articles , etc. 

Cette édition a été réimprimée à Paris par Antoine Estienne , et 
à Tours, par Jean Oudot. 

La Déclaratiait et les Articles que Guillaume Sassier promettait 
ont été en effet publiés, mais sépar^neot. 

2155. Lettre du roy écrite à sa cour de Parlement de 
Bordeaux, ensemble sa déclaration et arUcles de paix, 
aveu l'arrêt de ladite cour donné en conséquence de 
ladite lettre, déclaration et articles. Bourdeaux, 
J. Mongiron Mitlanges, 1650, 16 pages. 

Je ne sais pourquoi la lettre porte id la date du 36 décembre ; 
car c'est la m<^me que dans la pièce qui précède. 
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21 56. Lettre du roi écrite à Son Altesse Royale. Paris, 

par les imprimeurs ordinaires du roi, \ 651 , A pi>ges. 

Datée de HonUrgis , le 3 octobre. 

Le roi doDDe à son oncle nne sorte de blanc seing pour traiter 
avec le prince de Condé. Importante et pen commnne. 

2157- Lettre du roi écrite à Sou Altesse Royale, de 
Bourges, le 7 octobre 1651. Paris, par les Imprimeurs 
et libraires ordinaires du roi, 1 651 , U pages. Rare. 

2158. Lettre du roi écrite à Son Altesse Royale» de 
Bourges; le 24 octobre 1 651 . Paris, par les imprimeurs 
et libraires ordioaires du roi, 1 651 , U pages. 

n y en a une autre édition , également de Paris et par les impri- 
meurs du rtâ , qui porte au titre sur son départ de. Bourges pour 
Poitiers. 4 pages. 

21 59. Lettre du roi écrite à Son Altesse Royale, du Blanc 
enBerry, le 29 octobre 1651. Paris, par les impri- 
meurs et libraires ordinaires du roi, 1651, 7 pages. 
Rare. 

On y trouve quelques détails sur la prise du chflteau de Brillîac, 
dans la Harohe', par les f^titsbommes royalistes de cette pro- 
vince. 

21 60. Lettre du roi écrite à Son Altesse Royale, de Poi- 
tiers, le 1 6 novembre 1 651 . Paris, \ 651 , h pages. 

21 61 . Lettre du roi écrite à son ambassadeur à Rome, le 
4 octobre 1644. Paris , 1649, 8 pages. 

A la. suite de la lettre du roi , on lit une lettre de H. de Saint- 
ChanmoDt au cardinal Antonio Barberin , sous la date du 26 oc- 
tobre, et la réponse du cardinal, datée du 2S {sic). 

11 s'agit de l'élection du pape Urbain Vni (cardinal Panfili). 
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Le roi, mécontent du cardînal Antonio, lui fait retirer soo brevet 
de protecteur des «iTaires de France et les armes. 

On sait qu'un des griefs de la Fronde contre Uàzarin était la 
protection accordée par la cour de France aux Barberins. 

31 62. Illettré du roi écrite à son Parlement de Paris sur 
l'entrée des Espagnols dans le rojatime, de Saumiir le 
22 Hérrier f 652. Saumur, Antoine Hernault, 1652, 
7 pages. 

Cétaient les Espagnols du duc de Neniours- 
Les imprimeurs du roi i Paris en ont domié une autre édition 
SOtuleliirede: Lettre du roi au Parlement de Paris , écrite de Saw 

n but 7 joindre la Réponse à la i' lettre des partisans du car- 
dinal JUazarirt, etc. 

21 63. liettre du roi écrite à son Parlement de Paris sur 
les affaires présentes, de Saumur le 1 1 février 1652. 
Paris, par les imprimeurs et libraires ordinaires du 
roi, 1662, 7 pages- 

2164. Lettre du roi écrite au cardinal Mazarin. (S. l.n.d,), 
2 pages. Rare. 

Datée de Poitiers, te 12 déconbre 1651. Le roi ordinme à Ha- 
tarin d'entrer en France avec les troupes qu'il a d& lever. 

21 65. Lettre (la) du roi écrite au duc de Lorraine pour 
la jonction de ses armes à celles de Sa Majestés Paris, 
jouxte la copie imprimée à Bruxelles, par Isaae Bel- 
laire , (s. d.), 6 pages. 

Datée de Saumur, le 25 février 16S2.' 

Je ne réponds pas de l'authenticité de cette lettre. 

2166. Lettre du roi écrite au Parlement de Provence, 
'avec l'arrêt de la cour, du 23 octobre 1651, in- 
tervenu en conséquence de ladite lettre. Paris, par 
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les imprimeurs et libraires ordinaires du roi, 165t, 
8 pages. 

Datée du 13 octobre. 
Quoiqu'il 7 en ait une autre éditioii de Paris, 16S1 , sam nom 

d'imprimeur, cette pièce n'est cependant pas commune. 

2167. Lettre du roi ea forine de dëclanition, adressée k 
monseigneur le comte d'Alais , gouverneur et lieute- 
nant général pour Sa Majesté en Provence, contmant 
les intentions de Sadite Majesté contre les rebelles du- 
dit pays. Marseille, Claude Garcin, 1649, 6 pages. 
Rare. 

Du 24 juin 1649. 

Il faut j joindre la Lettre du roi àtoutei les pillei et communautés 
de la Provence. ■ 

2168. Lettre du roi envoyée à messieurs de la cour de 
Parlement de Paris sur son départ pour la Guyenne, 
lue leS juillet 1650. /*âm, par les imprimeurs et li- 
braires ordinaires du roi, 1650, 7 pages. 

21 69. Lettre du roi envoyée à messieurs de la cour des 
Aydes de Paris, du 30 mars 1 649, apportée le 31 du- 
dit mois de mars, par le sieur de Saiotot , maître des 
cérémonies. Paris, P. Rocollet, 1649, 4 pages. 



2170. Lettre du roi envoyée à messieurs de la cour des 
Aydes sur son départ pour la Guyenne , lue le huic- 
tiesme juillet 1650. Paris, par les imprimeurs et li- 
braires ordinaires du roi, 1650, 7 pages. 

21 71 . Lettre du roi envoyée à messieurs du Parlement 
de Rouen sur le sujet de sa majorité. Bouen, par tes im- 
primeurs du roi, 1651 , 4 pages. 

Datée du 7 septembre. 
2172- Lettre du roi envoyée à messieurs du Parlement 
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'* sur son voya^ de Beiry. Paris, veuve i. GuStonot, 

1651, 4 pages. 

Datée de Fontainebleau , le 1" octcd>re. 

2173. Ijettre du roi envoyée à messieurs les colonels de 
sa bonne ville de Paris. Pantoise ^ Julien Cooimt, 

1652, 6 pages. 

Datée de Hantes, le 26 septembre. 

2174. Lettre du roi envoyée à messieurs les maires et 
échevins de la ville de Rouen , donnée à Pontoïse , le 
15' jour d'août 1652. Rouen, lean Viret, 1652, 
4 pages. 

Pour la sûreté du commerct:. 

2175. Lettre du roi envoyée à mesûeurs les prévôt des 
mardiands et échevins de la ville de Paris, apportée 
par M. de Saîntot, maître des cérémonies, le 29 avril 
1649. Paris, P. RocoUet, 1649, 4page8. 

Datée de Saint-Gemiam-en-lAye , le 28. Peu commune. 

2176. Lettre du roi envoyée à messieurs les prévôt des 
marx^nds et édievins de la ville de Paris, ensnite des 
articles arrêtés à Ruel, le 11* mars 1649, pour la 
paix, ensemble l'ordonnance du roi pour la garde 
des portes de ladite ville et faubourgs de Paris. 
Paris, Pierre RocoUet, 1649, 7 pages. 

Datée du 29 mars. 

Elle a été publiée aussi sous le titre de : Lettre du roi aux 
prév6t de» marckottds et éeheçvu de la viile de Paris, etc. 

2177. Lettre du roi envoyée à messieurs les prévôt des 
marchands et échevins de la ville de Paris pour aviser 
aux expédients plus propres à faire apporter incessam- 
ment des blés en ladite ville pour la nourriture des 
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habitans d'icelle. Paris, Pierre Rocollet, 1649, 
4 pages. 
Du 10 septemlM^ 1649. 

2178. Lettre du roi envoyée à messieurs les prévôt des 
marchands et échevins de la ville de Paris siir l'assu- 
rance de son retour en sa bonne ville de Paris, appor- 
tée par monsieur de Sainctot, maître des cérémonies, 
le 12 août 1649. Paris, P. Rocollet, Ï649, 4 pages. 
Datée de Compiègne , te 11 aoiU. 

2179. Lettre du roi envoyée à messieurs les prévôt des 
marchands et échevins de la ville de Paris sur la grande 
débite des troupes espagnoUes, lorraine (sic) et autres 
rebelles de ce royaume, et pour assister au Te Deirni 
où Sa Majesté sera en personne. Paris, Pierre Rocol- 
let, 1650, 4 pages. 

Datée de Paris, le 18 déMmbre. 

2180. Lettre du roi envoyée à messieurs les prévôt des 
marchands et échevins de sa bonne ville de Paris au 
sujet du siège mis devant Cambray par l'armée de Sa 
Majesté, commandée par monseigneur le comte d'Har- 
court , apportée le 30" jour de juin , par le sieur de 
Sainctot [sic), maître des cérémonies du roi. Paris ^ 
P. Rocollet, 1649, 6 pages. 

Cambray fut investi le 33 juin. La lettre est du 28. Elle a été 
écrite pour que " tons les faux bruits et libelles qu'on fait répandre 
chaque jour, ne causent aucun mauvais événement. > 

2181 . Lettre du roy envoyée à messieurs les prévôt des 
marchans et échevins de sa bonne ville de Paris sur 
le sujet de son départ de sadite ville pour aller en sa 
province de Roui^ogne, du quatrième mars 1650. 
Paris, Pierre Rocollet, 1650, 4 pages. 

2182. Lettre du roi, envoyée à messieurs les prévôt des 
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marchands et échevins de sa bonne ville de Paris sur 
les afiaires présentes, du premier juillet 1652. Paris, 
P. Rocollet, 1652, 6 pages. Bare. 
Datée de Soint-Denys. 

Le roi écrit qu'il a ordonné de porter i Paris ]e pain de Gooesse, 
et défendu d'en vendre à la cour. Il paraît que les Parisiens iurml 
vivement touchés de cette bonté du prince ; au moins le leur re- 
proc^ie-t-on avec aigreur dans quelques pamphlets. 

11 y a une Lettre deë prévôt des marebands et éeAenùu, écrite 
au roi, etc., sur ce siqet. 

2183. Lettre du roi envoyée à monseigneur l'archerfi- 
que de Paris sur le sujet de ta paix, avec la R^>onse 
dudit seigneur à Sa Majesté. Paris, Pierre Targa, 
1652, 8 pages. 

Les lettres sont sans date; mais il suffit de savoir qu'elles ont 
povr objet la publication de l'amnistie. 

21 84. Lettre du roi envoyée à monseigneur le maréchal 
de Lhopital, gouverneur de Paris, sur ce qui s'est 
passé entre les deux armées hé environs d'Étampes, de 
Saint-Germain, le 6 mai 1652. Paris, par les impri- 
meurs et libraires ordinaires du roi, 1652, 8 pages. 

2185. Lettre du roienvoyée 9 monseigneur le maréchal 
de liiopital, gouverneur de Paris, sur le sujet de son 
retour en cette ville. De Corbeil, le vingt-cinquième 
jourd'avril1652.i'<irù, par les imprimeurs et libraires 
ordinaires du roi, 1652, 4 pages. 

Si le roi ne retourne pas à Paris, ic'est que > son chAlean du 
I«uvre n'est pas encore en état de le loger I ■ 

21 86. Lettre du roi envoyée à monseigneur le marédial 
de Lhopital, seul lieutenant gt^néral pour Sa Majesté 
en Champagne et Brie, contenant ta relation véritable 
de tout ce qui s'est fait et passé à Réthel et à la ba- 
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taille faite eo la pleine {sic), entre Saint-Etieone et 
Cemide en Champagne, avec la prise de cinq cents 
charriots et trois mille huit cents prisonniers, huit 
pièces de canon et toutes leurs munitions et hagages, 
et le nom des prisonniers par M. le maréchal du Plessis 
Praslin , et l'ordre que Sa Majesté veut être observé 
en ses villes de Champagne et Bne, au sujet de l'heu- 
reuse victoire remportée sur ses ennemis. Paris, Guil- 
laume Sassier (s. d.), U pages. 
Datée de Paris, le 20 décemlwe 1S50. 

21 87. Lettre du roi envoyée à M. le maréchal de Lhopital, 
gouverneur de la ville de Paris, sur ce qui s'est passé 
entre l'armée du roi et celle des princes. Paris, par 
les imprimeurs et libraires ordinaires du roi^ 1652, 
8 pages. 

Datée 4e Gien , le 7 avril. 
Récit du combat de BleoMu. 

2188. Lettre du roi envoyée à monsieur le maréchal de 
Uiopital, gouverneur de la ville de Paris , sur la 
réduction de la ville de Xaintes à son obéissance. 
De Blois, le 16* jour de. mars 1652. Paris, p«r 
les imprimeurs et libraires ordinaires du roi, 1 652, 
4 pages. 

2189. liCttre du roi envoyée à monsieur le maréchal de 
Lhopital, gouverneur de la ville de Paris, sur la ré- 
duction de la ville et château d'Angers à l'obéissance 
de Sa Majesté. Rouen, par les imprimeurs ordinaires, 
du roi, 1652, 4 pages. 

Datée du dernier février. 

2190. Lettre du roi envoyée k monsieur te maréchal de 
Lhopital, gouverneur de la ville de Paris, sur la réduc- 
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tioo de la ville et château dé Tailleboui^, ensemble 
les articles de la capitulation accordée par messieurs Du- 
plessis Bellière et M ontausier, lieutenants généraux de 
• l'annéedu roi. De Sully, le dernier jour de mars 1652. 
Paris, par les imprimeurs et libraires ordinaires du 
roi, 1652, 8 pages. 

2191. Lettré du roi envoyée à M. le maréchal de Lbo- 
pital, gouverneur de la ville de Paris, sur les affaires 
présentes (fil? ^ Ga^nn«). DeBlois, le 23' jour de mars 
1652. Paris, par les imprimeurs et libraires ordi- 
naires du roi, 1652, 7 pages. 

2192. Lettre du roi envoyée à nos seigneurs de la cour 
des Aydes sur l'assurance de son retour en sa bonne 
ville de Paris. Paris , P. BocoUet, 16A9, 4 pages. 
Datée de Compiègne , le li août. 

2193. Lettre du roi envoyée à nos seigneurs du Parle- 
ment de Rouen sur le sujet des présents mouvements 
{les violences exercées contre le Parlement de Pa- 
ris et Pincendie de t Hôtel de Fille). Rouen, par les 
imprimeurs du roi, 1 652, 8 pages. 

Datée de Saint-Denys , le 10 juillet. 

h'Interprète du caractère du royaliste nous apprend qu'il en lut 
fait une é^tian à Paris , mais que les imprimeurs furent poursuivis 
et obligés de s'absenter. 

En même temps Vimprimeuse du duc d'Orléans , la veuve J. Gnil- 
lemot, publiait la Vérité de ce qui s'est passé à 'Paris en trois 
fâcheuses, rencontres. . . avec la réponse à la Lettre , etc. 

2194. Lettre du roi Henry IV en bronze du Pontneuf 
à son fils Louis Xm de la place Royale. Paris, Jean 
Pasié, 1649, 8 pages. 

Bâtée du Pontneuf après minuit , le 26 mars. 



.y Google 



[lettre] des MAZARINADES. 199 

L'auteur a publié peu de temps après la Réponse du roi 
Loais Xni, etc. - 

Cette correspondance posthume a donné lien au dizain soivaiit , 
qui Tant inGniment mieux : 

s Qodle merrnlleiue aTentore 
Donne à c^ imagei la voix 
Et leur fait Woler le» loû 
De la mort el de la natore ? 
France, c'«m que, pour tei doulenn, 
L'excte de tes cmeU malheoM 
Dan* des princes de fer rencontre nn ccenr seniible, 
Quand ce«x qnî devroient t'arracher 
D'oue calamité ù longu* et li terrible 

^ En ont de bronze et de rocher, n 

2195. Lettre du rDÎ pour la convocation et assemblée 
des Ëstats généraux au huictiesme septembre fH-ochain 
mil six cent cinquante et un, envoyée au bailly et sé- 
neschal du ^ys et comté de Laval , avec l'arrest du 
conseil d'Ëstat donné en conséquence. Paris, Antoine 
Ëstienne, 1651, 8 pages. 

L'arrêt est du 6 juin, et la lettre du IS. C'est donc la lettre quia 
été écrite en conséquence de l'arrêt. En effet, l'arrêt avait décidé 
que les lettres de convocation des États généraux seraient en- 
voyées au bailly de Laval , et non au sénéchal du Maine. 

2196. Lettre du roi qui nomme le maréchal de La 
Mothe Houdancourt au commandement de l'armée de 
Catalogne, du 21 octobre 1651 , 3 pages. 

Elle est sans titre , sans lieu , sans date. 

2197. Lettre du roi sur la détention des princes de 
Condé, deConty et duc deLongueville, envoyée au Par- 
lement, le 20 janvier 1650. Parw, pw les imprimeurs 
et libraires ordinaires du roi, 20 pages. 

Datée du 1 9 janvier. Cest un des documents les plus importants 
de la Fronde, mais aussi les plus communs. 
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Orner Talon en parle fort longuement , p. 380 de ses Mémairef, 
coll. Michaud, Il dit qu'elle procédait de la main du cardinal 
Mazarin, lequel l'avait concertée avec LûniDe. ■ Cette lettre, 
ajoute-t-il , fut lue dans la grand'chaœbre , en notre présence , 
avec grande attention et grand silence, personne n'ayant sourcillé 
ni rendu aucun témoignage de contradiction à tout ce qui est écrit 
en icelle, que j'ai appris être absolument dans la Térjté de l'his- 
toire, et qu'il n'y a dans tout ce narré aucuDe supposition. » 

Il n'en partit pas moins presque immédiatement un libelle inti- 
tulé : Réponse de metsieurs les princes aux calomnies et impostures 
de Mazatin. 

La lettre est reproduite en entier dans les Mémoires pour servir 
à l'histoire de Louis de Bourimn , prince de Coudé [par de La Brune) , 
I" vol., page 369. ■ 

Enfin , il y en a une seconde édition des imprimeurs et libraires 
ordinaires du roi, sur le titre de laquelle, après ces mots ; entigrée 
au Parlement, le iQ janvier, on a ajouté ceux-ci : Chambre des 
comptes, cour des Afdes, le 2] dudictmois de janvier tSSO. Elle est 
également de vingt pages. 

Un anonyme l'a traduite en italien et publiée k Milan dés 16Sft. 
On la b-ouve indiquée sous le WliS du catalogue des livres de 
M, Ferd. Belvisi de Bologne, avec le titre de : Lettera del re man- 
data al partiamento di Parigi , etc . 

21 98. Lettre du sieur Cerniier de Sipois à monseigneur 
le duc d'Orléans, sur les défiances de quelques parti- 
culiers, touchant la paix. Parts, 1649, 32 pages. 

Cermier de Sipois , anagramme de Mercier de Poïssi. Au-dessous 
de la signature, se trouvent les trois lettres P. A. N. 

•I Ouvrir des femmes grosses , tirer leurs fruits de leurs ventres 

et y mettre des chats au lieu , attacher des chats au eol des 

liommes nus, et fesser ces chats jusqu'à ce que de rage ils aient 
déchiré ces pauvres malheureux..., vouloir faire manger des hos- 
ties saintes à des bètes..., tâcher, par des mariages faits à plaisir, 
de désunir les princes qui ont as«slé les Parisiens; ■ telles sont 
les raisons de défiance. 

L'abbé d' Artigny, dans le 7* volume de ses Mémoires , p. 356 , 
n'ose pas assurer que Cermier de Sipois soit Nicolas Mercier, sous- 
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principal des grammairiens au collège de Navarre et régoit de 
troisième dans le même collège. Il semble que les trois initiales 
que j'ai signalées tout41'heure, ne laissent pas de doute à cet Égard. 
Elles peuvent très-bien signifier au moins principal à Navarre. ' 

Pourquoi Nicolas Mercier ne serait-il pas le pamphlétaire qu'on 
voit désigné dans quelques mazarinades sous le nom de Gram- 
mairien de Samotkrace ? il aurait alors publié la Véritable censure 
de la Lettre d'avis à messieurs du Parlement de Paris par nn pro- 
vincial, et peut-être d'autres pamphlets encore. 

2199. Letti% du sieur de Giac, domestique de monsei- 
gneur le duc d'Épernon, au sieur de La Chabanne, au- 
teur du libelle intitulé ; la Réponse faite par un de 
messieurs les conseillers du Parlement de Paris à la 
lettre à lui écrite par M. le duc ttÉpernon. Ca- 
dillac, 1650, 78 pages. 

Datée de Cadillac , le 31 octobre 1 6s6. 

J'y lis que La Chabanne était fils d'un fabricant de boutons, qui 
avait appris son métier chez Vemeuil , surnommé le diable. 11 était 
trésorier eu la généralité de Bordeaux et partisan des tailles de 
la ville, d'où il liit chassé pour ses exactions avec sod beau-frère, 
H. de Lauson, intendant de justice en Guyenne, qui n'était ce- 
pendant pas son complice. 

L'auteur des ^ris salutaire) nie que La Chabanne ait été partisan 
des tailles ou du sou pour livre; mais il semble passer condam- 
nation sur le reste. 

Giac formait avec Saint-Héan) et Barrière de triumvirat qui 
gonvemait la Guyeiine sous le duc d'Épernon , ■ Giac, dit Fonte- 
neil dans l'Histoire des mouvements de Bordeaux, Gia.C que le duc 
avoit tiré du greffe de h) bourse pour le faire intendant de son 
conseil et de sa maison. » 

L'impression de ce pamphlet ne fait pas honneur aux presses de 
Cadillac. Elle est lourde et pâteuse. Les caractères sont inégaux , 
carrés ; la justification trop large ; le papier grossier. L'établisse- 
ment de cette imprimerie , surtout l'emploi qui en était fait pour 
l'impressimi des ordonnances du gouverneur , était un des griefs 
du Parlement contre le duc d'Épernon. 

M. Gabriel Peignut.ne la cite ptnni pai'mi les imprimeries parti- 
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culières dont il donne la liste clironol<^que dans ses Carioiitét 
bîbliographiquet. C'est donc .une lacune à remplir. L'imprimerie de 
Cadillac doit occuper le quatrième rang , avant celle de Richelieu, 
qui est peut^tre plus ancienne de date , mais dont les premiers 
produits coDiuis sont deux ouvrages de Desmarets, imprimés 
en 1693 et 16S4. 

Je n'ai trouvé la Bépoiue de La Chabanne que dans la Lettre de 
monsieur le duc d'Épernon à un de metsieurt du PaHemeiU de Pa- 
ru , etc. 

2200. Lettre du sieur de Nacar à l'abbë de La Rivière, à 
Saint-GemiaiD-en-Laye, sur les affaires de ce temps 
où est représenté les moyens (sic) pour &ire la paix. 
Parts, V* d'Anthoioe Coulon, 1649, 8 pages. 

Datée du 11 février. 

L'abbé d'Artigny s'est servi du Qu'aftu eu de la eour M de la 
Sanglante dispute arrivée sur le jeu, etc., pour faire l'article qu'il a 
consacré à l'abbé de La Rivière dans le II' vol . de ses Mémoires , 
page34. Apparemment il n'a pas connucette lettre, non plus que la 
Lettre à l'abbé, burlesque, la Lettre d'un religieux à M. l'abbé de La 
Biviére, etc., et la Lettre de Bellerose à l'abbé de La Rivière, e\c, 

2201 . Lettre du sieur du Pelletier à monseigneur le duc 
de Beaufort, du dixième février 1 649, sur son heu- 
reuse entreprise pour les armes du roi et des bons 
François. Paris, Nicolas de La Vigne, 1 649, 7 pages. 

n y a \me Seconde lettre, Aatèa du 6 mars 1649, et dans laquelle 
le sieur du Pelletier met le duc de Beaufort au-dessus de Socrate 
et de Salomon ! 

2202. lettre du sieur Lafleur écrite au sieur de l'Épine, 
à Saint-Germain-en-Laye, le 9 février 1649, conte- 
nant le grand nombre des pièces imprimées contre 
Jules Mazarin. Paris, JeanBrunet, 1649, 10 pages. 
Catalogue de cent dix pièces. 

On doit la joindre aux deux Lettres d'un gentil/iomme Suédois à 
un seigneur polonais , etc. - 
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2203. Lettre du sîeur Mazarini au cardinal Mazarin, 
son fils, de Rome, du 25 octobre 1648, touraée d'ita- 
lien en françois par le sieur de Lionne, avec la Réponse 
du cardinal Mazarin à son père. Paris, 1 649, \ 6 pag. 
Il y en a une aub« édition eu petits caractères , ainsi indtulé« : 

2204. Lettre du sieur Mazarini au cardinal Mazarin , 
son Bis, de Rome, le 25 octobre 1648, avec la Réponse 
du cardinal Mazarin à son père. (S. 1. n. d.), 6 pag. 

Naudé n'en fait mention que pour la ranger parmi les pièces 
fausses et supposées. [Maseurat, p. 1S.) 

Elle a été publiée , la même année , sons le titre de : le Poli- 
tique étranger. ^ • 

Cela n'est pas mal fait. 

2205. Lettre (la) du sieur Pepoli, comte bolognois, 
écrite au cardinal Mazarin, touchant sa retraite hors 
du royaume de France. (S. 1.), 1649,^8 pages. 
Signé:] Marcb-Flaminio Fepoti. ' . 
Fausse et supposée. (Maseurat, p. iS.) 

L'auteur prétend que Mazarin avait fait venir Magatotti de Flo- 
rence sous promesse du bâton de maréchal , maïs à la conditioo 
d'être reconnu pour son parent. Magalotti vînt et refusa de le re- 
conn^tre. Il est parlé de ce reltis dans la Zettre du ckevaiier 
Georges. 

Cependant Magalotti fut nommé maréchal de camp ; et il aurait 
été maréchal de France après la prise de LaMothe, s'il n'avait été 
tué pendant le siège. 

2206. Lettre du soldat fraaçois au cavalier Geoi^es, ou 
Siùte de la Lettre à M. le cardinal, burlesque, Paris, 
Jacques Cailloué, 1649, 8 pages. 

Signé : Longin Toupm. 

« A Paris ce TÎn^'sept jnars, 
An matin dix bciire« trois quarts. i 
Elle a été- réimprimée à Rouen smis le même titre , 1649, 8 p. 
Denys Langlois l'a publiée de tion côté ; et il l'a intitulée ^ 
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2207. Lettre du vrai soldat françois au cavalier Geoi^es, 
ensuite de la Lettre à M. le cardinal, burlesque, Pa- 
ris, 1649, 19 pages. 

Dam cette édition , le roi d'Angleterre est appelé Jacques , an 
lieu de "Charles. 

Bonne pièce, mais, comme on voit, assex commune. 
L'auteur recommande pour le ministère Harlay de GhanTalloo, 
archevêque de Rouen. 

( GaîUon nom garde un pelitiqiie... 
Qui fait Aristote et Platon , 
Qui lail par ctrar son Xéaophou , 
Bodio , Philippe de Coiniitiiiei , 
Hienx q)ie Téprei et que matinea. s 

ÏÎ208. Lettre écrite à mouseigneur l'archevêque d'Aoï- 
bruQ {sic) par un clerc de sod diocèse, sur l'oppoûtioo 
formtSe au sceau par l'assemblée du clergé de France, 
tenue à Paris, et signée de lui, à la déclaration du roi 
poursuivie et depuis obtenue et vérifiée par le Parie- 
ment de Paris pour exclure les cardinaux, même firan- 
çois, de l'entra du conseil du roi. AnArwi, 1651, 
23 pages. 

Da^ d'Ambnm, le 1" mai, et signée Tliimhée 
Ensnite est l*acte d'opposition, signé Georges d'Aubnsson, 

archevêque d'Ambran, et plus bas Tubenf, sous la date dn 

16 mars 1651. 

2209. Lettre écrite à monsieur le comte Pigoeranda, 
plénipotentiaire d'Espagne pour la paix générale, sur 
te retour du roi dans sa vilte de Paris, par un fameux 
religieux de la ville de Douay, traduite de l'espagnol 
en françois. Paris, Pierre Variquet, 1649, 8 pages. 

221 0. Lettre écrite à Son Altesse Royale par le sieur 
Peuche, sieur de la Pesche, syndic de tous les bons et 
véritables François frondeurs, 6 dèles serviteurs de Sa 
Majesté, pour la conservation de l'État, réunion de la 
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maison royale, tnuquillïté publique et paix générale. 

(S. ]., 1652), 8 pages. 

Peuche vent qu'on diasse Châteauneuf , le pramer président , et 
surtout GoiHl;f qu'il appelle ce petit prélat corinthien. Il demande 
qu'oD faâse restituer aux partisans •< les deux tiers des sommes 
qu'ils ont volées , ainsi qu'il est établi dans la pièce qu'il a dédiée 
et envoyée à S<hi Altesse Royale et qu'il renvoie imprimée par 
H. le comte de la Serre. • 

' n paraît qu'il n'habitait pas Paris ; car il dit ; ■ Je serai ravi 
d'allw faire la révérence k Votre Altesse Royale dans son palais à 
Paris. ■ Si j'en crois le Journal contenant ce qui se passe de plus 
remarquable ^dans le royaume, etc., il y vint en e^et; car on le 
vit, le 14 septembre, insulter dans le palais d'Oriéans le cardi- 
nal de Retz, qui revenait de Compiègne. 

Je ne connais pas la pièce dont il se dit l'auteur. 

221 1 . Lettre écrite à uq gentilhomme de monseigneiH' le 
ductleMercoeurparunsien ami, sur l'état présent des 
affaires-de Catalogue. De Barcelonne, le^juin 1 650. 
Paris, Pierrç du Pont, 1650, 14 pages. 

Signé Bon-air (Bonair). 

2212. lettre écrite au chevalier de La Valette, sous le 
aom du peuple de Paris, avec la Réponse aux placards 
qu'il a semés dans ladite ville. Paris, Mathieu Colom- 
bet, 1649,8 pages. 

Les placards étaient intitolés, l'un': ji gut aime la vérité , l'anus : 
~ Lit et fais. 

Bonne et rare. 

221 3. Lettre écrite au roi par des anciens échevins de 
Paris, sur les assurances d'une bonne et véritable paix 
générale, suivant la déclaration de Si» Altesse Royale 
et de messieurs les princes, du 22 août 1 652, et aussi 
sur le retour de Sa Majesté en sa bonne ville de Pa- 
ris. Paris, Jean Richard, 1 652, 8 pages. 

Datée du 23 août , et signée H. P. T. 
Rare , mais bien insignifiante. 
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221 jÏ. Lettre (la) écrite au roi par deux ootablw bour- 
geois de Paris, sur son prochain retour dans &a ville. 
Paris, Alexandre Lesselin, 1650, 7 pages. 

2215. Lettre écrite «u roi par M. le prince de Condè, 
sur le sujet de son absence à l'action de «a oujoritë, 
du 6 septembre 1651 . Paris, Nicolas Vivenay, 1651, 
k pages. 

221 6. Lettre écrite de Bourdeaux, oonteuaut l'inventaire 
de tout ce qui s'est trouvé dans le château Trompette, 
après sa prise, avec l'ordre qui a été gardé à la sortie 
de la garnboo dudit château. Paris, Nicolas de La 
Vigoe, 1649, 8 pages. 

Datée de Bordeaux , le 23 octobre. 
EUe n'est pas ccHumune. 

221 7. Lettre écrite de Bordeaux sur le Chapeau rouge, 
avec ta Réponse. (S. I.), 1 651 , 8 pages. 

La lettre est signée ; l'HAte du Chapeau rouge de Bordeaux ; la 
répcHise : l'Hôte du Chapesn rouge de la rue Saint-Honoré. 

J'ai dit la. réponse pour me conformer au titre. Le fait est que 
le Chapeau rouge de Paris eoToie à son confrère , pour toute ré- 
pense, les Très-humbles remontrances à nos seigneurs du Parlement 
pour les cardinaux français. 

2218. Lettre écrite de Madrid par un gentilbomtne es- 
pagnol à un sien ami, par laquelle il lui découvre une 
partie des intrigues du cardinal Mazario, traduite de 
l'espagnol en françois. Paris, veuve J. Guillemot, 
4649, 7 pages. 

Datée du 7 février, et signée L. D. H. 

2219. Lettre écrite de Munster à monsieur le nonce du 
pape sur le sujet de la paix, Paris, 1649, 10 pages. 

Sans date; signé Sevvien, 
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3220. Lettre écrite de Poitiers, portant la tëpoose aux 

jàvis publias à Paris, sous le nom de monsieur de 

Châteauaeuf, touchant les afiaires du temps. Paris, 

Liouis Chamhotidry, 1 651 , \ 5 pages. ' 

2221*. Lettre écrite de Tui^noe par la princesse de 
Condé à la reine. 

ViLLSTOBE. Viede la dttchesie de LonguepiHe, i" ftxt.f'p. 204. 

2222. Lettre écrite par l'archiduc Léopold à messieurs 
les président et gens tenant la cour de Parlement de 
Paris. Paris, Pierre Variquet, 1649, 4 pages. 

Cest la fameuse lettre de créance de don Joseph de Illescas e 
((ic) Amolfini. Elle est dans le Journal du Parlement. 
L'édition de Pierre Variquçt est rare. 

2223. Lettre écrite par messieurs les princes à nos sei- 
gneurs de Parlement. Paris ^ Nicolas Bessin, 1650, 
4 pages. 

Sur leur transfert au Havre. 

L'édition originale est intitulée : Lettre de messîeurt lespriacei 
prisonniers, etc. ^ 

2224*. Lettre en vers pour Mazarini contre Gondyi 
Guï Patu). Lettres à Spon , t. II, p. 169. 

2225. Lettre envoyée à Dom FraDoisoo Maria del Ho- 
nacho,' sicilien^ supérieur des Iliéatins, prédicateur et 
confesseur du cardinal Mazarin, où il est sommaire- 
ment répondu ailx libelles dïfTamatoires jettes k Paris 
par les ennemis de l'État. Paris, Pierre Du Pont, 1 649, 
8 pages. 

2226. Lettre envoyée à Ut reine , à la mort du duc de 
Châtilloo. Paris, Michel Metuyer, 1649, 8 pages. 
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2227. Lettre eayojée à U reine de SuMe pour la di- 

T«tir de prendre let armes contre les Parûiens, par 

im bon et véritable François. Paris, Charles CheMiulty 

1649, 7 pages. 

Signé D. P. 

On trouve la même signature au bas d'une antre pièce : la JoU 
publique tur le retour de la paix. 

2238. Lettre envoyée i monseigneur le duc de Beaufort 
sur la levée du siège de la ville d*£stanipes, avec te 
nombre des morts et blessés, ensemble la marche de 
Tannée mazanne vers le village d'Estrechy. Paris , 
Jacob Chevalier, i 652, 7 pages. 

La lettre n'est ptnnt datée ; mais elle est signée D. C. L. Elle est 
suivie de quelques réflexions fort insignifiantes. 

2229. Lettre envoyée à monseigneur le duc de Longue- 
ville par un de ses sujets. Paris, Nicolas de La Vigne^ 
1649, 8 pages. Bare. 

Signé B. P. 

Après la prise de Quilldjeuf par Fontaine Haitel. 

2230. Lettre (la) envoyée à moosAtir le lieutenant gé- 
néral de là ville de Soissons, le 15 février _1649, tou- 
chant la grande affection que ledit lieutenant a té- 
moigné avoir pour le roi et son Parlement, d'avoir 
fait fermer les portes de ladite ville contre les traîtres 
échevios qui venoient d'offrir tes clefs au cardinal Ma- 
zarin. À Saint-Germain-en-Laye, écrite par un fidèle 
sujet du roi, affectionné au bien de sa patrie. Paris, 
Alexandre Lesselin, 1649, 8 pages. 

Signé Albin Trilmacrit. 

2231. Lettre envoyée à Sa Sainteté, touchant le réta- 
blisiiement de la paix générale de France. Paris, 
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veuve Thëod. Pépiogué et Est. Maucroy, 1649, 
7 pages: 

2232> Lettre envoyée au roi par un docteur en théolo* 
gie. (S. 1.), 1651, 19 pages. 

~ Signé A. L. 

Pamphlet des plus furieux contre Mathieu MoIé. Il en existe une 
eontrefaçon de 1692 , sous le titre de : Généalogie du premier 
Présideat. 

2233. Lettre envoyée par Dom André Piedmontel (sic), 
- gouverneur de Nieuport en Flandre, le 8 juin 1649, 

à messieurs les colonels et capitaines suisses, comman- 
dants es armées et garnisons de Sa Majesté très diré- 
tienne. (S. 1. n. d.), 4 pages. 
Cest une tentative d'embauchage. 

2234. Lettre envoyée par la rejoe à messieurs du Par- 
lement, pour servir de réponse à la lettre à eux escrite 
par monsieur te Prince. Paris, v* J. Guillemot, 1 651 ^ 
7 pages. 

Il s'agit de la lettre par laquelle H. le Prince demandait le ren- 
voi de Le Tellier, Servien et de Lytome. 

2235. Lettre envoyée par l'archiduc Léopold à monsei- 
gneur le duc d'Orléans, avec la Réponse de Son Altesse 
Royale sur le siqet de Ta paix générale d'entre les deux 
couronnes de France et d'Espagge, présentée à son Al- 
tesse Royale dans son hôtel par un trompette de l'ar- 
chiduc Léopold, le vendredi après midi, 2 septem- 
bre 1650. Paris, Guill. Sassier, 1650, 7 pages. 

Elles sont dans le Jourtial du Parlement et dans la Gazette. 

2236. Lettre envoyée sur le sujet de l'assemblée de la 
noblesse, et des procurations é<;rites dans les pro- 
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> vinces. Paris, veuve J. Guillraiot, 1651 , 8 pages non 
diiffrëes. 

Cette lettre prouve qu'il y avait dans les provinces des résistances 
à l'Assemblée. 

Voir le /oumal de l'Assemblée de la noblesse. 

2237. Lettre et déclaration du roi, avec Les articles en 
conséquence accordés par Sa Majesté pour le repos et 
pour la tranquillité publique de ses sujets de la ville de 
Bordeaux, vérifiée au Parlement de ladite ville de Bor- 
deaux, le 7 janvier \î>^Q. Bordeaux , J. Mongiron 
Millanges, 1650, 8 pages. 
La déclaration est du 2S décembre 1649. 

2238*. IjCttre et ordonnance du roi, envoyées à messieurs 
les prévôt des marchands et échéyios de la ville.de 
Paris, pour le rétablissement des colonels, capitaines, 
lieutenants et enseignes qui ont été et se sont démis 
depuis le 4 juillet 1652. Paris, Rocollet, 1652. 
flii. /Mff.,23Mt. 

2239. Lettre et ordonnance du roi, envoyées à messieurs 
les prévôt des marchands et échevins de sa bonne ville 
de Paris, sur les affaires présentes. Paris, Pierre Ro- 
collet, 1652, 7 pages. 

L'ordonnance porte défense aus soldats du nà de couper les blés, 
enleyer les échalas , gâter les vignes ni autres biens de la tnre, 
forcer les maisons , etc. La lettre a pour but de faire cormaitre 
l'ordonnance aux habitants de Paris. 

Elles sont datées de Melun le même jour, 22 juin 16S2. 

2240. Lettre familière envoyée de Saint-Germain à ma- 
dame de Montbazon, touchant les articles de la paix. 
Paris, veuve d'Anthoine Coulon, 4649, 6 pages. 
Signé P.T). B. L. 
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Mauvaise plaisanterie, qu'on ne trouve pourtant pas aussi sou- 
vent qu'on te voudrait. 

2241 • Lettre interceptée, d'ua serviteur de Dieu, savant 
et zélé, sur les véritables causes des misères de, la 
France et de la calamité présente du peuple de Paris, 
avec apologie pour les prêtres séculiers et docteurs à 
qui on s'en prend , pour ne pas prêcher la vérité aux 
grands de la cour. Paris, 1652, 1 5 pages. 

L'auteur, en effet, accuse les prêtres réguliers d'être trajE*es à 
Dieu, à la religion et au' roi , de prêcher de dangereuses maximes, 
de se relâcher de la juste sévérité de l'Église. Il défend au contraire 
. les prêtres séculiers qu'il déclare innocents, gens de bien , humbles 
dans la hiérarchie de l'Eglise et dans l'obéissance de ses^ saints 
canons. 

Ceux qui abusent de leur ministère , sont le père Léon qui fait 
tout ce qu'il peut pour être évêque ; le père Faure qui a tant fait 
qu'il l'est; le jeune archevêque de Rouen , en payement de son 
archevêché, et lés vingt-quatre évéques que la France a vus maza- 
rineravec tant d'ignominie et de lâcheté (à Tours); le père Paulin, 
confesseur du roi ; ce pauvre idiot de cordelîer, confesseur de la 
reine (n'était-ce plus le père Faure?) ; et le Théatin (Maria del 
Monacho), confesseur de Mazaris. 

' Curieuse et rare- Pourtant elle a été contrefaite sous le titre de : 
la Bemonirance faite à la reine par les prédicateurs de lacoàr, etc. 

2242. Lettre interceptée de M. Servien à M. Gaultier, 
avec la Réponse contre ladite lettre. Paris , S. de 
Larru, 1652, 6 pages. Rare. 

Datée de Praitoise, le 7 août. 

M. Gaultier était un agent de la cour à Paris. 

2243. Lettre interceptée du sieur Cohon, ci-devant évê- 
que de Dol , contenant son intelligence et cabale se- 
crète avec Màzarin. Paris, 1649, i pages. 

Datée du 16 février, et signée C. E. D. D. (Cohon, évèque de 
Dol.) 
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Cette signature n'est pas «udientiqne. Jamais les cvéques ne 
signent de leur nom de famille; mais la lettre est au moins très- 
vraisemblable. DénoncceanPariement par leprésident deNorion, 
elle donna naissance à nn procès criminel , dont on peut lire le récit 
dam le Journal du Parlement , audience du 38 (ërrier. 
Il y en a une édition de quatre pages seulement. 
Un pamphlétaire publia presque aussitôt la NaweUe pn^totition 
faite par les bourgeois de Paris, etc. 

2244. Lettre interceptée et dëchifirée du cardinal Ma- 
zaïin à M. Le Teltinr, surptùe à sod cotirrier par tes 
gens du chevalier de Guyse, et envoyée à messieurs les 
princes, contenant les instructions du cardinal Maza-, 
rin poiir le gouvernement des afiaires pendant son ab- 
sence. Paris, 1652, 15 pages. 

Malgré le récit de la tarprise du courrier, et le chiETre qui se 
irouTe & la fin de la pièce , je ne crois pas à l'àuthentidté de cMte 
lettre. 

Pamphlet d'ailleurs très-insigiufiaiit , s'il est rare- 

2245. Lettre joviale à monsieur le marquis de La Bou- 
laye , en vers burlesques. Paris, Sébastien Martin, 
1649, 15 pages. 

Nandé dit qu'il n'y a que cinq ou sût pièces burlesques dont on 
puisse faire estime ; et il place au cinquième rang la Lettre joviale. 
{Mascurat, p. 283.) J'ajonte qu'elle est du moins rare, 
« Paît t Paria en Badaudaii , 
L'an que toate arme (Xait funrbie, 
Pendant an carême' amphibie , 
Moitié chair et moitié poisson , 
Moitié farine et raoilié son. <■ 

2246. Lettre joviale , présentée aux princes pour leur 
sortie du Havre de Grâce, en vers burlesques. Paris, 
1651, 8 pages. 

Rare et solte. 

2247. Lettre latine de la reine de Suède envoyée au 
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Parlement de Paris sur les afTaires présentes, transla- , 
tëe de son OT-iginal en François^ Paris, Denys Lan- 
glois, 1 652, 8 pages. 
Datée de Stockholm, le 10 ATiil. 

2248. Lettre, ou Cartel du mois de mai à madame , 

sous le nom de Flore, par Florent Fleury, en vers bur- 
lesques ou non. Paris, Denys I^anglois , 1649, 
11 pages. 

( Fait le jour de Ssinte-Homqne , 
ÂJiui qne marque la chronique , 
L'an que uns verd on prit Paria, 
Et qui pounant ne fut pas pri«. » 

BadÎDage assez spirituel. 

2249. Lettre, ou Exhortation d'un particulier à M. le 
maréchal de Turenne, pour l'obliger à mettre bas les 
armes. Paris, Sébastien Martin, 1 650, 39 pages. 

Signé M. L. 

Point de faits , sinon que la Tertu de Turenne est hautement pro- 
clamée, la lettre d'ailleurs est bien écrite; et elle n'est pas 



Davenne y a répondu dans la Lettre particulière de cachet, etc. 

■ OHome le premier amour des choses célestes , spirituelles et 

' divines est l'amour de Dieu, celui que nous devons an roi est 

aussi le prenùec des choses corporelles , sensibles et humunes. ■ 

2250. Lettre particulière de cachet envoyée par la reine 
régente à messieurs du Parlement, ensemble la ré- 
ponse à plusieurs choses couchées dans la Lettre (ou 
Exhortation, etc.) envoyée au maréchal de Turenne, et 
aux /4nis donnés^iux Flamands. (S. I.), 1 650, 36 pag. 
François Davenne. 
La lettre est suivie de deux réfutations , de deux sonnets sur la 

paix italienne n Mazann triomphe, et d'un dizain au Parlement. 
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2251 . Lettre pastorale de moaseigneur révêque d'An- 
gers, avec la Réponse des habitants d'Angers à ladite 
lettre pastorale de mondit >eîgneur l'évêque. (S. I.), 
1652, 8 pages. 

La lettre est datée du 33 mars , et la réponse du H. 

Cette pièce avait été publiée par les frondeurs d'Angers; elle 
fut brillée par la main du bourreau, à cause de la Réponse. (Tmr 
le Procès des véritables habitants d'Angers contre leur évéqme, etc.) 
Aussi est-elle fort rare. 

Mailly, qui ne paraît pas l'avoir connue, donne cependant une 
analyse asseï étendue de la Lettre pastorale, dans la note de la 
page 788 de son IV' volume. 

2252. Lettre politique sur l'assemblée de la noblesse. 
(S. 1.), 1651, 7 pages. 

Signé l'Amy. 

Elle n'eal pas sans mérite. 

2253. Lettre prophéticpie sur les affaires du temps, pré- 
sentée à messieurs les princes. Paris, Pierre Remy, 
4652, 10 pages. Rare. 

Datée de Paris, le 29 juin, et signée R. 

Il n'7 a point de propbéde, mais il y a de l'esprit et qœlque 
connaissance des affaires. 

2254. Lettre rendue au roi en particulier, pour lui re- 
présenter les dangers auxquels les princes exposent 

. leurs États, en poussant à bout la patience de leurs 
peuples, prouvé (sic) par les exemples tirés des histoires 
anciennes et modernes , étrangères et domestiques. 
Paris, 1652, 30 pages. 

Ce pamphlet n'est pas aussi noir que le fait Hailly, p. 62 de 
son V' vol., note. Il n'est p 



2255. Lettre surprise écrite à Jules Mazarin par ses 
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nièces, burlesqile. Paris, Jacques Guillerjr, 1649, 
8 pages. 
Naudé en faisait peu de cas ; et il avait raison. (Mascurat, p. 28S.) 

2256. Lettre véritable de M. le chevalier de Guyse en- 
voyée à SoD Altesse Royale, sur le sujet du secours de 
trois mille chevaux qu'il lui amène. Paru, Gilles de 
Halline, 1652, 7 pages. 

Datée de Nettancourt, le i juillet. 

2257. Lettre véritable des inondatioas prodigieuses 
et épouvantables, accompagnées de plusieurs sons de 
tambours , choqnements d'armes , sons de trom- 
pettes, courses de chevaux et une confusion horrible 
de toutes sortes de bruits, arrivées en Provence, le 
jour de la Notre-Dame de septembre dernier, en- 
voyé»à ua ecclésiastique et à diverses autres personnes 
de qualité de plusieurs endroits de la Provence, pro- 

I vince très affligée, /'am, Estienue Pépingué, 1651, 
8 pages. 

Eilroyable, mab très-curieux récil. Pièce rare qui appartient 
étnutenieut à l'histoire de la Provence. 

2258. Lettre véritable du prince de Galles écrite de IjB 
Haye à la reine d'Angleterre, sa mère. Paris, Vr. 
Preuveray, 1649, 8 pages. 

On devine que la Réponse de la rtine d'An^eterre, etc., a suivi 
de près. 

2259. Lettre (la) véritable écrite p^ un bon religieux à 
un officier de la ville de Paris, où se voient la conver- 
sion d'un Mazarin, et la vérité reconnue des fourbe- 
ries du Sicilien^ pour servir d'avis aux bons François, 
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et d'instruction à toute l'Europe. Paris, veuve J. 

Guillemot, 1652, 14 pages. 

Datée de Gien, le 18 avril, et signée F. D. (Frioçob Dosche ?) 
(le Paris, C. (capucin) indigne. 

Un des pamphets les plus méchaDts contre Hazarin , et aussi un 
des plus rares. 

22-0. Ijcttre véritable envoyée à Mazaria par le révë- 
rend père luooccDt Calaterone, Sicilien, général des 
K. R. P. P. capucins de France et de Flandre. (S. I.), 
1649, 7 pages. 
Signé J. Ch. 

2261 . Lettres d'Arisle à Nicandre sur la bataille de Re- 
thel. (S. 1.), 1651,22 pages. 

Il doit 7 avoir deux lettres. Cest id la première, datée de Stenay, 
le 25 janvier 16S) . Elle contient on récit sincère et très-détaiUé 
de la bataille. 

La seconde est annoncée comme devant faire coonaitre quelle 
impression la nouTelle de la défaite avait produite i Stenay, et 
quelles ressources restaient au parti des princes pour réparer les 
pertes de l'armée de Turenne. A-t^Ile paru 7 

2262. Lettres de déclaration du roi, du mois de juin 
1 649, par lesquelles Sa Majesté, pour reconnoissance 
des services et fidélité à elle rendus par ses officiers du 
Partemeut de Boui^ogne , leur attribue les droits et 
prérogatives contenus es dites lettres, publiées audit 
Parlement , registrées en icelui , le 21 dudit mois de 
juin , et en la Chambre des comptes dudit pays , le 
30 dudit mois. Dijoriy Guy Anne Guyot, 1 649, 8 pages. 
Rare. 

Le roi confère aux ofGciers du Parlement de Dijon la Dobless 
héréditaire ; et il les exempte de tous droits de gabelle. Il exempte 
aussi les huit notaires et secrétaires de tous droits seigneuria.ux de 
mutation. 

n y a une édition de faris , jouxte la copie, etc. 
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2263. Lettres de deus amis sur la [^rise de la Bastille. 
(S. I.), 1649, 8 pages. 

Datées toutes dem du 17 janvier. 

La Bastille fut rendue après (]aatre ou cinq coups de canon tirés 
contre le pont-Jevis ; mais, disait-on, par l'ordre de la cour. Por- 
tail, consnlIer«ii Parlement, voulait disputer, l'épée à la main, à 
Lefévre , autre conseiller, l'honneur d'y entrer le premier, à la (été 
de sa compagnie. Le duc d'Elbeuf les fit entrer ensemble avec lui. 

2264. Lettres de la cour de Parlement de Bordeaux 
écrites au Parlement de Paris, sur le sujet des mouve- 
ments de la Guyenne et des violences du sieur d'Éper- 
non. (S. 1.), 1649, 6 pages. 

Deux lettres, l'unedu 12, etTautredu 21 août. 
La lettre du 21 a été publiée séparément, sous le titre de Seconde 
Uttre , etc. 

2265. Lettres (tes) de Mazarin surprises en les envoyant 
à Paris, écrites de Dourlens (les 21 et 25 février 1 651 ). 
Paris, 1651, 8 pages. 

L'auteur prétend que le Parlement ordonna, par son arrêt du 
11 mars, que deux de messieurs se transporteraient à Dourlens 
pour faire arrêter Mazarin, s'ils l'y trouvaient, et le faire conduire 
à la conciergerie du palais. Cela n'est pas vrai ; il n'est pas ques- 
tion de Dourlens dans Tarrét. Le duc d'Orléans , au contraire , dit 
dans la délibération que Mazarin était encore en Barrois. 

Les deux lettres sont d'ailleurs insignifiantes. 

Il y en a une autre édition de quatre pages, sur l'imprimé à 
Paris, etc. 

2266. Lettres de messieurs les princes de Condé et de 
CoDty écrites à la cour de Parlement de Bordeaux, du 
22 février 1651. Bordeaux, J. M. Millanges, 1651, 
4 pages. Rare. 

2267. Lettres de messieurs les princes de Condé et de 
(rf>nty écrites à messieurs les jurats Hc Bordeaux , du 
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32 février 1651. Bordeaux, J. M. Milbnges. 1651, 

4 pages non chifirés. Rare. 

226â. Lettres de monseigneur l'émiaentissinie cardinal 
de Retz , archevêque de Paris , au roi et à la rûne. 
(S. 1. n. d.), 3 pages. 

Datées de Borne, le il décembre 16S4. On le» trouve dans les 
Mémoires du cardinal de Retz , page S34 , coll. Hichaud. 

2269. Lettres de monseigneur le duc d'Ortéans et de 
M. l'archiduc Lëopod sur la disposititra de la paix 
d'entre la France et l'Espagne, des 8 juillet et 15 sep- 
tembre 1 650. Paris , par les imprimeurs et libraires 
ordinaires du roi, 1650, 8 pages. Rare. 

A la 8' page, sous le titre de réponse au sîear Benaudot, les 
îinprimeiirs du roi rappellent que Benaudot n'a pas le droit d'îm- 
inïmer dans sa Gazette les lettres patentes , missives , édits , etc. ; 
qu'ils l'ont déjà fait condamner en Parlement pour la puUicatioD de 
la Lettre (du roi) tur la détention det princes, etc., encore qu'il eAt 
surpris pour cela une lettre de cachet; que leur privilège intéresse 
le menu peuple, puisqu'ils vendent six deniers ce que Benaudot fait 
payer cinq soit; en conséqueiice , ils protestent de le défendre ; et 
néanmoins ils le mettent aux pieds de Son Aliesse Boyale ; ce qui 
permet de croire qu'en cette droonstance, Benaudot avait été auti>- 
risé par le duc d'Orléans. 

2270. Lettres de monseigneur le duc d'Orlëans et de 
monsieur le Prince à messieurs du Parlement. Paris , 
Ëdme Pépingué, 1648, 4 pages. 

Datées de Buel, le 23 septembre 1648. 

Il y en a une éàiûo'D jouxte la copie , etc., de 1649 et de quatre 
pages. On les trouve dans les Mémoires de Mad* de Hotteville, 
page 207, coll. Michaud, 

2271 . Lettres (les) de monseigneur le Prince à Son Al- 
tesse Royale et à nos seigneurs du Parlement, en- 
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semble la Requête de monseigneur le Prince envoyée au 
Parlement. Paris, Nicolas Vivenay, 1652, 20 pages. 

Quatre pièces : une lettre au duc d'Orléans, et une autre au Par- 
lement, potir leur offrir son concours contre le Mazarin qui venait 
d'entrer en France , toutes deux datées du camp de Brisambourg , 
le 4 janvier 16^3 ; une requête au Parlement, afin qu'il soit sursis à 
l'exécution de la déclaration du 4 octobre 1651 ; la créance donnée 
au sieur de Salzest pour proposer l'tniton au Parlement et au duc. 

Puis des réflexions au lecteur, morceau inùgnifiant, écrit le sur- 
lendemain de la nouvelle de taction exercée sur les conseillers de 
Gêniez et Bitaut. Pièce des plus communes. 

2272. Lettres de monseigneur le Prince écrites à la cour 
de Parlement et Capîtouls de Toulouse sur la défaite 
des troupes du marquis de Saint-Luc , à Mïradoux. 
Paris, veuve J. Guillemot, 1652, A pages. 

Du cunp devant Hirodoox, le 2S février. 

2273. Lettres de monsieur le duc de Longuevilte et de 
messieurs du Parlement deï^ormandie, eovoyéesàmes- 
sieurs du Parlement de Paris, avec cinq divers arrêts 
donnés et envoyés pour le service du roi par ladite 
cour de Normandie sur les affaires de ce temps, du 
mois de février 1649. Paris, par les imprimeurs et 
libraires ordinaires du roi, 1649, 12 pages. 

La lettre du Parlement est du 22 février, celle du duc de Lon- 
gueville du 2S. 

I^ arrêts sont du 3, du 4 , du 5 , du 8 et du SS. Ils ont pour 
objet la saisie des deniers royaux, U vente du sel et une levée de 
soldats. 

2274. Lettres de monsieur le Prince à M. deMoutba? 
zon et à messieurs les prévôt des marchands et échevios 
de ta ville de Paris. SaintrGermain-en-Laye , (s, d.), 
4 pages. 

Daims toutes deux du A janvier 1A49. 
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2275. Lettres des députés du Parlement à nos seigneurs 
de la cour, avec l'arrêt de ladite cour, du mercredi 
17 juillet, rendu, toutes les chambres assemblées, en 
présence de Son Altesse Royale et de messieurs les 
princes. Paris, Jacob Chevalier, .1652, 6 pages. 
Deux lettres datées de Saint-Denis, les 16 et 17 juillet. 

2276. Lettres du cardinal de Retz au roi et à la reine, 
pour les informer qu'il a confié l'administration du 
diocèse à t'ofScial de Paris. (S. 1. n. d.), U pages. 

Datées de Borne , le 2 janvier 1696. 

Auberrcîie un passage de la lettre au roi, page 806 du m* vol. 
de ton Histoire du cardinal Masarin ; elle est textaellement ^''—* 
les MémMres du cardinal de Retz, page S63, coll. Michaud. 

2277. Lettres (les) du cardinal Mazarin envoyées à la 
reine et à monsieur le prévôt des iBardiands de la 
ville de Paris. Paris, Jean Pétrinal, 1652, 16 pages. 

Datées de Font-sur-Tonne, le 12 janvier. 

2278. Lettres du roi aux cours souveraines du royaimie 
et aiu trésoriers de France sur le rétablissement de 
M' de La Vieuville dans la surintendance des finances, 
et celle de M. de I^ Vieuville sur le même sujet. 
Paris y Georges Josse, 1651, 16 pages. 

Datées des 9, 10 ei H septembre. ' 

On trouve le brevet du marquis de La Vieuville sons la date 

du 9 septembre 16S1, dans le volume K du recueil A, B. C, etc., 

page 194. 

2279. Lettres du roi, de Son Altesse Royale et de M. le 
Prince au duc de Montbazon, aux prévôt des mar- 
chands et échevins de la ville de Paris sur le sujet de 
ta sortie de Sa Majesté, hors de ladite ville, avec l'ar- 
rêt de son conseil d'État, portant cassation de celui du 
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Pariement de Parts, cont^rnaot- le It^ement des 
troupes de Sa Majesté. Stùnt-Gerniain-en-Layv , 
1649, 11 pages. 

On trouve ici toutes les pièces des Lettres et déclaration du roi 
lur le sujeide ta sortie de Paris, eic.., moins la décloraticai , plus 
une lettre du duc d'Orléans au prévât des marchands , et deux 
lettres de H. le Prince au prévôt des marchands ei au duc de 
Hfmtbazon. Ces trois lettres sont datées du S janvier. 

2280. Lettres du roi écrites à monseigneur le duc de 
MoDtbazoo, pair et grand veneur de France, gouver- 
neur et lieutenant général pour le roi à Paris et Isle- 
de-France , sur le sujet des articles accordés par Sa 
Majesté à ta conférence de Ruel et de Saint-Gennain- 
en-I>aje. Paris, Veuve Ribot, 1 649, 6 pages. 

Deux lettres des 29 et 30 mars. Peu commuites. 

2281 . Lettres du roi écrites à monseigneur le duc de 
Montbazoa, pair et grand veneur de France, gouve^ 
neur et lieutenant général pour le roi en la pro- 
vince de risle-de-France, contenant ce qui s'est pass^ 
au Parlement, le roi y séant, en son lit de justice, sur 
la déclaration de sa majesté (majorit^y et le choix 
des ministres que Sa Majesté a mis dans son conseil. 
Paris, veuve Claude Ribot, 1651, 7 pages, non 
chifTrées. 

Datées des 7 et 9 septembre 1S51. 

n y en a une édition de Rouoi, par les im^menrs ordinaires 
du roi, 6 pages. La faute du titre {majesté pour majorité) y est 
corrigée - 

2282. Lettres du roi envoyées à messieurs les gouver- 
neur, prévôt des marchands et échevins de sa bonne 
ville de Paris, de Saïunur le 22 février 1652, avec la 
relation véritable de ce qui s'est passé dass la défaite 
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de la cavalerie de M. le prince de Tareote dans ta 
plaine de Perdillac , près Xaintes. Paris, P. RocoUet, 
1653, 11 pages. 

Cest de cette «Qaire de Perdillac qu'il est dit dans les Mémoires 
du prince de Tarente, page 93 ! « Je fus averti que les ennemis 
marchoient pour faire le siège de Saintes. Je voulus leur couper le 
chemin ; et il y eut un combat dans leqnel j'essuyaî plusieurs coups 
de carabine par une troupe qui m'avoit enveloppé. La vigueur de 
mou cheval me sauva. Plusieurs de mes régiments avoient lâché 
pied ; et je fus obligé de me retirer avec quelque perte qui ne fîit 
pas , à beaucoup prés , aussi grande que la cour affecta de le pu- 
blier. Je fis le lendemain la revue de mes troupes ; et Je ne me 
trouvai affoibli que de cinquante chevaux. Cepeadast on fit passer 
ceOe action à Poitiers comme nue défaite générale ; et peu s'en 
fallut qu'on n'y (ït chanter le Te Oeum à la vue de dix-huit casaques 
de mes gardes qui y furent portées. ° 

2283. Lettres du roi envoyées à messieurs les gouver- 
neur, prëvôt des marchands et édievins de sa bonne 
ville de Paris, sur le sujet de son arrivée en ladite 
ville et pour ta levée de la garde des portes, de Saint- 
Germain en Laye, le 19 octobre 1652. Paris, par 
les imprimeurs et libraires ordinaires du roi , 1652 , 
7 pages. 

n y en a une édition de Rouen chez Jean Viret. 

2284. Lettres du roi envoyées à monseigneur le marié- 
chi^ de Lhopital , gouverneur de Paris , et à MM. les 
prévôt des marchands et échevins de ladite ville , 
ensemble l'ordonnance de Sa Majesté contre le cardinal 
deRetï. Paris, Pierre Rocollet, 1654., 8pages. 

L'ordonnance est du 20 août; les lettres du H. 

2285. Lettres du roi envoyées à monseigneur le maré- 
chal de Lhopital, gouverneur de Paris, et aux prévôt 
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des marchands , échevins et habitants jle notre bonne 
ville de Paris, de Corbeil le vingt-troisième jour 
d'avril 1652. Paris , par tes imprimeurs et libraires 
ordinaires du roi, 1652, 6 pages. 

2286. Lettres écrites à M. le cardinal de Retz par un 
de ses confidents de Paris, dont la copie a été envoyée 
de Rome. 

AoBBkT, Hùt. du c. Masarin , t. Œ , p. 522. 
Attribuée à l'abbé de Bonrséis. 

2287. Lettres et arrêts de la cour de Parlement de Nor- 
mandie envo^rës à la cour de Paiement de Paris pour 
l'adjonction {sic) desdites cours et a£&ires présentes, 
avec l'arrêt portant ladite adjonction, du 5 février 
1649- Paris ^ par les imprimeurs et libraires ordi- 
naires du roi, 1 649, 1 6 pages. 

Sept pièces des 27 et 30 janvier, 1" et S février. 

2288. Lettres et arrêts pour la jonction des parlements 
du royaiune et affaires présentes, et la très humble re- 
montrance du Parlement au roy et à la reyse régente. 
{Rouen), 1649, 30 pages in-12. 

n y a id de moins, deux arrêtés du Parlement de Normandie, 
en date des 27 et 30 janvier ; de plus , une lettre du Parlement de 
Psris au Parlement de Normandie, tO février; la remontrance du 
PariemeU de Paris en date du 21 janvier; un discours des députés 
du Parlement de Provence , et l'arrêt du Parlement de Paris pour 
la jonction , 28 janvier. 

2289. Lettres et déclaration du roi sur le sujet de sa 
sortie de Paris, avec l'arrêt de son conseil d'État, 
portant cassation de celui du Parlement de Paris, 
concernant le logement des troupes de Sa Majesté. 
Saint-Germain~€ii-Lajre, (s. d.), 16pages. 

Trob lettres, use au duc de Hontbazon, gouverneur de Paris, 
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BOUS la date du S janvier 1649 ; deux aux prévôt des marchands 
et édievins, sous les dates des 5 et 6. 

La déclaration est datée du 6 janvier, et l'arrêt àa conseil d'État 
du 7. 

Ia lettre du S, au prévât des marchands, est dans \ei Mémoires de 
madame de Motteville , page 233 , coll. Hicbaud. 

2290. lettres moDitoires de monsieur l'ofHcial de l'ar- 
chevêché de Paris pour avoir preuve des contraven- 
tions faites par un certain quidan et ses adhérents à 
l'exécution des arrêts de la cour, des 7, 9, 20 février 
et 2 mars 1 651 . Paris , par les imprimeurs et libraires 
ordinaires du roi, (s. d.), 6 pages. 

Le quidan est Hazarin. 

2291 . Lettres patentes du roi contenant les articles et 
traités accordés entre les commissaires de Sa Majesté 
et les députés de ta ville de Bordeaux, pays bordelois 
et autres pays de Guyenne. Paris, jouxte la copie 
imprimée à Bordeaux, 1650, 8 pages. 

Ce roi est Charles TU. Les lettres sont du 20 juin IKA . 
Y a-bdl bien nne édiiioD de Bordeaux ? 

2292. Lettres patentes du roi, en date du 18 février 
1649, lesquelles renvoient devant le Parlement de Di- 
jon les causes touchant les personnes qui ont été em- 
ployées à l'établissement du Parlement semestre de 
Provence. (S. I. n. d.), 8 pages. 

2293. Lettres patentes du roy portant translation du 
Parlement de Bordeaux en la ville d'Agen , avec l'ar- 
rest d'enregistrement d'icelle audit Parlement, du 
treisiesme mars 1653. ^gen, Jean Fesmaderes, 1653, 
4 pages. 

2294. Iiettres patentes du roi sur l'établissement d'une 
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chambredejustice pour la rediercheetpuoition des abus 
et malversations commises (sic) au fait de ses finances, 
vérifiées en parlement, le 18 juillet 1648. Paris, par 
les imprimeurs et libraires ordinaires du roi , 1 648, 
7 pages. 

Il y en B une éditioa de 1648, sans nom d'imprimear, quiporte 
contenantes an lieu de sur l'établissement , etc. On les trouve dans 
les Mémoires d'Orner Talon, page 2S2 , coll. Michaud. 

2295. Levée (la) du siège de la ville d'Étampes. avec la 
défaite des troupes commandées par le maréchal de 
Turenne dans le fauboui^ de ladite ville, et la mort du 
sieur de Baradas, conducteur des volontaires, ensem- 
ble la liste des noms des colonels, capitaines et lieute- 
nants, tant françois que polonois, qui y sont demeurés. 
Paris, Jacques Le Gentil, 1 652, 8 pages. Rare. 

2296. Levée (la) du siège de la ville d'Étampes par le 
maréchal de Turenne, avec la défaite de son arrfère 
garde poursuivie jusques à Estrechy par l'armée de Son 
Altesse Royale , commandée par M. le comte de Ta> 
vannes, la nuit du 7 au 8 juin 1652. Paris, André 
Chouqueux, 1652, 6 pages, 

2297. Levée (la) du siège de la ville et château de Né- 
rac, et la défaite de quatre cents chevaux et six cents pri- 
sonniers de l'armée du comte d'Harcourt dans cette 
attaque, et de huit cent^ autres devant la ville d'Agen, 
avec ce qui se passe en Guyenne et en Languedoc pour 
l'expulsion du Mazarin, pour la réunion des princes et 
le repos du peuple. Paris , Jacob Chevalier, 1 652, 
7 pages. Bare. 

2298. Levée (la) du siège de Villeneuve d'Agénois, écrite 
par un gentilhomme de ladite ville d'Agénois à un 
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bourgeois de la ville de Bordeaux. Paris, Nicolas Vi- 
ytasj, sur un imprimé à Bordeaux, 1 652, 7 pages. 

Signé Lanaïue. 

Gnrieax et pen commun. L'auteur annonce un pas^yriqae du 
marquis de Théobon , gouTemeur de Villenenre , et un journal du 
siège. Ont-ilî paru 7 

2299. liberté (la) de la France et l'aoéautissemeat des 
ministres ëtrangen, Paris, 1649, 8 pages. 

2300. Liberté (la) de messieurs les princes, ou la Magni- 
ficeoce de leur entrée dans la ville de Paris, avec le feu 
d'artifice qui s'est tiré dans l'hôtel de Coudé. (S. ].), 
1651, S pages. 

2301 . Ligues (sic) (la) des Frondeurs pour combattre 
Mazarin et ses partisans. (S. 1.), 1650, 24 pages. 
Rare. 

Première partie. T en a-^.il une autre î 

Je n'ai va à y prendre que ce Tait : pendant la première guerre 
de Bordeaux , Mademoiselle aurait demandé la grâee de Bichon , 
le gouvemear du ch&teau de Tayres. 

2302. Limites (les) des souf&anees de la France. (S. L), 
1650, 7 pages. 

2303. Liquidation et supputation véritable de la quan- 
tité de livres de pain qu'un stîer (sic) de blé peut rap- 
porter, et du prix auquel chaque livre doit revenir, à 
proportion du prix courant dii blé au marché, suivant 
ce que l'on en rend en eschange de blé dans le maga- 
zin du grand pain boui^eois estably pour cet effet 
dans la me des Boziers, à côté de la vieille me du 
Temple, au petit hostel d'O (oii estoit autrefois l'Aca- 
démie de Benjamin), oii les pauvres mesmes et ceux 
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qui n'ont pas des blés {sic), peuvent trouver la même 
satisfaction et avantage. (S. 1. n. d.), 3 pages. 
V(»r le Franc bourgeois de Paru, etc. 

2304. Lis et fais. (S. i-, 1649), 4 pages. 

Signé ; le Désintéressé à ParU. 

C'est le premier billet du chevalier de Lavalette. 

Il a été réimprimé sous le titre de ; Copie du billet, etc., et 
sous celui d'Événements infaillibles touchant l'autorité du roi, etc. 

L'auteur du Conseil nécessaire donné aux bourgeois de Paris , 
etc., attribue le billet à Cohon , évéque d^ Dol- 

On a encore de Cobon la Lettre interceptée contenant son 

intelligence et cabale avec Mazarm, et les Sentiments d'unjiàèle sujet 
du roi, etc. 

2305. Liste d'édits , déclarations et jussions registres 
en la chambre des Comptes par commandement du roi, 
portés par monseigneur le duc d'Orléans, le vingt hui- 
tième avril 1648. (S. I.), 1648, 3 pages. 

Ce sont les édits qai donnèrent lieu aux assemblées de la chambre 
de Saint-Loub. La Liste n'est pas commune. 

2306. Liste de l'armée de monsieur le Prince, le nom- 
bre des régiments de cavalerie et infanterie dont elle 
est composée, avec les noms des généraux, maistres 
de camp, capitaines et officiers qui la commandent, et 
de tous les seigneurs qui jusqu'à présent ont pris son 
parti. (S. I., 1651), 7 pages. 

Curietfse et rare. 

2307. Liste de messieurs les colonels de la ville de Pa- 
ris, suivant l'ordre de leurs réceptions, avec les ordres 
qu'ils doivent tenir dans leurs marches. Paris, Nico- 
las Gasse, 1 649, 6 pages. 

Quoique cette pièce ne soit pas très-rare , il ne sera peut-être 
pas sans intérêt de reproduire les noms qu'elle contient : 

De Tbelis, conseiller au Parlement; de Sève , sieur de Chati- 
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gnonville , naSbt des requêtes ; de Guen^nd, sieur dn PImsis ; 
Miron, siear du Tremblay, mutre des CKOptes; de Lamolgnon , 
maître des requêtes ; d'Étampes de Valençay, conseiller d'État ; 
Scarron de Vanrres ; Thibenf, deur de Bouville, conseiller au Parle- 
ment ; Favier, conseiller d'État ; Dugué Baigtwl , maître des 
requêtes; Tallemant j.; Henardeau Champré, conseiller au Parle- 
ment; Hartineau, id.i Mole, sieur de ChamplAtreux , consoler 
d'État; de Longueil Desmaisons («ù), conseiller au Parlement; 
Boucher, secrétaire du roi. 

Il 7 en a une autre édition également c4iez Nicolas Gasse, mais 
en plus gros caractères et de sept pages. 

H. de SaÎDl-Aulaire a doimé dans son Histoire de la Fronde, 
[nèces justificatives , une liste qiû difTère un peu de celle-ci. 

2308. Liste de messieurs les députés pour faire obser- 
ver les arrêts et rëgléments sur le fait des rentes as- 
^gnées sur l'Hôtel de Ville de Paris, pourvoir à l'or- 
dre du paiement desdites rentes, et veiller à la conser- 
vation des fonds destines à icelle [sic). Paris, Michel 
Mettayer, 1650, 7 pages. 

J'y lis le nom de Ticquet ; peut-être le pèie de celui dont l'empoi- 
socnement a donné à sa femme tme si fAcbeuse célébrité. 

2309. liste des députés de la milice de Paris. Paris, 
Pierre Le Petit, 1652, 8 pages. 

Curieuse et rare. 

Je vois Colbert boui^eois dans la Colonelle de favière , et Poe- 
quelin dans celle de Cbampl&treux. 

On trouve dans le Trésor des harangues, de Gilbault, page 380 
du I" vol., le discours qui a été prononcé devant le r<H par H. de 
Sève , colonel et orateur de cette députation. 

2310- Liste des édits et déclarations tues et publiées en 
parlement, le roi y séant, le dernier décembre 1652. 
Paris, par les imprimeurs et libraires ordinaires du 
roi , 7 pages. 

231 1 . Liste des empereurs et des rois <jui ont perdu ta 
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vie en leur royaume par la nulîbe de leurs favons et 
de leur ministres d'État. Paris, veuve André Musnier, 
1649, 8 pages. 
L'aateur p>rle d'mi descendant de RoTerol , dernier rcù d'Arles, 

qui gagnait sa vie à Paris, comme autrefois Homère chez les Grect. 

C'eit apparemment ce RoTerd ou Roreyrol qui a publié VÉlogt 

du cteur n^l de S^ U duc de Beai^wt , v^c. 

2312. Liste des malcontents de la cour, avec le sujet de 
leurs plaintes. (S. 1. n. d.), 7 pages. 

Février 1649 ; car le dievalier de La Valette était oicore en 
prison. ^^ 
Pauvre imHion d'une pièce publiée sons le même dtre en 1 623. 

2313. Liste des officiers de ce royaume qui sont déchar- 
ges ou modérés du prêt et avance pour être reçus à 
payer le droit annuel en la prochaine année 1 650, 
pour servir tant auxdits officiers qu'à tous les commb 
établis aux bureaux de recettes dudit droit annuel, 
avec l'instruction auxdits commis de ce qu'ib doivent 
foire en chacune généralité pour la recette dudit droit 
annuel, prêt et avance, suivant les déclarations du roi 
vériBées, arrêts donnés en conséquence, et règlements 
des parties casuelles. Paris, Antoine Estiemie, 1649, 
8 pages. 

U faut joindre cetia pièce à la Déclaration du rtâ portant Hécharge 
du prêt et auanee, etc., du 12 octobre 1648. 

2314. Liste (la) des réprouvés assemblés dans la grange 
des Cordeliers de Pontoise, et y tenant séiuice, le sep- 
tième d'août 1652, en leur ordre. Paris, Pierre Bal- 
thazar, (s. d. ), 6 pages . 

Rare ; mais elle ne vaut que par les noms. 

2315. TJste (la) des troupes du duc de Lorraine et les 
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Doms de tous les régimeats, tant de cavalerie qae d'in- 
&nterie, suivant la revue qui en a été faite êa présence 
de Son Altesse Royale, de monsieur le prince deCondë, 
du duc de Beauforl et autres seigneurs, avec le conseil 
de guerre séant proche de Cboisy-sous-Thiers , tou- 
chant l&passage desdites troupes. Paris, J. Le Gentil, 
1652, 8 pages. Rare. 

231 6. Liste (la) et les miracles arrivés aux descentes de 
la châsse de Sainte -Geneviève, depuis l'année mil 

- deux cent six jusques à présent, avec le nombre des 
ehâssesqui l'accompageoient. Paris, 3. ^Vyi 1652, 
"8 pages. Rare. 

Tràie châsses : Saint-Marcel ; Saint-Aure à Saint-Éloy; Saint- 
Hagloire aux pères de l'Oratoire du fanb«urgSainWacques; Sainl- 
Laodry à Saiat^emiain-rAiixerrois ; Saint-Martm et le chef Saint- 
Paxan il Saint-Maràn-des-Chanqis; Saint-Mnr^r ; Samt-Bonoré ; 
Sainte-Opportune ; le chef Saint-Beniùt ; Saint-Médard et Saint-Hjp- 
polite. • 

2317. Liste générale de tous les mazarins qui ont été 
déclarés et nommés, demeurants dans la ville et fau- 
bourgs de Paris, avee leurs noms, surnoms et demeures. 
Paris, François^ Malaize, 1652, 6 pages. 

2318. Liste (la) générale de tous les mazarins qui ont 
(sic) resté dans la ville et fauboui^s de Paris, avec 
leurs noms et surnoms, envoyée à monseigneur le 
prince de Condé. (S, I.), 1652, 20 pages. 

C'est le Catalogue des partisaiu , moins quel<]ue3 lignes qui oOi 
été retranchées au commencement. 

231 9. Liste générale de tous les mazarins , tant du Par- 
lement que de messieurs de l'Hôtèt de Ville, qui sont 
sortis de Paris les 8 et 9 juillet , avec les confessions 
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d«s quatre ëcherins faites dans l'hôtel de cette dite ville 
à- plusieurs curés et vicaires de cette ville de Paris. 
Paria, Claude Le Roy, 1652, 7 pages- Rare, 
Je trouve le cardinal de Retz sur cette liste, d'ailleurs très-courte. 

2330. Liste générale de tous les morts et blessés, tant 
mazarins que bourgeois de Paris, à la généreuse révo- 
lution faite à l'Hôtel de Ville pour la destruction en- 
tière des mazarins, ensemble le sujet de l'institutioD d.e 
l'ordre des Chevaliers de la Paille par l'ordre de mes- 
sieurs les Princes et de Mademoiselle. Paris, Claude 
LeRoy, 4652, 7 pages. 

Vingt-six morts et blessés , non, compris plusieurs porteftdx , 
eharbomùm^ et autres gens travaiUant sar le port. 

2321 ■ Litanie (la) du cardinal Mazarin, oii sont conte- 
nues (sic) tous les éloges de ce grand prélat, Paris, 
1 652, 7 pages. Très-rare. 
Le réponse est : Sors de notre France. 

Cherchez toutes les injures qu'on peut adresser à un homme ( 
TOUS n'en trouverez pas une qui ne soit dans la Litanie. 

2322. IJtanies (les) du temps. Paris, François Noël, 
(1650), 16 pages. 

2323. L(]etilia(i'/c)publica, seu FaustusLudoviciXIViD 
Lutetiam reditus, autore Salomôn Pnesfico.Parisiis, 
apud Sebastiaoum Martin (sic), 1 649, 1 3 pages. 

2324. Logements (les) de la cour à Saint-Germain-en- 

Uye. (S. L), 1649, 6 pages. 
Pamphlet fort impertinent. 

n 7 a on tirage dont les exnnplaires portent la date sur le titre 
en chiffres arabes. I^e texte est d'ailleurs absolument le même. 

2325. Louange de feu monsieur le marquis de Clanleu, 
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tué à Charenton en combattant pour le service du roi 
et du Parlement, avec cette épigraphe : Dulce et déco- 
rum est pro pairiâ- mori. Paris, Chmde Huot, 1649, 

7 pages. 

2^26. Louange de la gëaëroaité des Parisieos peadaat 
le siège de leur ville. Pam, Claude Huot, 1649, 

8 pages. 

2327. Louanges à monseigneur l'art^evêque de Bor- 
deaux sur la paix de Gascogne. Paris, 1 649, 7 pages. 
Voici qui ett nn peu fort : 

' « Je ne etou pat qn'aocun mortel 

DoiTC Too* piMtpoier ans angM... 
Vout lei égalez ton* par *ocr« aaiouté; 
Voua k« paMa en dignité. > 

2328. Louanges (les) de la Paille, dédiées à monsieur 
le duc de Beaufort. Paris, J. du Crocq, 1652, 
Spages. 

L'éphre dédicatoire est signée D. K. 

Elles ont été réimprimées avec le BJglemeiH arrAé au comeii 
tenu au palais d'Oriéaru pour pourvoir aux »i»ret de la ville. 
(SM»itlSSS.) 

2329. Louanges (les) des Patisieiu, données en l'hon- 
neurdu Parlement. -Porû, veuve d'Anthoine Q>ulon, 
1649, 18 pages. 

Les lonanges des Parisiens oe comprennent que troit pages; 
puis vient une autre pièce intitulée ; Louange à la reine. On y 
trouve des strophes entières des Plaintes de la France à la rvûie> etc- 

2330. Louanges (les) du cheval de Mazaria, qui le jetta 
par terre à son retour en France. (S. 1.), 1652, 
6 pages. 

\jEpttre aux mulet de don Sfigueln'est pas aussi originale qu'on 
le croit. 
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233f . Louis, par la grâce de Dieu, etc. (S. I. n. d.), 
6 pages. Rare. 

Lettres patentes, datées du 18 février 1649, par lesquelles sont 
renvoyés devant le Parlement de Dyon tous les procès des parti- 
sans du comte d'Alais, gouverneur de Provence. Elles sont cu- 
rieuses par le grand nombre de noms qu'elles contiennent. 

On le trouve aussi sous le tjtre de Lettres patentes du roi, en date 
duM février 1649, etc. 

2332. Lucifec précipité du ciel par le génie François, ou 
Mazarin chassé de Paiîs par l'inspiration de saint Mi- 
chel, ange tutélaire de la France. Paris, jouxte la 
eopie imprimée à Rouen, 1649, 7 pages. 

2333. Ludovico XIY, Gàlliamm régi, Gallia supplex 
6nem motûs civilis orat et impetrat. Carmen ex thea- 
tro regise Navarrse lœtitiœ publics, pace ipsâ recenti, 
datiitn, 4 aprilis 1649, à Josephode Gontault Biron, 
rhetore. (S. I. b. d.)^ 6 pages. 

Le professeur n'a pas voula perdre tout l'bonnenr de ta correc- 
ti<Hi au moms; «t il a si^é : Robertus.de Baîllyt éloquent!» apud 
Navarrapi professer. 

2334. Lumières pour l'histoire de ce temps, ou Réfuta- 
tion de tous les libelle« et discours fîtits contre l'auto- 
rité royale durant les troubles à Paris, avec les mo- 
tifs de la stabilité et durée de la paix contre l'opinion 
du vulgaire. Fiatpax in virtute tud et aèundantia in 
turribus tuis. Ps. 121. Paris, 1649, 16 pages. 
Deux parties, dont la première finit à la page 9. 

Voici le titre de la seconde : 

Lumières de la vérité, ou le Mensonge reconnu dans les libelles 
diffamatoires publiés dans Paris sans permission, depuis le mois 
de janvier jusques du mois de mars .1649, contre ta conduite des 
personnes rarales et publiques. 

La première partie a été composée avant la paix. 

C'est un aii'-y. paître [lamphlel -; mais il est tfanchement mata- 
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riniste ; il contient les titres des plus fameux libelles dn teni{)S. Ce 
sont deux recommandaiions ; malheureusement il n'est pas rare. 

2335. Lunettes (les) à toutes âges {sic)^ pour faire voir 
clair aux eauemis de l'État. Paris, veuve Jean Remy, 
1649, 8 pages. 

Imitation de la pièce del61S, intitulée : les Lunettes à tout âges, 
pour faire voir clair à ceux qui ont la pue trouble. 

2336. Lutetiae ad regioam suasorla et deprecatoria la- 
roeotatio, ex Hieremiâ deprompta. Parisiis, 1649, 
8 pages. 

2337. Lys (te) fleurissant, «ultivë par la paix. Paris, 
veuve Jean Remy, 1649, 7 pages. 

J'y lis que ta vigne abhorre le cfaon, et qne l'olive ne peut pas 
s'entendre avec le concombre ! 

2338. Lys (le) royal, arrosé par les larmes de joie des 
fidèles François, et l'explication des armes de France, 
présenté à Leurs Majestés par S. D. N. (Suzanne de 
î^ervèze), Paris , Guillaume Sassier, 1 649, 7 pages. 

3339. Magasin (le) charitable. (S. l.« 1652), 27 pages. 
. Très-t-ai-e. 

État des inalades , des orphelins et des nécessiteux ; compte des 
dépenses et des recettes en nature. 

Voir le Mandement de l'archevêque de Paris pour le secours des 
pauvres. 

Même pièce qqe le Mémoire des besoins de la eampagne, etc- 

3340. MagniScat (le) de la reine sur la détention des 
princes. Paris, Jean Brunet, 1650, 8 pages. 
Mauvaise paraphrase du Magnificat, suivie d'un sonnet plus 
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Pom tentiiiier la stance imitée du Gloria Patri, l'autenr a lyoaté 
ces quatre vers qui sont les plus curieux et les meilleurs : 
■ GwUDt, que janui* la faveor 
Apr^ ce conp oe t'abandoone, 
'PÔitque ta cati*«» le bonhenr 
' Des peuples etde la eonroiuie. ■ 
On uit que c'est te vieux Guitaut, capitaine des gardes <le la 
t«ine, qui arrêta le prince de Coudé. 
Le pamphlet est d'un frondeur. 

2341 . Magnifique (la) entrée d« la paix, ou les Superbes 
portiques et arcs de triomphe préparés à la venue de 
Leurs Majestés dans la ville de Paris. Paris , Pierre 
Dupont, 1649, 8 pages. 

, L'auteur parle des quatre États. Apparemment dans son système 
les parlements prenaient place entre la noblesse et le tiers. C'était 
an peu leur prétention. 

2342. Majorité (la) du roy, ou le Royal miroir présenté 
à Sa Majeâté. (S. 1., 1651), 11 pages. 

L'auteur recommande au roi de » jetter l'œil de temps en temps 
sur la recepte et mise de ses deniers. » 

Ce pamphet a également paru sous le titre de : le Bùyai mi- 

2343. Malédiction (la) des Mazarins et la ^orification 
des illustres Parisiens, défenseurs de la liberté publi- 
que, avec les éloges des princes et princesses déclarés 
pour le parti. Paris, Jean Brunet, 1652, 6 pages. 
Uauvaises stances, qui ne sont pas communes. 

2344. Maitôtiers (les), ou les Pêcheurs en eau trouble, 
en vers burlesques. Langue normande : les Pesqueux 
enyau trouble. Paris, 1649, S pages. 

Les pièces en patois ne sont pas communes. Déplus, celle-ci est 
assez spirituelle. ■' 
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2345. Mandement de haut et puissant prince monsei- 
gneur Henry de Bourbon, éwèque de Metz, abbé de 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, pour la proces- 
sion générale et solennelle où sera portée la chisse de 
Saiot-Gennain , le dimanche t6 du présent mois de 
juin 1652. (S. 1. n. d.), Nicolas Gaase, ... pages. 
Daté dn chAteau abbatial de Saint-Germain des Prés, le 7 juin. 

2346. Mandement de messieurs les doyen et chapitre 
de l'église de Paris pour l'administraticm et r^ime 
de l'archevêché de Paris. 

Daté du 31 aodtl654. 

Cest une affiche de format in-folio. Le chapitTe déclare que, 
TU l'absence de l'arciMréque et l'empêchement des vicaires géné- 
raux , il preqd l'administratioo da diocèse. 

2347. Mand«nent de moiiscigneur l'illustrissime et ré- 
vérendissime archevêque de Paris pour la procession 
de la châsse de Sainte-Geneviève, avec Tordre et le 
chemin des processions. (S. L, 4652), 7 pages. 

Daté duSjuînl6S2, et signé Jean François, archevêque de 
Paris. 

La procession devait avoir Heu le 11, jour de Saint-Bamabé. 
Les processions des paroisses étaient fixées aux vendredi 7, sa- 
medi 8 , dimanche 9 et lundi 10. 

Il faut y joindre VJeû auxPariiienssur la descente de lâchasse 
de Saiate-lEeuepièBe , etc., et L'ardre et cérimanie qm se doit oh- 
tervçr, etc. 

Au moment où Feret , vicaire général de l'archevêque , entrait 
dans la Grand' Chambre pour prendi-e les ordres du Parlement sur 
la procession , les enquêtes rendent demander qu*on s'occopit de 
parfaire les cinquante mille écus destinés à payer l'assassinat de 
Hazarin ; oe qui fit dire au conseiller Leclerc de Courcelles : <• Nous 
sommes aujourd'hui en dévotion de fête double : nous ordonnons 
des processions; et nous travaillons à faire assassiner un cardinal- ■ 

2348. Mandement de monseigneur riltustrissime et ré- 
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vëreDdissitne arcbevesque de Pans pour le secours et 
assistaqce des pauvres, Paris, Pierre Tai^, 1652, 
8 pages. 

Datédu ÏSjiiin 16S2. 

n ne paraît pas que l'initiative de l'ceuvr« qui est recommandée 
dans' ce mandement appartienne à l'archevêque. On peut croire 
qu'elle avait été prise, dés 1649, par des personnes charitables. Je 
lis en effet dans on petit livre intitulé : Des devoirs des seigneurs 
dans leurs terres, suivant les ordonnances de France, et publié à 
Paris en 1668 ; •■ Suivant les lieux et les temps, on peut se servir 
d'une manière de potage, ainsi qu'on l'a pratiqué fort utilement, 
tant dans Paris et dans ses faubourgs qu'en plusieurs autres lieux de 
la campagne, dans les années 1649 et 16S0, où la misère publique 
a esté extresme, et où toutefois la despense de chaque portion que 
l'on donnoit chaque jour à chaque pauvre, ne revenolt pas en ce 
temps là à plus d'un sol ou environ. Cela est marqué dans un 
mémoire imprimé pour la seconde fois chez Savreux , au parvis 
Nostre-Dame, à l'ens^gne des Trois Vertus, en cette année 16S0.» 

La distribution du potage se continua pendant toute l'année 1 6S0} 
car j'ai un compte du mois de décembre. Fut-elle interrompue en 
16S1 ? je n'en sais rien. Ce que je pais dire seulement, c'est que 
je n'ai plus rencontré que des pièces de 16S2. 

A cette époque , les trésoriers laïques de l'œuvre étaient M"' de 
Lamuigiion,H™deTravené,leprésid«ntdeUereé, et plus tard, 
K"" de BretonviHiers. 

On avait d'abord établi dans quelques parusses des mamiites 
pour distribuer de la soupe aux pauvres, dont le nombre atteignait 
douze mille, est-il dît dans le Mojren pour lAlenir de Dieu une paix 
pérUable, etc. On j avait ensuite ajouté des aumAnes en argent 
et en nature, des vêtements, des médicaments, et jusqu'à des 
ornements d'autel, des vases même pour le sùnt sacrifice. Les 
cm^deParîsétaientnaiurellement les principauxagenis de l'œuvre 
dans te ville. Dans la banlieue et dans les provinces voisines, les 
congrégations religieuses présidaient à la répartition des secours ; et 
parmi elles il faut nommer les prêtres de la communauté de saint 
Nicolas- du-Cliardonnet , les jésuites, les capucins, les jaccdnns 
et les pères de la Mission. 

Il est faeile de se faire une idée de la misère publique (piand on 
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sait que U chair des cheruiz tués au combat du faubourg Saînt- 
Antoiae se vendait dix sous la livre. 

Dans le mou d'octobre 1652, l'oeurre avait été régulîèreinent 
organisée. H. Feret, l'an des vicaires généraux, la dirigeait avec 
)a délégation cl sous l'autorité de l'archevêque de Paris. Je trouve 
dans le règlement qui a été publié alws pour la dbtributioD des 
secours , cette phrase : n Pour les ecclésiastiques, tout est superflu , 
hors le dernier nécessaire. ■ 

Cest au mandement de l'archevêque que l'ceuvre dut sa plus 
rapide impulsion. On en jugera par ce fait que pendant le mois de 
juillet, au lieu de douze mille pauvres, ^on compta que quinze mille 
avaient été secourus ! et le mandement est du 28 juin. 

Je n'ai malheureusement à signaler qu'un trop petit nombre de 
pièces. Les voici : Abrégé véritable de ce qui s'est fait pour le sou- 
lagement des pauvres, etc.; État somnuûre des misère» de lacam- 
poffie, etc.i Mémoire dçs besoins de la campagne, etc.; Mois de 
décembre 16S0, etc.; Moyen pour obtenir de Dieu une véritable- 
paix, etc.; Relation des mois de juin et juillet 16S2, etc.; Exhor- 
tation aux Parisiens sur le secours des pauvres , etc. 

Toutes ces pièces sont rares. Je n'ai jamais rencwitré le mémoire- 
imprimé pour la seconde fois chez Savreox. 

3349. Mandement de monsieur l'ëvêque d'Amiens pour 
invoquer l'aide de Dieu contre les désordres et saeri- 
léges que commetteat les gens de guerre envers le 
Très-Saint Sacrement de l'autel. Jouxte la copie ini~ 
primée à Amiens par le commandement de mondlt 
sieur l'évêque d'Amiens, 1 650, 6 pages. Rare. 
Daté du 1" juin, et signé Picard. 
Pourquoi n'est-il pas signé de l'évêque ? 
L'auteur cite le curé de Holiens, exerçant la charge de curé de 

Hirevault, qui mourut de chagrin pour avoir vu profaner les 

hosties dans l'église de cette dernière paroisse. 

2350. Manifestation (la) de l'antechrist en la personne 
de Mazarin et de ses adhérents , avec des figures au- 
thentiques de l'Écritnre sainte, où est vu à découvert 
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l'impiété et le blasphème des mauvais chrétiens de ce 
teo^. Sujet très-remarquable. 

Beatus vit qui non abiit in concilia Maiarinorum 
et in vid cahaUstarum non stetit, et in cathedra, im- 
pioriun non stetit. Ps. 1 . Paris, veuve Jean Kemy, 
1649. 8 pages. 

■ C«t illustra sénat auquel j'ai dédié PUnion des bonsJFfonçoU, 
en forme de panégyrique, qui Tera voir à toute la France qu'elle est 
appuyée d'une main suprême et auxiliaire pTus puissante que celle 
d'Hercnle , etc. » 

2351 . Manifeste au roi, contenant quel doit être le 
conseil d'un prince , à la gloire du Pariement, par 
L. S. D, T. (le sieur Du Teil?) Paris, Denys Lan- 
glois, 1 649, 8 pages. 

<• U (attt que nous révérions , comme l'inage de la pwsMoce 
de Dieu , les princes que nous ne pouvons plus aimer comme l'image 
de sa bonté » 

Il Et parce que leur pniuance vient du del , elle ne peni être 
empêchée que de ce cAtélà. n 

<■ La fortune ne m'a point encore donné de place auprès de Votre 
Majesté. • 

2352 . Manifeste (le) circulaire de monseigneur le Prince, 
envoyé au peuple de France, touchant les succès de 
Mouron , Coignac et de la dernière bataille qu'il a 
gagnée sur te comte d'Harcourt dans la Saintonge, et 
sur les ordres qu'on a envoyés au cardinal Mazarin- 
d'entrer dans l'État avec le titre de généralissime. 
(S. 1., 1652), 15 pages. 

. L'auteur ne se nomme pas; mais il a la bonne foi d'avouer qu'il a 
Eût paria le prince de Ccndé ■ pour donner plus de majesté à son 
écrit. ■ 

U répond à un article de la Gtaetie sur le combat qui suivit U 
levée du siège de Cognac par M, le Prince. 
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2353. Manifeste (le) d'Espagne fait contre Mazaria, 
apporte par madame la duchesse de Longueville, pré- 
sentéà mesùeurs 1m princes à son arrivée. (S. 1.), 1 65f , 
34 pages. 

Cest une plaisante idée ^ne d'avoir mù le nom de TEspagne en 
tête de ce pamphlet ; l'Espagne en vérité n'y est pour rien. 

L'anteur défend avec habileté , avec esprit le prince de Condé ; il 
invoque la déclaradoo de 16iS. (Test un peu tard , puisque le 
prince est libre. Le pamphlet n'ra reste pas moins bien fait et rare. 

2354. Manifeste de dom Gabriel de Tolède, comman- 
dant l'armëe d'Espagne envoyée en France.pour mes- 
sieurs les pnnces, contre les perfidies du duc de Lor- 
raine, où sont ajoutt^s (sic) les violements des traités 
faits par ce duc depuis 12 ans, notamment celui du 
1 6 juin dernier fait avec S. A. R. Paris, Andt^ Chou- 

. queux, 1652, 16 pages. Rare. 

2355. Manifeste (le) de l'auteur qui a composé le Mo' 
nifeste de monseigneur leprince de Condé, pourservir 
d'instruction à ceux qui l'ont lu, touchant lesafiaires- 
d'État qu'il a traité {sic). (S. 1., 1 651 ), 23 pages. 

Le Manifeste de moiueigneur le prime de Condé est celui que 
Hadiieu Du Bos a publié toueiumt les véritables raUaru de sa sortie 
hors de Paris. Averti ^e le lieutenant dvil menaçait d'en recher- 
cher, l'auteur. Du Bos se cacha. On l'accusait d'entretenir la division 
dans la famille royale, et de prêter à la reine l'intention de rappeler 
Hauurin. On ajoutait à ces deux chefs une fmile de peccadilles moins 
pendables. 

Cest pour se défendre qu'il a composé le Mamjeste. Je ne crois 
pas que ce soit là ce qui l'a soustrait aux poursuites du ChAtelet. 

Tout ce qu'on peut recueillir de cette pauvre défense , c'est que le 
Man^este du prince a paru ^rés sa lettre authentique au Parle- 
ment; et le Manifeste de l'autenr après les déclarations ducoadjo- 
teur contre le retour de Mazarin. 

2356. Manifeste (le) de In noblesse de Normandie^ par 
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lequel elle déclare reconnaître Son Altesse Royale pour 
lieutenant général pour le roi, et se joint aux pHnces 
et tiux parlements pour mettre en exécution les décla- 
rations et arrêt dcooés contre le cardinal Mazarin. 
/*ârù, %moo Le Porteur, 1653, 8 pages. 
On lit sur ta 8< page : <• apporté par le baron de Qiamboy et 
prononcé devant son altesss royale et M. le Prince, le 12 dn cou- 
rant (juillet 1692). x 

Le baron de Chamboy était un serrileur de la maison de ïiim'- 
gneville- Cest lui qui commandait i Pont-de-1' Arche en 16S0. 
L'orateur était donc bien choisi. La pièce n'en reste pas moins 
fausse. 

2357< Manifeste (lé) de la ttoblesse qui s'est jetlée dans 
le parti du roi , sous la conduite de monseigneur le 
Prince, où les véritables désintéressés verront dans la 
suite d'un beau raisonnement que les seigneurs et les 
gentilshommes qni se sont déclarés pour monseigneur 
le Prince, sont les véritables serviteurs du roi. 
Ethocetiam vidente et ringente imidiO, Six., lîb. n, de Ben^. 
(S. 1.), 1651, 24 pages. 

2358. Manifeste (le) de la reine régente et de monseigneur 
le duc d'Orléans touchant la disgrâce du cardinal Ma- 
zarin.(S. 1.), 1651, 23 pages. 

Ce pamphlet est assez rare pour qu'il qe soit pas inutile d'en 
indiquer la pensée. On prétend y démontrer que si la reine et le 
duc d'Orléam ne se défont pas du cardinal avant la ni(yorité, le 
cardinal se défera d'eux après. 

Mazarin était déjà parti ; mais l'auteur n'a pas voulu perdre sa 
prose. 

2359. Manifeste (le) de la reine sur le retour du cardi- 
nal Mazarin et les affaires du temps. Paris, Sidomon 
Delafosse, 1652, 15 pages. 

(^ pourrait presque croire au caractère authentique de cett« 
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[Héce. La reine explique le retour de Mazarin par l'intérêt de l'aalo- 
rité royale ; mais cite proteste de ne pas l'employer aux afiâires. 

En tout cas, ce n'est pas d'un ennemi. 

Aussi lés Trondeurs se sont-Us hâtés de publier la Béponse au 
klanUîeste de la reine , etc. 

Puis, ou libraire a réuni les deux pièces dam ime seule pnUica- 
tion, sous te titre de : le Manette de la reine, etc., et la lUponse. 

2360. .Manifeste de la ville d'Aix sur les mouTements de 
cette province. (S. I. , 1 649), 7 pages. 

Rare et curieux. Il a paru en juillet. 

2361. Manifeste (le) de la ville d'Orléans, pràenté à 
Son Altesse Royale , où il est monti^ que, poiir avoir 
bientôt la paix, il est nécessaire de se déclarer contre 
leMazaiin, à rimitatiou des habitants de ladite ville 
d'Orléans. Paris, Claude Le Roy, 1652, iU pages. 
Rare, 

Hazarin est l'Anglais I et Mademoiselle est Jeanne d'Arc t 

2362. Manifeste de la ville de Paris contre le retour du 
cardinal Mazarin, dédié à Son Altesse Royale. Paris, 
veuve J. Guillemot, t652, 27 pages. 

Signé H. P. 

IjA Lettre d'un habitant de la nlie de Bloù , etc-, porte la même 
signature. 

« H. le Prince a déjà les armes à la main. ■ Ce n'est pas un fait 
seulement; c'est un exemple. 

■ On ne prescrit jamais contre le droit public et les l<ns fonda- 
mentales du royaume. > 

Ce pamphlet n'est pas sans quelque valeur. 

2363. Manifeste de madame la duchesse de Longuçville. 
jB/'u.z«//e;r, Jean Rosch, 1650, 12 pages. 

Villefore l'analyse assez longuement, page ISO de la première 
partie de la FérUable vie de madame de LonffteviUe. Puis il ajoute : 
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' Si madame de Longneville n'a pas tut elle-même ce discours , elle 
étoit Uteo capable de le (aire. > Pins hardie que Villefore, H<" de 
HoUerille' n'admet pas le doute. C'était apparemment l'opinion 



n y en a nne édition de Paris, mais sans nom ni lieu, jouxte la 
copie, et encore une s. I., 16S0, 12 pages iiK8'. 

2364. Manifeste (le) de Mademoiselle, présenté à Son 
Altesse Royale. Paris, Jacques Belley, \ 652, 8 pages. 
Rare et détestable pamphlet. Il est difSctle de comprendre com- 
ment un imprimeur a nbtenu une permission espresse du duc d'Or- 
léans pour abuser aussi sott«uent du nom de Mademoiselle. 

23%Ô. Manifeste (le) de Mademoiselle, présenté aux 
coeurs généreux par le sieur C. Perret. Paris, 1652^ 
1 6 pages. 
Au moins il n'y a pas de permission pour celui-là,. 

2366. Manifeste (le) de monseigneur le duc d'Oriéaas, 
avec les conspirations dij cardinal Mazarin découvertes 
par Son Altesse Koyale, envoyées {sic) aux bons Fran- 
çois et,la prise de quatre cents casaques. Paris, Jean 
Pétrinal, 1652, 16 pages. 

L'auteur s'est évidemment inspiré du discours que le duc d'Oiv 
léans avait prononcé dans le Parlement, sor le retour du cardinal 
Mazarin. 

2367. Manifeste de monseigneur le duc de Beaufort, 
général des armées de Son Altesse Royale. (S. I., 
1652), 3 pages. 

Rare et plusant ; satire du dnc de Beaufort. 

2366. Manifeste (le) de monseigneur le duc de Beaufort, 
par lequel il déclare se joindre à Son Altesse Royale, 
au Parlement et à la ville de Paris. Paris, 1652, 
1 5 pages. 
C'est le pamphlet qne le cardinal de Retz avoue sous le titre de > 
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Moufette de M. de Sem^on en mm Jarga» (page 158 de m» 
Mémoim , cdl. Hichauil). Blaillj le déngne du» b Dote de U 
page 203 de aonlV'Ttd., sur la foi dn cardinal et sans l'artHr tu. 

M. Cbampoliion ne l'avait pas tu non plus quand il a cm d»- 
cooTiirr sous l'indication do cardinal de BeU,lV^o£i^ lia ilf. de 
Beai^ort , par Girard. 

Le Manuelle est trèft-plaisant et peu cxxoniun. 

H"" de Grignan disait du eomte de iMechtristeîfi , Anlridiiai : 
■ n ressemble an duc de Beattfort, sans qu'il parie mieux fran- 
çoU. ■ {Lettret demadame de Sérigné, 1671, pa{^ 44 du hme 11% 
édition de iS18.) 

ti369. Manifeste (le) de monseigneur te duc de Guyse, 
touchant tes particularités de son emprisonnemeut et 
tes rusons de sa jonction avec M. le Prince. (S. 1., 
1652), 15 pages. 

n araît para aupararant à Bordeaux soua le titre de : Déeta- 
ration de Mgr. U due de Gufte, faite à Bordeaux le 3 du ptoit 
eouruat, etc.; et c'est encore ainsi qu'il entre dans toutes les édi- 
dons des Mémoirei du duc de Gnyse. 

2370. Manifeste (le) de monseigneur le duc de Longue- 
ville sur sa dëctaratioo faite te 8 du cour^flit, pour se 
joindre au parti de Son Altesse Royale et de messieurs 
les princes. Paris, jouxte la copie imprimée à Rouen, 
chez Guillaume Otkbt, imprimeur du roi, 1652, 
1 5 pages. 
On sait assez que le duc de Longueritle ne prit pas le parti des 

princes pour douter de l'édition de Rouen, autant tjue du Manifeste. 

2371 . Manifeste (le) de monseigneur le duc de Rohan, 
contenant les raisons de son armement et de sa jonc- 
tion avec Son Altesse Royale et messieurs les princes. 
Paris, jouxte la copie imprimée à Jn^rs (1652), 
15 pages. 

Daté d'Angers, le 12 février 16S2, et signé de Rohan. 
Malgré la signature et malgré \Apermuiion de Son Altesse Rivale, 
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j« tiens cecte pièce pour l'œuvre de quelque pamjAlétaire de la 
Fronde. Elle diffère en un point très-essentiel de la Leort où le 
duc' de Rohan rend compte au duc d'Orléans de l'arrestation de 
Boilesve. Dam cette letti-e, en effet, le duc ré{)ète avec une sorte 
d'afîectatjon qu'il n'a fait qu'obàir aun ordres de Son Altesse Royale 
en prenant parti contre le roi ; dans le Manifeste, il se vante au 
contraire d'avoir caché politiquement ses desseins et d'avoir feint 
d'abord nne neutralité qu'il ne voulait pas garder. D'ordinaire il 
avait plus de prudence ; et son caractère bien connu se retrouve 
mieux dans les précautions de la Lettre. 

Inutile de dire que je ne crois pas à l'édition d'Angers. 

2372. Manifeste (le) de monseigneur le prince deCoadé, 
touchant les véritables raisons de sa sortie hors de Pa- 
ris, faîte le 6 juillet 1651, avec une protestation qu'il 
fait à la France, qu'il n'en veut qu'à l'ennemi com- 
mun de son repos, c'est-à-dire au cardinal Mazaria, 
(S. I., 1651), 23 pages. 

Il a étc reproduit en entier dans les Mémoires de la minorité de 
Loius XIV, page 381 , édilion de 1690. 

Coste le cite d'après cette reproduction dans la seconde édition 
de son Histoire du, prince de Condé , page 2S8. H en admet plei- 
nement l'authenticité; et cependant l'auteur s'était, sinon nommé, 
an moins désigné très-clairement dans un pamphlet publié peu de 
temps après sous le titre de : le Manifeste de l'auteur qui a com- 
posé le Manifeste de M. le prince, etc. C'est Mathieu Dubos. 

n me semble qu'il n'était pas permis de s'y tromper. ' 

On peut y joindre les Motifs qui ont . porté Son Altesse Royale à 
se déclarer pour Mgr. le Prince, etc. 

2373. Manifeste (le) de monseigneur le Prince, pour 
servir de justification aux calonmies du discours qui 
fiit expose le 17 août 1651, où il est répondu en 
détail à toutes les choses qu'on lui impute faussement, 
et où on fait voir que ce discours ne tend qu'à décrier 
la réputation de M. le Prince dans l'idée du peuple, 
attendu que la fausseté des crimes qu'on lui suppose 
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ne paraît que trop évidente à ceux qui sont versés dans 
la conooissance des affaires. Paris, 1651 , 24 pages. 

Le disconrs auquel le pamphlet répond, est intitulé : Discoun 

çue le roi et la reùie régente ont fait lire en leur préteaee aux 

députés du Parlement , Chambre des comptes... le tl' jour d'aotU 
1651. 

Goste a mentionné et analysé le Manifeste dans son Histoire du 
prince de Condé , page 268 de l'édition de i6dS. 

On me pennetira de croire une \e Discours a sur la réponse tous 
les genres de supériorité. 

2374. Manifeste (le) de M. de Châteauneuf, touchant 
les raisons de sa retraite hors de la cour. Paris, 

jouxte la copie imprimée à An^ouléme^ chez Fran~ 

pois de Rosne , imprimeur ordinaire du roi, 1652 , 
15 pages. 

« Ceux qui me condainuoient d'être Hazarin, parce que je m'é- 
tois apparemment jette dans son parti , pourront faàlanent con- 
clure que mon dessein n'étoit autre que de ruiner les espérances 
de son rétablissement par les obstacles secrets que je m'eRorçois 
d'y faire n^tre. ■ 

M. de Châteauneuf n'a pas écrit cela ; mais on a bîcD pu l'écrire 
de lui. 

Le pamphlet d'wlleurs est tout à la charge de la reine- Il n'a 
donc pas été imprimé à Angouléme, chez l'imprimeur du roi. 

2375. Manifeste de M. le compte (jw) d'Harcourt, en- 
voyée {sic) à monseigneur le duc d'Orléans de la ville 
de Brissac. Paris, Jean Petrinal, 1652, 8 pages. 
Détestable pamj^let, qui est rare après tout. 

U est signé d'Harcourt. 

2376. Manifeste (le) de M. le Ptince envoyé au C, en- 
semble la lettre de M. de Bouillon. (S. 1.), 1650, 
10 pages. 

Réimpression de deux pièces relatives à la régence de Marie de 
Médicis. 
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2377*. Manifeste de M. le Pnace partant pour rendre 

les Espagnols. 

P. CosTE., Hûl. 4u prince de Condé, p. 36S, éd. de 169S. 

2378. Manifeste de monsieur de Carlincaa, conseiller 
du roi au Parlement de Thotose (sic)^ contre les dëli- 
bërations des États du Languedoc, pour te service du 
roi et pour le soulagement de son peuple. Paris, 
1654, 7 pages. 

Signé Deforeiï (le sieur de Carlincas } et Bofat. 

Voir V Arrêt du Parlement de Tonloase da 1 B février 1651. 

2379. Manifeste (le) de monsieur le coadjuteur de Pa- 
ris, exppsant les raisons pour lesquelles il s'est mesié 
des affaires d'Estat. (S. 1.), 1651, 31 pages. 

Ce pamphlet a para dans le même temps sous le dm de la 
Tragédie de la royauté, etc. Il s'est pas du cardinal de .Retz. 

2380. Manifeste de monsieur te comte d'Alais sur les 
mouvements de cette province. Marseille , 1649, 
12 pages. 

II y en a une édition de Lyon , Guillaume Barbier Jouxte là 
copie imprimée à Marseille. Elle est aussi de douze pages. On lit 
sur le titre : de la Provence, au lieu de : de cette province. , 

J'aime mieux la Justification des amxsde M. le comte d'Alait, 
qui est plus complète et qui n'est pas moins rare. 

2381- Manifeste de monsieur te duc de Bouillon à la 
r^ne régente. (S. I. n. d.), 1'2 pages. Rare. 

Le duc de Souillon demande que le roi lui rende Sedan. Si c'est 
de la Fronde , c'est de 1649. 

2382. Manifeste de monsieur le duc de Guyse, conte- 
nant les véritables motifs de la levée d'une armé« pour 
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' le service du roi et de messieurs les princes. (S. 1.)^ 
1652, 15 pages. 

n diffère en trais points de celui qu'on a vu plus haut. U est 
supposé ; il est sans iatérêt ; il est rare. 

2383. Manifeste des Angevins adressa au Parlement et 
à.ls ville de Paris. Paris, Nicolas Yiveuay, 1652, 
1 4 pages. 

Voici du moins un argument nouveau : Les Angevins hussaient 
Hazarin à cause des Vêpres Siciliennes ! 

2384. Manifeste des bons François conti^ Jules Maza- 
rin, perturbateur du repos public, ennemi du roi et 
de son État, exhortant tous les bons François de (sic) 
suivre et protéger <ceux qui n'ont point dessein (que) 
de remet]tï« le roi dans sofa autorité accoutumée, par la 

' décision Se trois points, qui sont le service du roi, le 
bieta public et l'exemption de la tyrannie. (S. 1.), 
1 649, 8 pages. 

I) ^ paru aussi sous le titre de Manifeste pour Messieurs du 
Parlement, etc. 

238^*. Manifeste (le) des bons serviteurs du roi étant 
. à Paris, et leur résolution pour la tranquillité de la 
ville, 

' Mémoires du P. Berâiod, p. S87, coll. BScbaad. 
Cest un placard. A-t-il été publié en pamphlet? Il existe une 

réponse intitulée : Réponse au Manifeste des méchants François, etc. 
Le Manifeste y est reproduit textuellement. 

2386. Manifeste (le) des Bordelois , contenant le récit 
véritable de ce qui s'est passé dans la vilte de' Bor- 
deaux, les 13 et 14 du passé. Paris, jouxte la copie 

•imprimée f chez Simon Le Porteur, 1651, 8 pages. 

L'auteOr 4aii tin grand éloge de l'Onnée qin , dit-dl, a étalrfi le 
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gonvernemeni dcmocratîqu«. Il espère que toute U France l'i- 
mitera. 

Il raconte que, le 13 du passé (juillet), l'Ormée cassa un arrêt 
du Parlement , en défendit la publication et ordonna de courir sus 
à tous ceux qui le publieraient. » Ladite ordonnance a été scellée 
du grandsceaude cire rouge, dans leqnel est réprésentée une Onnée, 
pleinedecoenrsenflammés, entourée de deux lauriers sur lesquels 
il y a UD pigeon en forme de Saint-Esprit , et par-dessus est écrit : 
Yox popuU, vox. Dei ; et cette autre devise : Estote prudentes 
sieut serpentes, etsimpUces sicut colitmbœ. n Ce récit conErme celui 
de Coarart. Voir la Généreuse résolution des Gascons , etc. 

Anticipant sur le temps , l'Ormée avait supprimé les avocats et 
les procureurs. 

Ce pampfalet est ctuieax , comme on voit ; et de plus , il est 
trèa-rare. 

2387. Manifeste des provinces fait aux parlements sur 
la lettre circulaire du Parlement de Pai-is aux autres 
parlements de France, au sujet de l'expulsion du car- 
dinal Mazarin hors du royaume. '(S. I.), 1651, 
1 6 pages. 

Le véritable dtre de la lettre du pariement est Lettre île nossei- 
gnears de la cour département de Paris envoyée aux autres parle~ 
ments de France, etc. 

2388. Manifeste (le) des sieurs Servienl {sic), Le Tellier 
et Lyonne, rendant un fidèle témoignage de toute 
l'administralioD du gouvernement qu'ils ont eue de- 
puis la délivrance de messieurs tes pi^ncea. (S. 1., 
1652), 24 pages. 

Les trois secrétaires d'État venaient de quitter la cour. 
Il n'y a dans ce pamphlet ni esprit , ni style. On ne pouvait être . 
trompé que par le titr£. 

2389*. Manifeste (le) des trois princes. 
Gnv Patw, Lettres h Spon. 1" vol., p. 314. 
Ce titre est apparemment inexact. A quel pamphlet s'applique-t-il ? 

2390. Manifeste (le) du cardinal Mazarin, laissé *à tou; 
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les Fnuiçois avant sa sortie hors du royaume, conte- 
naot un exact abr^é de toutes les actions de son mi- 
nistère, répondant à tous les chefs d'accusation qu'on 
lui a objectés, découvrant les motifs, les intrigues et 
la p<^ti(|uedont il s'est servi pour entreprendre, pour 
conduire et pour établir tous ses desseins, et le tout 
sans que le Parlement, les frondeurs, les partisans des 
princes puissent s'inscrire en faux contre pas une de 
ses propositions. 

Komnè immairo licet uiti dieere penuR?JvTuu.,lîv. UL 
(S. 1., 1651), A8 pages. 

' Le cardinal Hazarin s'excuse justement par ce dont l'accusent ses 
enneinis. C'est tont l'esprit de ce pamphlet, qni n'est pas mal fait 
d'ulleors. 

Il parait qu'il <ri}tînt us ^rand succès, puisque dans te ménw 
temps nu autre pamphlétaires'enipressa d'en donna nne suite, dont 
voici le titre : Za suite du mamfeste du cardinal Mazarin, laisté 
à tous lt$ François aoanl sa sortie hors du royaume , contenant les 
motifs et les moyens qu'il a tenus pour s'agrandir, exposant au roi 
tous les mottopolet qu'il a brassés contre la maitoM de Cendé, et 
les intrigues qu'il a fait Jouer pour perdre le c^nte d'Mmis , répon- 
dant à ta témérité des entreprises qu'on lui impute, déguisait ses 
f curies en général par des prétextes d'État , Justifiant les simonies , 
les trocs, les permutations illicites et les rétentions criminelles des 
pensions sur les bénéfices ecclésiastiques , déduisant les raisons qu'il a 
eues de disposer des ffiuvemements en faveur de ses créatures, et 
faisant voir les maximes nécessaires à lin homme de peu pour s'élever 
et pour se soutenir dans les candeurs. 

Ecce moriittri verahœe suaï ves^a ministri. CiMi. in Eut., bb. I- 

(S. 1., 4651), 48 pages. 

Cette seconde partie ne vaut pas la preibière ; à peine j tronye- 
t-on one ou deux anecdotes i. recueillir. le dlend cellfr^i : Haurin 
soutint , un jour, la doctrine de la fatalité coulre Renocioi , arcbe- 
Téque de Ferme, qui se rendait eu Irlande par ordre du pape. 
• Le snccèsMe votre voyage ne dépend pas de vous , disait-il à 
l'archevêque , mais de quelque ordre supérieur que vous ne pou- 
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T«z altérer. i> Henocdni partit; et il D'an-iva |>as ; il fat pris en route 
par des pirates. 

Mazaiin raconte encore qu'il avait appris d'un nommé Piraldi à 
piper au jeu, et qu'il avait reçu de cet habile homme un charme 
sur une bague. Il était alors attaché au cardinal Sacchinî. 

Pai dit ailleurs (voir les Allarmes de la Frondé) pourquoi je ne 
crois pas que Dubosc Hontandré soit l'auteur du Manifeste et de la 
suite. Le premier est d'un partisan de Beaufort et de Gondi; la 
seconde d'un serviteur des princes. 

2391. Manifeste (le) du cafdinal Mazaiin, présenté au 
roi par lui-même à son départ de Pontoise. Parts, 
1652, 8 pages. Bare. 

Pourquoi du cardinaLMazatin ? Pourquoi surtout à stm départ de 
Pontoise f 

« Les rob n'ont point de théâtre plus relevé de leurs généreuses 
actions que leur conscience et l'honneur de les avoir faites. Ils se 
contentent aussi de leur propre témoignage ; car le blâme ou la 
louange qu'on leur donne , n'augmente ni ne diminue leur gloire. >> 

Ob devine aisément la conclusion. 

2392. Manifeste (le) du comte d'Harcpurt sur sou ar- 
rivée en U ville de Brissac (sic), faisant connoître le 
dessein du cardinal Mazarin de s'emparer de cette 
forteresse, qui étoit le sujet de sa retraite hors de 
France. Paris, Samuel de I^rru, 1652, 8 pages. - 
Cest autre chose que cdui qn'on a vu plus haut ; nuis (^ n'est pas 

mulleur. 

2393. Manifeste (le) du duc de Lorraine , présenté à 
' Son Altesse Royale. Paris, Salomon Delafosse (1 652), 

14 pages. 
Très-médiocre inveotioD d'un pamphlétaire Irondear. - 

2394. Manifeste du roi de ta Grand'Bretagne à ses su- 
jets du royaume d'Angleterre. Paris, François Preu- 
veray, 1049, 8 pages. Rare. 

Daté du château d'EIizabeth , île de Jersey, le 23 octobre 1649. 
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2395. Hanifeate du sieur de Charievoissnru détention 
et son retour ensuite à Brissac. Paris , Jacob Cberali^, 
1652, !5 pages. Aire. 

On sait cmnmeiit !« maréchale de Guébriam s'y prit pour attirer 
Chailevins hors de Brissac. Le Manifeste a nne autre venian ; c'est 
lODt simple. On pent le lire , si on n'y cberdie pas la Térîlé. 

Ce singulier épisode de la Fronde se ralta^e à la défection du 
comte d'Haiconit. Cfaarievois, dése^térant de se mainlenîr à Brissac, 
prit te parti d'j a|^>eler le comte, qui abandonna son armée eu 
Guyenne pour s'y rendre. 

Les derniers éditeurs des Mémoires An cardinal de Betz, coll. 
Bfichand , ont reproduit le JUiAi/Mte en entier, note de la p. 392. 

2396. Manifeste, ou Déclai^tioD des États généraux des 
provinces unies des Pays-Bas, contenant les causes et 
raisons qui les oat contraints à déclarer la guerre aux 
Anglois. Jouxte la copie imprima à la Haye. Pa- 
ris, Kicolas Bessin, 1652, 12 pages. 

Daté du 2 aodt 16S2. 

2397. Manifeste, ou Notable discours que dom F. de S. 
(de Sylyes), d-devant ministre d'État du roi catho- 
lique, a fait i tons les peuples d'Espagne, et particu- 
lièrement à ceux qui gouvernent actuellement les 
affaires de cette monarchie, touchant l'élection du sou- 
verain qu'ils doivent avoir après la mort de leur roi, 
traduit de l'espagnol en françois. (S. I.), 1650, 
16 pages. 

Don F. propose d'aj^ler Louis XIV au trône d'Espagne. A ce 
litre, le pamphlet est curieox, fdt-il apocry|die. 

2398. Manifeste , ou Raisonnement sur les afFaires de 
Catalogne contre les intrigues du cardinal Mazaiiu, 
traduit de l'espagnol en françois. Parts , François 
Noël, 1649, 26 pages. 

L'auteur dit en commençant qu'il a pénétré en Catalogne 
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pcmr voir par ses yeux. A la bonne heure ; mais il n'a pa» 
inieBX vu. 

Évitlenmient la prétendue traduction française esFuu original. 

2399. Manifeste (le) pour la justice des armes des princes 
zélës pour le bien de la paix. Paris, Nicolas de La 
Yigne, 1649, 7 pages. 

2400. Manifeste pour les Bordelois sur la prise des châ- 
teaux Trompette et du Hâ, à nos seigneurs du Parle- 
ment de Paris, par G. D. G; P., Bourdelois. (S. 1.), 
16S0, 16 pages. 

Dans une épître dédicatoire, datée du S.f septembre 16S0, l'au- 
teur Eail remarquer que le sénat romain était qualifié de majesté. Or, 
le Parlement de Bordeaux est \in sénat. Le défenseur du duc d'Éper- 
non {Lettre d'un ami de M. le duc d'Epernon , etc.] avait raison 
de dire que ce Parlement voulait qu'on lui donnAt de la majesté. 

Le pamphlet condept des détails fort suspects , mais fort curieux 
sur tes maisons de Puypsulin, d'Ëpemon et de Candale. 

II y en a ime édition de 1649 que je n'ai pas vue, mais que 
M. G. Brunet m'a signalée comme existant dans la bibliothèque de 
Bordeaux : Manifeste sur la prise duckdteaa Trompette, etc. 

Peut-être ce G. D. G. P. est>il l'auteur du Courrier burlesque de 
ta guerre de Bordeaux, 

2401 . Manifeste pour messieurs du Pariement contre 
Jules Mazarin, perturbateur du repos public , ennemi 
du roi et de son État , exhortant tous les bons Fran- 
çois de suivre et protéger ceux qui n'ont point d'au- 
tre dessein (que) de remettre le roi dans son autorité 
accoutumée par la décision de trois points, qui sont le 
service du roi, le bien public et l'exemption de la ty- 
rannie. (S. 1.), 1649, 8 pages. 

Héme pièce qœ le Manifeste des bons François , etc. 

2402. Manifeste pour M. le duc de Bouillon et messieurs 
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les autres généraux contre les* libelles que le cardinal 
Mazarin § fait publier coutrt eux, avec la déclaratioa 
qu'a faite M. le marquis de Noirmoutier, touchant 
les troupes de l'archiduc Léopold qu'il conduit en' 
France. Paris, veuve d'Antoine Coulon , 1649, 
7 pages. 
La déclaradoD de Noirmoulier est datée du 16 roars. 

2403. Manifeste sur la prise du château Trompette, à 
nos seigneurs du Parlement de Paris,' parG.D. G. P., 
Bourdelois. (S. I.}, 1649, 12 pages. Très-rare. 

Cest rédilion que M. G- Brunet m'a signalée du Manifeste pour 
Us Bordelais , etc. 

Le pamphlet est ici daté du 2S novembre 1049. 

2404. Manifeste (le) véritable des intentions de M. le 
Prince, qui ne tendent qu'au rétablissement de l'auto- 
rité souveraine et du repos des peuples, présenté à nos 
seigneurs du Parlement. (S. L, 1651), 16 pages. 

Dne des pièces de la polémique entre le prince de Condé et le 
cardinal de Retz. Ce n'est ni la meilleure, ni la plus hardie. 

Il y a été répondu par le Discours contre le libelle intitulé .- le 
Blanifeste , etc. 

2405. Manne (la) céleste, ou l'Heureuse arrivée du pre- 
mier convoi de vivres à Paris, avec la généreuse sortie 
des Parisiens. P«rw, François Noël, 1649, 8 pages. 

2406. Manuel du bon citoyen, ou Bouclier de défense 
légitime contre les assauts de l'ennemi. (S. I.),1649, 
24 pages. 

Pai déjà dit que l'£/}iVo^af, oa Dermer appareil du bim citoyen fst 
la suite du Manuel; et à cette occasion , j'ai fait connaître les juge- 
ments de Nandé , de GiLy Patin etdeHailly. Pajoute ici que Kandé 
revient deux fois sur le Manuel, l'une à la page 199 où il le loue 
de « n'avancer rien qui ne soit véritable ; « l'autre à ta page 204 , 
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pour montrer dans ce pamphlet l'un des caractères extérieurs des 
boI^les pièces. 

L'auteur a'élève contre le principe de la puissance absolue : 
* L'autMÎlé des magistrats , dit-il , doit être plus grande pendant 
l'absence et la minorité du roi. U n'appartient qu'à Dieu, le pou- 
voir absolu , inGiii , indépendant et qui n'a point de bornes ; et 
c'est pécher contre la sûreté des princes que de leur dire qu'en 
cela ils ressemblent à Dieu. » 

Pendant le blocus même, les pourvoyeurs du roi étaient privi- 
légiés sur le marché de Paris. ■■ Dernièrement , par un stratagème 
qn'on ne peut honnêtement nommer, on fit cesser l'ordinaire des 
olficiers du roi. Il n'y eut bon bourgeois qui n'en fût indigné, et 
qui ne fil ofiVe de sa bourse pour réparer le scandale, b Puis , 
l'auteur ajoute : a Je voudrois toujours insister sur ce point, que 
l'intention du peuple ne fut jamais de rien diminuer des richesses 
du roi ni des princes, de leurs domaines, conuuodités et magni- 
ficences. » .. 

Il prétend que les États de 1614 n'ont rien produit parce qn'on 
y passa le temps en préfaces et en émulation d'éloquence; mais, 
dit-il, ■ des États libres et des députations légitimes par le libre 
choix d«3 ecclésiastiques, des nobles et du tiers état pourraient 
produire quelqu'important snccès. •• Toutefois, il pense qu'il serait 
possible de se contenter d'assemblées provinciales ou de réunions- 
des nobles et du clergé avec les bourgeois et marchands dans des 
assemblées de ville. . 

Avec la puissance absolue , ce que l'auteur attaque le plus vive- 
mmt , ce sont les partisans. Il raconte qu'on avait donné à M. d'Ef- 
fiat, surintendant des finances, dans une maison du cloître Notre- 
Dame un dîner dont les bisques et les potages avaient fait dire à 
quelqu'iin qu'il avait vu dans des chaudières et des marmites bouil- 
lantes des élections tout entières. 

On lit à la page 21 cette phrase : k N'est-ce pas une impudence 
capitale de présenter à la reine une bouchée de pain et lui faire à 
croire (sic) qu'elle vaut une pistole à Paris. » Un contemporain a 
écrit à la marge de son exemplaire, qui est aujourd'hui à la biblio- 
thèque de Sainte Geneviève : « Ce fut le nommé Bautru, lors du 
blocus de Paris , tenant cet impertinent discours à la reine à Sainl^ 
G«nnaîn. » 

Malgré quelques taches, le Manuel est une très-bonne pièce. 
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remarquable de bon sens , de verve , d'éloquence même ; mais il 
n'est pas rare. 

Quand il a été publié, la ctmférence de Saint-Germain était 
encore onverte ; car l'auteur demande qu'on j fasse un article sur 
l'éducation du roi. J'ai tu en effet sur un autre exemplaire de la 
bibliothèque de Seinte-0«ieviève, d'une écriture du temps , la date 
du 23 mars. 

2407. Manuel (le) politique, faisant voir par la raison 
et par l'autoritë 1 . Que le roi, dans l'âge où il est, ne 
peut point choisir son conseil, et que par conséquent 
la reine, le Mazarin, le duc de Bouillon et le premier 
président sont des conseillers ingérés par tyrannie, on 
pour parler plus doucement, par usurpation : le rai- 
sonnement ne craindra point la réplique ; 3. Que l'in- 
justice du conseil du roi se reconnoît par les principes 
par lesquels il agit, et qui sont contraires à la royauté; 
3. Que les succès des entreprises du conseil du roi et 
l'imprudence avec laquelle il les ménage , marquent 
encore plus visiblement la même injustice ; 4. Et qu'il 
ne faut plus considérer le roi que comme une majesté 
enchaînée par la tyrannie de son conseil , et vers le- 
quel (sic) par conséquent c'est hors de saison qu'on fait 
des députations et des remontrances. (S. I.), 1652, 
24 pages. • 

Dubosc Hontandré. 

Les pamphlétaires du parti des princes revendiquaient rautorité 
pour !«irs patrons par cet argument : ■ La loi qui fixe i quatorze 
ans la majorité du roi, a eu pour bnr de prévenir l'ambition des 
régents, en interrompant leur possession ; d'où la conséquence que, 
quand la régence cesse, l'autorité revient par un retour naturel aux 
princes du sang. C'est à eux qu'il appartient de form« le conseil 
du roi. » 

Après le combat de Bleneau et le refus , fait par la ville d'Or- 
léans , de recevoir le cardinal Mazarin. 
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2408. Marche. (la) de l'arma de monseigneur le Prince 
au-devant ^u cardinal Mazarin. (S. t.), 1652, 
15 pages. 

Ce pamphlet n'est pas mal fait ; et il est rare. 

L'auteur prétend que le Parlement avait décrété d'accusation 
Havailtes qui était venu à Pttris trouTer le duc d'Elbeuf de la part du 
cardinal. Je ne me souviens pas d'avoir rencontré ailleurs cette 
anecdote. 

2409. Marche (la) de l'armée de monseigneur le prince 
de Conty, commandée par le marquis de Lusignan, 
pour le secours de la ville d'Agénois (sic), assiégée par 

' monsieur le comte d'Arcourt {sic), avec l'ordonnance 
de mondit seigneur le prince sur les offres faites par 
les bourgeois et habitants de la ville de fiourdeaux 
pour le secours de ladite ville. Paris, jouxte la copie 
imprimée à Bourdeaux , par Giùll. de La Court, 
1 652, 4 pages. 

Il n'y a que l'ordoBnance, datée de Bourdeatuc, le 2 joiUet i 6SS, 
signée A. de Bôuiiran, et conire-signée Heuret de La Tour. 

2410- Marche (la) du duc de Lorraine, avec son aimée, 
et tout ce qui s'est fait et passé dans les négociations 
de Son Altesse Royale et du C. Mazarin près le duc 
de Lorraine sur ce sujet. Paris, Jean Bninet, 1652, 
8 pages. 

L'auteur dit que les étrangers étaient tellement de mode «i 
France , queies gentilshommes préféraient un More à un Français 
pour les servir- 

241 1 *• Marche (la) du roi en Normandie, avec son en- 
trée à Rouen le 28 janvier. Paris, 1650. 

Ai. ««.,23087. 
Extrait de la Gazette. 
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2412. Marche (la) du roi vers Paris, et sa route depuis 
sa sortie de Giea jusqu'à Melun, et tout ce qui s'y est 
passé, avec le dessein du cardinal Mazarin, sur ladite 
marche, découvert, et sa chute de cheval devant le roi. 
Paris, 3eao Branet, 1652, 8 pages. Rare. 

2413. Marche (la) du sieur de Batthazar dans le Péri- 
gord , ensemble la prise de la ville de Saiot-Astier et 
de quelques chasteauz. Jouxte la copie imprimée à 
Bourdeaux, Paris ^ Nicolas Yivenay, 1652, 7 pages. 
Très-rare. 

On peut consulter sur cette affaire l'Histoire de la guerre de 
Guyenne , p. 46- 

241 4. Maréchal (le) de Turenne aux bons bourgeois de 
Paris. Placard in-fotio affiché le 4 septembre 1650. 
Très-rare. 

"Ces placards , dit Orner Talon , page 393 de ses Mémoires , 
coll. Michaud , furent afGcbés dans toutes les plac«s publiques de 
Paris ; et lorsqu'aucnn les voulut 6ter, il se HtHivoii des ^jens qm 
s'y opposoient, et avec telle résistance qu'il y eut meurtre an boBi 
da Pont-Neuf. » 

2415. Maréchal (le) des logis logeant le roi et toute sa 
- cour par les rues et principaux quartiers , en consé- 
quence de la prétendue amnistie, par le sieur de San- 
dric (sic). 

Demandes au vendeur V État présent de ta foràme 
des princes (de tous les potentats) et le Fisage de la 
four; et reçois ces trois pièces comme des divertisse- 
ments de ma plume. 
Paris, 1652, 7 pages. 

Une des pièces les moins communes de Sandritxmrt. 

Cest une espèce de suite des Fourriers d'État .o est juste que 
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nous la logions (la cour) un pea plus au large que parle passé. • 
Saudricourt est-il l'auteur des Fourriers? 

Le MaréchaMes-lo^$ ne les vaut pas. J'y remarque seulement 
que le coadjuteur est logé rue Trousse nonain , et de^Pènis rae des 
FrancsSourgenis. 

2416. Mars (le) captif mis en liberté par Thémis, et le 
Typhon de la France banni par la même déesse, ou la 
Délivrance de monseigneur le prince de Condé par 
l'entremise du Parlement, et l'éloignemeat du cardinal 
Mazaria ordonné par l'arrêt de cet auguste corps. 
Parw, François Nocl, 1651, 15 pages. 

Signé R. D. S. J. 

241 7. Marseille délivrée de la tyrannie du comte d'Alais 
et remise sous l'autorité du roi le 19 mars. (S, 1.), 
1650. 

Il y en a deujL éditions , la prenoière de six pages , la seconde 
de huit. Cependant ce pamphlet est rare. 

2418. Masarinade (la), ouËloge du cardinal Masarin, 
an vers burlesques, corect e an la bone ortografe. 
Amsterdam (Paris), 1 663, petit in-8°. 

Nous croyions que la bone ortoff^fe avait été découverte de nos 
jours. On voit qu'il n'en est rien. 
Voir la MazarÎTiade. 

241 9. Masque (le) levé contre la conduite de la cour, et 
le coup de grâce donné au cardinal Mazarîn, où l'au^ 
teur fait voir dans douze raisons invincibles que l'éta- 
blissement du repos de ta France dépend de la ruine 
du Mazarin, et que les François n'ont ni ressentiment,, 
ni honneur, ni courage, s'ils ne lèvent ouvertement le 
masque pour faire une conspiration générale contre 
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le rétablissement de ce miaistre, dédié à monseigneur 
le Prince. Paris, 1652, 24 pages. 

L'éjHtre dédicatotre est signée N. H. D. H. A. 
Cest la sigoature de Ylntngue dt i'emprùonnemeitt et de l'élar~ 
psiement dei princes, etc. 

2420- Mathoi9(le), ou Marchand mfilë propre atout 
faire, en vers burlesques. Paris, Jean Héoault, 1649, 
12 pages. 

I Je fût de gTOf et petitf cnli 



Les cub se sont appelés A»fmurej,/>o/ÛMAr; on les «ppelte lou^ 
Ji^>es. C'est toujours la même chose ; mais les mots ne blessent 
plus la pudeur... ou U pruderie. 

2421 . Mausolée (le) de la politique et de la justice dressé 
à la mémoire des deux frères illustres, M. le comte 
d'Avaux et M. le président de Mesmes, décédés bien 
peu de temps l'un après l'autre. Paris, Jean Padé, 
1651, 28 pages. 

La pièce se termine par une épigramme latine de Chateauniéres 
sor le même siget. 

Maxime du comte d'Avaux : « La subtilité trop grande doit être 
laissée aux écoles ; et une franchise généreuse doit opiner dans le 
consdl des rois. •> 

Le sénat de Venise l'appelait le vrai ambassadeur des rois et le 
vrai roi des ambassadeurs. 

Maxime du président de Mesmes : » H faut cesser d'être homme 
quand on commence d'être juge,» 

Pièce intéressante et qui n'est pas commune. 

2422. Mauvais (le) succès de l'espion de Mazarin envoyé 
à l'archiduc Léopold pour se sauver Flandre {sic). Pet- 
ris, Nicolas de La Vigne, 1649, 8 pages. 
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2423. Mauvais (le) temps passe, ou le Ministère de Ma- 
zarin. (S. 1., 1649), 8 pages. 

Contrefoçon du Sens destin dessous, etc. 

2424. Maximes chrétiennes, ou les Véritables moyens 
pour maintenir et conserver la paix. •< Non est pax 
impiis, dicîtDominus. )> Ps. 1 . Paris, Sébastien Mar- 
tin, 1649, 7 pages. 

2425« Maximes fondamentales touchant le gouverne- 
ment et les pernicieux desseins des Espagnols. Paris, 
veuve Jean Remy, 1 649, i 5 pages. 
hare. Tout ce que les Espagnols ont reproché à Louis XIV. 

2426. Maximes héroïques de saint Louis, au roi et à la 
reine régente. (S. I.), 1649, 10 pages. 

Au second titre on lit : Ze bon gouvernement tiré sur celui de saint 
Louis, dédié à Sa Majesté très-chrétienne; et à la fin : Zf plus 
humble de tous ses sujets , C. P. V. de la maison de Sorbonne. 

Mais il ne faut pas se fier au titre. L'auteur offre seulement au n» 
de lui décrire les maximes de saint Louis , si le roi veut le lui com- 
mander. Ce n'est qu'tme supplique en forme de préface. 

2427- Maximes morales et chrétiennes pour le repos des 
consciences dans les affaires présentes, pour servir 
d'instruction aux curés, aux confesseurs, aux prédica- 
teurs, dressées et envoyées de Saint-Germain-en-Laye 
par' un théologien, fidèle ofBcier du roi, à messietirs 
du Parlement. Paris, Cardin Besongne, 1649. 

Deux parties, l'une de Ift, l'autre de 30 pages. Ce pam|Atet 
est du très-pedt nombril de ceux dont ta pubÛcadan a été faite en 
conformité de l'arrêt du 35 janvier, e'est-à-dîre avec permi&sion des 
commissaires da Pariement. Le permis d'imprimer la première 
partie est sans date. L'impression de la seconde partie a été auto- 
risée le 2î mars. 

TTaodé range les Maximes morales et chrétiennes parmi les pièce 
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soutenues et raisoiwées (pages 11 et 304 du Mascural). J'ajoute que 
le stye en eat abondant et correct. C'est on des plus remarquables 
pamphlets de la Fronde. 

L'auteur déclare au Parlement, dans l'épître dédïcatoire, qu'il 
est un peu cause de ce qui se passe , pour n'avoir pas puni , comme 
il le pouvait , les propagateurs de damnables maximes. C'est une 
flatterie. II dit qu'il garde l'anonyme pour n'être pas prÎTé d'une 
chat^ qu'il exerce auprès du roi. C'est un mensonge. 

Voici quelques-unes de ses maximes : l'autorité royale est d'insti- 
tution divine, quoique plusieurs rois ne soient que de celle des 
hommes. Le respect et l'obéissance qu'on doit aux rois, ne sont pas 
dus aux thinistres et favoris. Les régents ne jouissent pas de la 
plénitude de l'autorité royale ; ils ne peuvent faire ni lois, ni or- 
donnances, ni créations d'offices. Les sujets sont obligés d'em- 
ployer leur vie et leur fortune pour la conservation du roi et la 
manutention de son État , non-seulemeni contre les ennemis du 
dehors, mais encore contre ceux du dedans. Quelquefois il y a 
pour les sujets obligation de prendre les armes pour se défendre 
de l'oppression, lorsque les autres moyens ne sont pas sufBsants. 
Les princes ne sont pas tenus d'obéir aux lois politiques par voie 
de contrainte , mais par voie de direction , c'esl-à-dire par la forcç 
de l'exemple qu'ils sont obligés de dtmner. Les rois doivent donner 
les charges et les ofEces aux personnes dont la science et les mœurs 
répondent à cette qualité. 

Et de toutes ces maximes , l'auteur conclut , dans la première 
partie , que Paris et la France doivent s'armer contre Mazarin ; 
duis la seconde , que la reine doit éloigner Mazarin sous peine de 
péché mortel. 

« Abbés frisés , poudrés et le visage couvert de mouches , tous 
les jours dans un habit libertin parmi les cajoleries des cours et des 
Tuileries. » 

n paraît qu'au commencement de la régence on avait ajouté 
in oratiane pro rege, et pro Anna reginâ nostril. 

Mailly, sans contester le talent de l'auteur, juge le pamphlet 
" une œuvre de ténèbres qui ne présente partout que le langage 
de l'anarchie et de la sédition. i> (iVbre de la page 2S3 de sonlP vol.) 

Je ne sais pas sur quel fondement il suppose que le coadjuteur 
a été l'auteur ou l'instigateur des Maximes. Il est vrai que cette 
pièce, la. première partie surtout, est composée avec une habileté 
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perfide, et vigoureusement écrite ; mais ce n'est pas une raison 
sutBsante de l'attribuer à Gondy. 

De quelque main qu'elle vienne , elle est facile à trouver et bcmne 
à garder. 

2428. Maximes royales, présentées au roi. Paris, veuve 
Jean Kemy, 1 649, 7 pages. 

On voit au second titre que cette pièce est de Du Pelletier. 
■ T4os monarques ont dans leurs armes des fleurs sans épinesi 
pour nous apprendre qu'ils régnent par la douceur. » 

2429. Mazarin (le) artizané, ou l'Artizan (sic) mazarieé, 
par M. Q. d, F. L. (Mathurin Questier, dit fort Lys). 
(S. 1.), 1651, 12 pages. 

3430. Mazarin aux pieds du Parlement. (S. I., 4649), 
7 pages. 

2431 . Mazarin (le) contus dans l'élévation de ses enne- 
mis et l'abaissement de ses créatures. Paris, IjOuÎs 
Chamhoudry, 1 651 , 1 6 pages. 

2432. Mazarin dans Amiens. (S. 1.), 1649, 11 pages- 

2433. Mazarin en soupçon de sa vie et de ses mœurs. 
Paris, Pierre Anguerant, 1649, 8 pages. 

2434. Mazarin (le) portant la hotte dit : J'ai bon dos; 
je porterai bien tout. (S. 1.), 1649, 7 pages. 

•t J« crois même que Varin, 
Au lieu de bnttre la ntoonoye 



A fait libelles contre u 



Ces vers et ceux où il est parlé de Suzanne de nerrèie , ne se 
trouvent pas dans la copie que Sautreau de Marsy a repro^iit^ 
p. 338 du I" vol. de son Nouveau Siècle de Louis XIV. 

2435. Mazarin (le) poulonnois pour le jour du Mardi 
Gras. (S. 1-, 1649), 8 pages. 
Sot, obscur et rare. 
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2436. MazarinaJe (la). Sur la copie imprimée à 
Bruxelles f \ 651 , 24 pages. 

Le plus célèbre des libelles écrits contre le cardinal Mazarin. Il 
tt donné soo nom à tous les antres. 

Je ne sais pas pourquoi on lui a fait tant de répuUtion ; car ce 
n'est qu'un amas de saletés et d'injures sans esprit, même sans 
gaieté. 

Je ne sais pas davantage pourquoi on veut qu'il soit rare ; car 
il m'en a passé plus de dix exemplaires par les mains. 

n n'y a que deux pamphlétaires de la Fronde qui attribuent à 
Scarron Ia Mazariruide. C'est VaatBUX àa\A Lettre de remeirtment 
envoyée au cardinal Mazarin sur la lettre qu'il a écrite à une dame 
de la coar pour l'accommodement de set affaires , et celui du JUer- 
rtire de la eoar. 

Après cela, i) faut descendre jusqu'aux Mémoires de Guy Joly, 
et au Se^tùsiana. 

Guy Joly dit simplement , page M de l'édition de Rotterdam , 
1718 : a Le sieur Scarron fit aussi alors sa Mazarinade. ■ Alors , 
c'est le temps du blocus de Paris i c'est, avec plus de précision, 
le mois de février 1649. Il y a là une erreur évidente. La Maza- 
rinade est incontestablement de 16S1. Les souvenirs de Guy Joly 
manquaient de netteté, et par conséquent de certitude. 

C'est au Sepmsiana que sont empruntées les anecdotes d'après 
lesquelles la paternité de la Mazarinade est universellement attri- 
buée à Scarron. 

■ De tous les écrits qu'on fit contre le cardinal, y est-il dit p. 165, 
la Mazarinade de Scarron est celui qui lui fut le plus sensible, 
particulièrement à cause de l'endroit oCl il lui fut reproché d'avoir 
été chassé d'Alcala par le cardinal Colonna , d'où il fut contraint 
d'aller à pied jusqu'à Barcelonne pour s'embarquer et retourner 
en Italie. Le sujet de la colère de ce cardinal contre lui fut à l'oo 
casioB de ses amourettes avec une bouquetière qu'il vouloit 
épouser, a 

Ailleurs , page 132 : « On ne manqua pas d'entretenir la reine de 
la mort de Scarron , en lui disant qu'il s'étoit rendu indigne de la 
pension que Sa Majesté lui faisoït, pendant la guerre de Paris ; c'étoit 
pour avoir fait la Mazarinade; mais qu'il laissoit une femme sans 
«ucun bien , une jeune femme fort belle , vertueuse et de beaucoup 
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d'esprit , que la pauvreté pourroit peut-être réduire à de grandes 
extréiDitcs, et que Sa Majesté ne pouvoit pas Taire une plus grande 
charité que de faire rétablir la pension qu'elle avoit df^e à son mari. 
li» reine demanda aussitôt de combien étoit la pension ; elle n'ctoit 
que de cinq cents écus ; mais un des courtisans, ayant aussitàt pris 
laparole , dit qu'elle étoit de deux mille livres. La reine ent la brâité 
d'ordonner sun-le^champ le rél^lissement de la pension sur te 
pied de deux mille livres, et d'ordonner qu'on lui en portât le pre- 
mier paiement. ■ 

Page 147 enfin : « Scarron avoit d'abord été du parti du cardia 
nal Mazarin ; mais il l'abandonna du temps de la Fronde. Il disoit 
en riant : « Je lui ai dédié mon Typhon, qu'il n'a pas daigné 
■< regarder. » N'étoit-ce pas un grand désordre dans l'État que dans 
le temps de ta Fronde le cardinal de Hetz, qui alloit souvent chez 
lut , y attiroit tous ceux de son parti ; et M. le Prince y envoyoît 
plusieurs de ses gens. » 

Ce dernier passage n'a ni l'exactitude ni ta bienveillance aux- 
quelles Segrais était obligé. Ce n'est pas seulement dans le temps 
de la Fronde que le cardinal de Retz allait chez Scarron ; c'est bien 
des années auparavant. Scarron a pu dire avec vérité dans la 
lettre que j'ai citée .ailleurs , qu'il avait été « connu et Ijonoré du 
cardinal Aii sa jeunesse. » Et c'est assez pour comprendre qu'il 
n'a pas été du parti de Mazarin pour lui avoir dédié son Typhon. 

Mais le Segraisiana n'est pas de Segrais. Sans rechercher trop 
attentivement les erreurs qu'il j'enferme , en voici une qui montre 
qu'au moins pour les personnages de la Fronde son témoignage 
n'est pas toujours certain. On lit , page 117 : » Quand le maréchal 
de Gramonl , qui avoit été Frondeur, parloit au roi de quelque 
chose qui étoit arrivé du temps de ta Fronde , il lui disoit : Sire , 
c'était du temps que nous servions Votre Majesté contre te cardinal 
IMasarin. » Il est bien moins permis de se tromper sur le maréchal 
de Gramont que sur l'auteur de la Mazarinade. 

Et puis le Segraisiana qui marie Scarron en 1650 , à la page 124, 
se contredit ainsi, à la page 140 : " Le mariage se fit en 16S1 ; * 
de sorte que, même en ce qui concerne le poète burlesque , ami 
de Segrais , ses récits ne peuvent pas être acceptés sans examen. 

Mailly a entendu le dernier passage du Segraisiana ea ce sens 
que Scarron s'était vendu au coadjuteur pour se venger de Mazarin. 
Ce n'en est pas la signification littérale, sans doute ; mais il faut 
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biea que i'uiecdote qui a été recueillie par le compilateur, ait été 
comprise ainii puisque dansleplacel, cité à l'article des Cent quatre 
ters , Scarron a cru qu'il devait expliquer à la reine mère ses rela- 
tions avec le cardinal de Relz. Cette remarque n'est pas inutile; 
car elle infirme une fois de plus l'autorité du Segraisiana. Gom- 
ment accepter une anecdote qui ne s'est répandue que dans l'igno- 
rance de la familiarité dont le prélat honorait le poëte 7 

II est remarquable que Guy Patin qui , dans une lettre du 1 oc- 
tobre 1660, tome n, page 136, en annonçant à M. F. C. la mort 
àe Scarron , dit : « Il ne vivoit plus que des bienfaits de la reine 
et du cardinal Hazarin ,- u que Tallemant des Réaux, qui a consacré 
i Scarron quelques pages de ses Historiette} , ne prononcent pas 
même le nom de la Mazarinade. J'ajoute que, des paroles de Guy 
Patin , il est pertuis de conclure que Scarron s'était justifié non- 
seulement devant la reine mère, mais encore devant le cardinal. 

Dans cet état, faut-il ne tenir aucun compte des protestations de 
Scarron , je ne dis pas seulement de la lettre à la reine dans laquelle 
OD peut comprendre une dénégation sans y croire , mais des Cent 
quatre vers, qui ont été publiés en 16S], pendant la Fronde, presque 
dans le même temps que la Mazarinade , et peut-être alors que le 
cardinal Mazarin était hors du royaume? Je ne le pense pas. 

Un pamphlétaire a eu la singulièi'e idée de composer, dans la 
même année, 16S1, une Mazarinade à quatre parties, et de la 
faire mettre en musique. Voir la Mort funeste du cardinal Ma- 
zarin , etc. 

En 1663, deux ans après la mort du cardinal , la Mazarinade a 
tout k coup reparu sous le titre de la Masarinade, ou Éloge da 
cardinal Masarùi, an vers burlesques, corect e an la bone ortografe. 

Malgré la rubrique de Bruxelles , il est certain qu'elle n'a été 
imprimée qu'à Paris. M. Leber, dans son d'a/i^Kf, n" 4,602, parle 
d'une édition sans date. Est-ce une erreur? 

2437. Médaille (la), ou la Chance retournée. (S. 1., 
1650), 7 pages. 

Ce très-médiocre pamphlet a été écrit contre le prince de Coudé , 
pendant qu'il était encore h. Vincennes. 

2438. Médecin (le) politique, ou Consultation pour la 
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maladie de l'État. Paris y veuve Théodore Pépingué 

et Estienne Maucroy, 1 649. 

Deux parties, chacune de huit pages. 

Il y a de l'esprit à côté de singulières ingénuités. L'auteur croit 
(jue Paris renfermait cin^ cent quarante mille combattants I Dans 
sa première consul lation, il formule ainsi son ordonnance u Recipe 
dix mille chevaux et vingt mille hommes de pied. * Dans la seconde, 
il ordonne deux saignées ; l'une de ta bourse aux partisans, l'autre 
de la veine aux ennemis, - 

Quatre cents partisans à deux mille écus comptants , et deux 
mille Itvi'es par mois ! 

L'auteur a-t-îl écrit aussi le Monopoleur rendant gorge ? peut- 
être ; itaais il n'y a pas entre les deux pamphlets assez de rapports 
de pensée , de style ou de manière pour qu'il soit permis de l'af- 
firmer . 

2439. Médecin (le) politique, qui donne Un Souverain 
remède pour guérir la France, malade à l'extrémité. 
Honora medicum propternecessitatem, (S. I.), 1652, 
59 pages. Rare. 

Imitation en vers burlesques de la pièce qui précède. L'auteur 
fait l'éloge de la i'Vancc entravait, de Sandriconrt, dn Diable 
Mazarin (exorcisme du D. Mazarin, etc.), des Maxitnes véritablei 
(Véritables maximes) du gouvernement de la France, de la Déca- 
dence visible de la royauté, du Tu aatem , du Coup de partie, du 
Contre-coup du Coup de partie, de la Franche Mar^ierite, qui 
V Parte un peu trop franchemeiit, 
Gomine en parla le Parlement; » 
du Point dé l'ovale : 

« Point qui ne parait point 
Uo point coupable au dernier point, s 

On sait que ces deux dernières pièces avaient été condamnées , 
par arrêt du Parlement , à être brûlées par la iflaio dn bourreau. 

2440. Méditations du cardinal Mazarin, données au pu- 
blic par son secrétaire, L. F., avec l'oraison qu'il a 
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composée pour la réciter quand il sera sur l'écha&ud. 
(S. 1.), 1649, 7 pages. 

Je us crois pas que ceU soit commun ; mais quel intérêt? ou 
que] mérite 7 

2441 . Mëditations sur tous les jours de la semaioe sainte, 
présentées à la reioe. Paris , Robert Feugé, 1649, 
'11 pages. 

Si«né ■. Par un Seligièux réformé. 

-2442. Mémoire des besoins de la campagne aux envi- 
rons de Paris. Du 20'novembre 1652. (S. I., 1652), 
8 pages. 

Voir le Mandement de l'archevêque de Paris pour le secours des 
pauvres. 

Il a été réimprimé , je cnùs , sous le litre de le Magcuiit ehari~ 
table. 

2443. Armoire des entreprises faites contre l'Élise en 
l'affaire de M. le cardinal de Retz. (S. 1,, 1654), 
4 pages. 

Hésiuné, en vingNciogarticles, des Aernar^aM- rurlaconduite du 
cardinal de Betz, etc. 

On sait combien sont rares toutes les pièces de ee dernier épisode 
de la Fronde. 

2444. Mémoire (le) des plus remarquables pièces &ites 
depuis te 26 août (1 648) jusques à présent, contenant 
une particulière description de toutes les affaires et 
négociations de l'État, et des barricades, avec l'empri- 
sonnement de M. de Broussel et son élargissement. 
Paru', Claude Morlot, 1649, 8 pages. 

Une des premières pièces de la Fronde , des moins communes , 
mais non des meilleures. 

L'auteur prétend que les émeutiers s'étant portés chez le pre- 
mier président, celui-ci s'avança au-devant d'eux, en criant : 
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• Allons, mes enfants, allons diercher nos prisonniers. •• Par là 
on pent jager de sa véiatàté. 

Il ne dît pas le moindre mot des pamphlets qui avaient précédé 



2445. Mémoire présenté au conseil du roy par la do- 
blesse du bailliage de Chartres, du 22 septembre 1 650. 
(S. I., 1650), 3 pages. Très-rare. 

La noblesse demande la punition de l'attentat commis sur elle 
pendant les élections. Voir le Journal de l'assemblée de la no- 
blesse, etc. ; le Procés-^erial contenant ce qui s'est passé dans 
l'assemblée générale faite à Chartres, etc.; la Ratante fuite au roi 
par messieurs le* députât du corps de ta noblesse , M. de Nostay 
pixiant la parole , etc. 

2446. Mémoires (tes) du feu roi de la Grande-Bretagne, 
Charles I", écrits de sa propre main dans sa prison, 
où il est montré que le livre intitulé ; Portrait du roi 
de la Grande-Breta^e est un livre aposté et diffa- 
matoire, traduits de l'anglois en notre langue par le 
sieur de Marsys , et enrichis d'annotations et de renvois 
très-nécessairespour l'intelligence de l'ouvrage. /*crw, 
François Preuveray, 1649, 143 pages. 

Le traducteur veut apparemment parler de VEïkon BazîUKe, ou 
Portrait du roi d'Angleterre dans ses souffrances , opuscule qui a 
en effet été attribué au roi, mais qu'on sait avoir été composé 
par John Gaudon> évéqued'Ëxeter. Ce n'est pourtant pas un livre 
aposté et diffamatoire , pour me servir des expressions du sieur de 
Marsys. On tient généralement, au contraire , que l'infortuné mo- 
narque l'avait approuvé. 

Marsys avait déjà publié le Procès , l'ajournement personnel , etc. 

2447. Mémoires et plaintes des rentiei^ de l'Hôtel de 
Ville de Paris sur les contraventions aux arrêts, règle- 
ments et déclaration d'octobre 1648, présentés à nos 
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seigneurs du Parlement. Paris, Edme Pëpinguë, 1 649, 

23 pages. 

C'est une sorte de complément du Faction contenant les juste» 
■d^enses des rentiers , etc. 

Toutes les pièces relatives aux rentes de l'Hôtel de Ville mé- 
ritent d'être recueillies. 

2448. Mémoires présentés à nos seigneurs du Parlement 
pour montrer que les disL-huit députés, nommés pour 
la conservation des rentes de l'Hôtel de Ville, peuvent 
s'assembler quand ils le jugeront nécessaire pour se 
rapporter les uns aux autres les désordres qu'ils auront 
remarqués dans chaque nature de rente, et pour en 
arrêter le cours et y chercher conjointement le remède. 
Paris, M. Mettayer, 1650, 9 pages. 

Bien fait et rare. 

2449. Menace (la) que fait le prince de Condë de sortir 
du bois de Vincennes. Paris, 1650, 6 pages. 

Six pièces de vers aussi mauvaises les unes que les autres. 

2450. Menaces (les) des harengères faites aux boulan- 
gers de Paris, à faute de pain. (S. I.), 1649, 4 pages. 
Pièce cm-ieuse , en ce qu'elle est écrite dans le langage du peuple 

de Paris. Elle n'est d'ailleurs pas commune. 

2451 . Mercure (le) angtois, ou Recueil succinct des af- 
faires d'Angleterre, traduit par Jean Ango, interprète 
des langues angloise et écossoise. Jouxte la copie im- 
primée à Londres par R. Leysbourne, Rouen, Jac- 
ques Hollaat, 1649, 12 pages. 

Du 2S février au 4 mars. 

Il y en a une édition de Varia, jouxte la copie, etc. 
J. Ango a encore publié la Relation générale et céritable de tout 
ce qui s'est fait au procès du roi de la Grand' Bretagne, cic. 
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2452. Mercure (le) de la cour, ' ou les Conférences se- 
crètes du cardinal Mazarin avec ses cooseillers et con- 
fideats pour venir à bout de ses entreprises. Dédié aux 
Parisiens , avec cette épigraphe : « NoUte fieri sicut 
equus et mulus, quitus non est intellectus. » Paris, 
1652. 

Cinq parties : les deux premières de seize pages , la troisième et 
la cinquième de trente-deux , la quatrième de trente-une. L'auteur 
promettait d'autres parties encore ; les a-t-il données ? On peut en 
douter quand on voit que , dans un avertissement de la cinquième , 
il s'excuse d'avoir interrompu la périodicité de ses publications. 

Le Mercure de la cour commence un peu avant la Pentecàte et 
finit à l'établissement du Parlement de Fontoise ; c'est-à-dire qu'il 
va des derniers jours de mai aux premiers jours d'août. Il est 
spirituel , hardi, insolent. 11 contient bon nombre d'anecdotes. Il 
est rare. C'est un pamphlet à rechercher. 

Dans la première partie , l'abbé Fouquet et Bautru discutent la 
question de savoir si le cardinal doit rester à la cour ou s'éloigner. 
Bautru veut qu'il reste ; et sa grande raison est que les Parisiens 
se lassent de la guerre. « Us sont rebattus , dit-il, de toutes leurs 
Mazarinades de Scarron et de toutes les lettres que les secrétaires 
de Saint-Innocent leur donnent. > 

Les dames de Paris avaient alors des chiens camus , sans doute 
des carlins. 

On trouve dans la seconde partie un testament du cardinal, où 
se lit une description curieuse des lascîvetés du palais Mazarin. 
Toici quelques dispositions de ce testament : a Le cardinal donne 
à la reine un rubis et deux perles d'Orient. Il donne à M™' de B. 
( de Beauvais ) une boîte à mouche , avec son portrait dessus et la 
H. d. R. (mère du roi) dessous. H donne à Bautru une pension de 
dix mitle livres > pour avoir le soin de le mettre dans les Jnnales 
« des hommes illustres, ■ et à Servien la terre de Repentir. » 

Il y a encore d'autres insolences contre la reine. Par exemple, 
Mazarin dit qu'il Mans son jardin une herbe à la reine qu'il faut 
arroser souvent , mais qui lui rapporte beaucoup; ou bien que sua 
devoir est de servir la reine dans sa chambre ; ou bien encore, 
s'adressani à la reine , après le décampetnent du duc de LaiTaine ; 
« Ne craignez rien , madame ; vous supportez César et sa fortune. • 
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L'auteur est de la Fronde des princes. Dans les statuts des che- 
valiers de la paille , il ordonne de croire 



Auui bien que Serrîen le boi^e , 
£■1 de la Fnmde un apostat, b 

Le chapeau du coadjuteur est Mazarin, dît-il j et sa mitre est 
frondeuse. 

Enfin , dans la cinquième partie, Bautru conseille au cardinal 
d'appeler le Parlement de Paris à Pontoise : ° Premièrement , vous 
ferez le président de Novion, puisque c'est votre dessein , le chef; 
mais on vous reprochera que vous lui avez donné une tèie sans 
cervelle. Pour les présidents, Lecoigneux et Perrot seront les deux 
épaules , parce que ce sont deux bons soutiens de justice ; et s'il j 
a quelques coups à recevoir, ils sont capables de les porter ; Lecocq , 
le bras droit , parce qu'il va bien à la parade ; et Cuénégaud , le 
bras gauche , pour trinquer à tous venants ; Mandat , le ventre , 
parce qu'il a bon appétit ; Bragelogne et Tambonneau seront les 
cuisses , parce que ce soDt deux bons gros piliers ; Lefévre et 
Fraguier les Jambes, parce qu'ils savent. se tirer du dangerj et 
comme on dit, au diable les jambes qui ne sauvent pas le cotps ; 
et pour achever le corps, afin qu'il soit parfait , Champlâtreux , 
Sainte-Croix et Henardeau en seront les parties honteuses , parce 
que ce sont des gens à cacher plutàt qu'à produire. Ainsi , tous 
ces membres «ssemblés , vous ferez un corps. ■> 

HaiUy cite le /Mercure de la cour dans son V volume , page 36* , 
sous le titre de Messager de la cour, et pages 443 et 620 sous son 
véritable titre. 

Saubreau de Harsy a emprunté à ta quatrième partie du Mercure 
deux pièces de vers assez médiocres : VOrdortnance de la Fronde 
pour prendre la paille, et les Statuts des ckeealiers de la paille , 
(l" volume du Nouveau Siècle de Louis XIV, pages 353 et 358.) 

2453. Mercure (le) infernal. (S. 1, n. d.), 8 pages. 

Pamphlet violent contre le surintendant Bullion, le premier 
président Le Jay, le lientenant civil Moreau, et Comuel. Descendus 
aux enfers , Bullion est nommé porte-coton du diable ; Le Jay 
pend Comuel et Moreau. 

Si cette pièce appartient à la Fronde , ce n'est évidemment qu'à 
titre de réimpression. 
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2454. Mercure (le), ou le Courrier céleste parlant à 
monsieur le Prince. Paris, 1649, 8 pages. 

2455. Mercure (le) parisien, contenant tout ce qui s'est 
passé de plus particulier, tant dans Paris qu'au dehors, 
depuis la nuit du jour et fête des Rois jusques à pré- 
sent, et qui n'ont été remarquées (sic) aux imprimés ci- 
devaat publiés. Paris, Cardin Besongue, 1 649. 

Deux patlies de huit pages chacune. Ls première partie s'arrête 
au samedi 17 février; et la seconde condnue jusqu'au samedi 34. 

2456. Mercuriade (la), ou l'Ajournement persounel en- 
voyé à Mazarln par le cardinal de Richelieu, en vers 
burlesques. (S. 1.), 1649, 8 pages. 

Un frondeur qui défend la reine l il est bon d'en prendre note : 
a On l'estime comme ODe întâme; 
Od l'injurie librement .... 
De telle lorte qu'on eu dit 
Ce que jamais elle ne fit, 
Et dont wtdement sa pentée 
Ne le TÏt jwnaii offenHie. > 

2457. Mercuriale (la) faisant voir 1 . l'injustice des deux 
partis, soit en leurs fins, soit aux moyens dont ils se 
servent pour y parvenir; 2. la nécessité d'un tiers 
parti pour réduire les autres deux à la raison. Paris, 
1652, 24 pages. 

L'auteur attaque te roi avec vitdence. H l'accuse de jurements , 
de blasphèmes , de tyrannie , et le déclare plus coupable et plus 
odieux que Mazaris. Je ne coimaîs pas trois pamphlets de cette 
espèce. 

C'est sur l'Oraiée de Bordeaux que le libelliste prétend modeler 
son tiers parti. 

2458. Merveilles (les) de la Fronde du grand Hercules 
(sic) de Paris, enfers (Paris), 1649, 7 pages. 

Deux pièces égalemrait insignifiantes , mais rares. 
■ Le coq n'est propre qu'aux faquins, s 
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Cest un mauvais jeu de mots contre Lecocq , conseiller an Pftrie- 
ment. L'auteur a aussi quelques railleries à l'adresse de Coulon, 
Charton et Bacbaumont. 

2459. Merveilleux (le) effet de la dëputation de mes- 
sieurs du Pariementj avec tout ce qui s'est fait et passé 
en la cour, ensemble les serments de Sdélitë faits au roi 
par madame la Princesse , messieurs les ducs d'Ëu- 
guyen(j'/c), de Bouillon et de laRochefoucault. Paris, 
Pierre Gautier, 1 650, 1 5 pages. 

Ce pauvre pamphlet se retrouve sous le titre de : le Triomphe de 
Ja cour, etc. 

Il s'agit de la paix de Bordeaux. Le seul serment que la pièce 
contienne, est celui du duc de La Rochefoucaalt, sous la date du 
2 octobre. 

Les imprimeurs ordinaires du roi out publié toutes les pièces 
officielles sous les titres de Déclaration du roi accordée à .ton parie- 
méat et ville de Bordeaux, le i" octobre 1650, etc. , Saite et Vraie 
suite de la déclaration du roi , etc. 

Je lis dans le Merveilleiuc effet de la députation dit Parlement 
que, le soir même de la signature du traité de paix, les ducs 
de Bouillon et de La Rochefoucault soupèrent à Bourg avec le car- 
dinal Mazarin. 

2460. Messager du cardinal de Richelieu envoyé des 
Champs-Elysées à Julie {sic) Mazarin. Paris, Nie. de 
La Vigne, 1649, 8 pages. 

2461. Messieurs, vous considérerez s'il vous plaît, etc. 
(S. 1., 1648), 4 pages. Rare. 

Contre les jurés vendeiu^ de vin. 

2462. Métamorphose (la) de la France envoyée à une 
dame de kcampagne. Paris , Claude Marette, 1649, 
7 pages. 

Daté du 21 février, et signé V. S. B. "^ 

2463. Métamorphose (la) de Mazarin en la 6gure du 
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Dragon Notre-Dame, en vers burlesque (sic). Paris, 

1652, 11 pages. 

Le dragon Notre-Dame était l'image du dragon que tua saint 
Marcel, et qu'on portait à la procession de la Fête-Dieu. La descrip- 
tion en est assez curieuse. 

Mazarin est comparé à Néron qui bn\ta Rome : 

« Enfin ce fut jeu de jennesse (l'incendie de Romeji 
Mail ponr Ini , par Dieu I jeu n'cM— ce. b 
Le poète ajqieDe le blocus de Paris la Guerre des Neiges. 

2464. Métamorphose (la) morale, ou l'Heureux change- 
ment de nos fortunes par la prudence de nos seigneurs 
du Parlement. Paru, veuve d'ÀnthoineCoulon, 1649, 
7 pages. 

2465. Métiers (les) de la cour. (S. I. n. d.), 7 pages. 
Le duc d'Orléans est meunier pour pouvoir se servir de I^ 

Rivière. 

Mademoiselle veut un métier o£i l'on puisse être deux , parce 
qu'elle s'ennuie d'être seule. 

I Le prince de Conty devient auteur; et dit-on qu'il est fort 
propre à commenter les fables d'Esope. » 

II faut que ce pamplilet ait été publié après la paix de 1649. 

2466. Micarême (la) des hareogères, ou leur Entretien 
sur les affaires de l'État. (S. l.), 1 649, 7 pages. 

2467. Miliade (la), ou l'Éloge burlesque de Mazarin, 
pour servir de pièce de carnaval. (S. I.), 1651, 
17 pages. 

s De boire sans ceste et reboire 
Depuii ce matin, Imidigras. « 
VoitA la date. 

Ce pamphlet n'a rien de commun que le nom avec la Miliade 
de Richelieu. Surtout il n'est ni aussi violent ni aussi spirituel. Il 
a paru après \a Masarinade ; car je lis h la page 41 : 
a Comme dans la Mauxrinadt (jic], 
Qui n'est qii'ime longne nazarde. 
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Laquelle k ce miaûtrc éatu 

Rend , je croii , le nez bien camn. ■ 

11 en a été publié dans U même année, i6&i, une seconde édi- 
tion, repue et corrigée par l'auteur. 

yaii\e GouverTKment de l'État présent , etc., eiXtGower^ement 
présent , etc. 

2468. Militante (la) république de Venise prosternée 
aux pieds de la France, implorant $on secours contre 
ta tyrannie du Turc. Paris, Rollin de La Haye, 1 649, 
8 pages. 

2469. Mine (la) éventée de Jules Mazarin par un ingé> 
nieur, avec un sonnet à monseigneur le duc de Beau- 
fort. Paris, Michel Mettayer, \ 649, 8 pages. 

Le stainet eit signé H., ingénieur. 

2470. Ministre (le) d'État flambé. Bidendo dicere ve- 
rum qttid vetat? Jouxte la copie imprimée à Parisy 
1649, 16 pages. 

Signé D. B. 

Pamphlet gai, spirituel, bien écrit, et que Naudé place au qua- 
trième rang des pièces burlesques (page 283 du Âùuemui); mus 
l'auteur développe trop longuement cette idée : 
( Et TOUS avex fait à reboun 
Le gaillard péché de Inxore. » 

Voici une citation qu'on ne trouvera pas trop longue, j'espère, 
et que dans tous tes cas la rareté de ce curieux libelle fera 
excuser : 

I Le Bretillenx eit aani chaland* ; 
Morel n'enieigne pliu i lire ; 
Bouteva n'étale plni d'icrani; 
MartiBl ne vend plus de ginu ; 
Rangooze ne Mit plus qu'écrire; 
Richard ne va plui chez let grands ; 
Et Vinot n'a plai de quoi frire. 
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■ N«q^iainaiii ae dît pu un mol i 
Le* mate» ne Vont plm ponr mome ; 
Lb Savoyard plaint cbaqae écot; 
L'Orviétan etx pria pour lot ; 
D n'a ni tbéttre, ni banme ; 
Et Coonn , SauiniiT et S«rcot 
Ne gagnmt pin» tien i la panote. 

I Cardelin wmlile être percltu ; 
Son corp* ne fait pitu de merreille ; 
Canueline en nn coin récln» 
Voit KS pélicant «aperflu* ; 
Le Coutelier même Mmineille ; 
Et Champagne ne coifFc plni 
Que lapoapée ou la bouteille. 

n Sur le Pont-Neuf Cormier eu vain 
Plaint sa gibecière engagée ; 
La Bocbe y prône pour du pain ...» 

2471 . Ministre (le) d'État rétabli «justifié. Porw, 1649, 

14 pages. 

Pamphlet mazariiiiste. 11 est' à remarquer que l'auteur r^etie 
sur les princes la plus grande part de responsalnlité de l'enlÀie- 
meiu du roi. Cest bien dans l'esprit dtf cardinal. 

Une remarque plus générale , c'est que les pièces dirigées contre 
les pamphlétaires ont paru presque toutes sans nom d'imprimeur, 
qnelques-nnes sans nom de ville. Malgré la paix , on craignait les 
tumultes populaires. Les Frondeurs étaient encore mi^tres de Paris. 

2473. Ministi^ (le) fugitif sans esprit de retour. Paris, 
1651, 11 pages. 

2473. Ministre (le) sans reproche, à monseigneur le 
prëûdent de fiailleul, surintendant des finances et 
chancelier de la reine régente. (S. 1., 1 648), 47 pages. 

11 est suivi de VÉpttrt panég^fjique qui commence à la page 21 . 
L'une est en vers ; l'autre est en prose ; maïs c'est dans tous les 
deux l'éloge du président. 

2474. Miracle (le) airivé en la place royale. Paris y 
1649, 10 pages. 
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2475. Miracle arrivé en la ville de Meulan, vicariat de 
Pontoise, au couvent des religieuses de l'Annonciade 
de^ dix vertus, en la personne de sœurMarie^Madeleine 
de Saint-Charles, par l'intercession de l« bienheureuse 
Jeanne de France , fondatrice de cet ordre , arec les 
dépositions et les procès-verbaux de M. l'évêque Du 
Bellay, des religieuses, confesseur, médecin et chirur- 
gien qui ont assisté ladite religieuse en sa maladie. 
Paris, Pierre Targa , (s. d.), 23 pages.' 

L'authenticité des pièces ^t certifiée par le'notaire apostolique 
en 1^ cour d'église de Pontoise et secrétaire ordinaire de l'arcbe- 
véque de Rouen, sous la date du 4 novembre 1649. 

2476. Miracle (le) nouveau d'un crucifix qui parla, ven- 
dredi dernier, dans Saint-Germain, à la reine régente. 
Paris, Denys Langlois, 1649, 8 pages. 

a VU tonjonn ta faitone et ta Tie es ma main. > 

« Fnù la «nuàk d'tm bomme ; et niii les lois d'un Dieu, a 

Voilà qui est bieft; hubs... 

* Je t'ai doDné moa Mng; prélet-moi ton oreille [ * 

C'est te crucifix qui parle. Le récit de l'auteur est en prose. 

2477. Miroir (le) à deux visages opposés, l'un louant 
- le ministère dii fidèle ministre, l'autre condamnant la 

conduite du méchant et infidèle usurpateur et ennemi 
du prince et de son État. (S. I.), 1644 (1649), 
16 pages. 

tJn GpntemporaÎD a écrit sur un exemplaire de la biUiotbèque 
de Sainte-Geneviève : 9 avriL 

2478. Miroir (le) des souverains , où se voit Tart de 
régner, et qu^les sont les personnes qu'ils doivent 
élire pour être leurs commensaux, leurs dolbestiques, 
leurs serviteurs, leurs conseillers et leurs ministres 
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d'Ëtat, quet est le devoir de ces divers esprits, et quelle 
doit être leur récompense. Paris, François Noël, 
\ 649, 50 pages. 

C'est le moins comniun des Miroirs et le plus mauvais. 

2479. Miroir (le) François, représentant la face de ce 
siècle coi;rompu. Paris, 1651, 8 pages. 

Sotte pièce, qni n'a rien de' coroman que le titre avec le pam- 
phlet qui sait. 

2480. Miroir (le) françois, représentant la face de ce 
siècle corrompu, où se voit si le courtisao, le politi- 
que, le partisan et le financier sont nécessaires au 
maintien et conservation d'un État. Paris, 1649, 
15 pages. 

Voici les costumes de ces personnages : 

Le courtisan ■ avec une grosse perruque frisée , cordelée, sau- 
poudrée , les sourcils pincetés , les joues plâtrées et vennîllcamées, 
la moustache redressée, la téle branlante, la gorge ouverte, la 
bouche pleine de blasphèmes, et tout le corps en un mouvement 
perpétuel, une main sur l'épée, l'autre à son côté. • 

Le politique « avec une ample et longue robe de tafTetas , la 
bariie peinte , Is perruque godrcmnée {sic) , les yeux cnfimcés et 
les sourcils relevés , marchant à pas soulevés et mesurés; en son 
vivre un Luculliu ; en ses paroles un Caton. * 

Le financer » avec une petite robe courte à manches , la toque 
de veloux (sic) sur des cheveux frisés , tout parfiimé et mignonn»- 
ment chaussé , et pour le reste à peu prés accoutré comme le 
coortisan. * 

Le financier et le partisan, c'était tont un. 

2481 . Miroir royal, ou Fidèle portrait du monarque ac- 
compli, tiré au modèle d'un grand Gustave, roi de 
Suède, à monsieur Hambrens, docteur en droit canon 
et professeur du roi es langues orientales. Paris, 
1649, 7 pages. 

L'épitre dédicatoire est signée J. G. D. On y voit qne le docteur 
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Hambreus étHÎt Suédois , et que )e Miroir royal a été publié apré» 
la paii. 

Le second dtre de la pièce est : « Préceptes de Charles IX, roi 
de Suède , à ion Jils Gustave Adolphe , après lesquels ledit Charles 
vécut encore huit ans, l'apprivoisant (sic) son Jeune ai^on aux 
armei. • 

> 2482. Mirouer (le) de la mne lui représentant tous les 
désordres de sa régence et lui donnant d'infaillibles 

moyens de les réparer. Paris, Jacob Chevalier, 1652, 
. 16 pages. 

« Je ji'ai pas peur que tous, m'en envoyez un ( évéché , il y en 
avait cinq vacants] pour avoir dit la vérité. Ce serait pourtant une 
action de justice, que le Mazarin n'a garde de fairç. u Est ce une 
jJaisanterie ? 

Les infmlliblet moyens ont été réservés pour tine autre pièce 
qui n'a peut-être pas été publiée , qn'en tout cas je n'ai pas vue. 

3483. Misérable (la) chute du ministre d'État étranger, 
son bannissement, sa iiiite préméditée et sa retraite en 
Turquie. Paris , François Noël, \ 649, 8 pages. 
C'est encore plus sot que rare. 

2484. Mission (la) des partisans à ce qu'Us méritent. 
(S. 1., 1649), 4 pages. 

2485. Mois de décembre 1650. Suite de Testât des 
pauvres de la frontière de Picardie et des environs de 
SoissonS oii les armées ennemies ont campé , et du 
soulagement qu'ils ont reçu. (S. I., 1651), 4 pages. 
Vrâr le Mandement de l'arcbevéque de Paris pour le secours 

des pauvres. 

2486. Monarchie (la) affligée, avec ses consolations po- 
litiques et religieuses , à monseigneur le prince de 
Conty. Paris, Robert Sara, 1649, 7 pages. 

Signé Suzanne de Nervèie. 
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2487. MonitioD. Placard in-folio, daté .du 8 septembre 
1656. 

Donnée par Chasselvas , civé de Saint-Sérerin et grand vicaire 
du cutUnal de Retz. I] y en ■ nne seconde, d'octobre de la même 
année. 

Claude Joly en c publié des analyses assez étendues dans ses 
Mémoires, pages 178 et 179, coll. Hichaad. Chassebras était alors 
caché dam les toun de Saint-Jean-en-Gréve. Ne pouvant commu- 
niquer avec les curés 6t supérieurs des communautés séculières et 
régulières, il avait plis le parti de Eaire afficher ses instructions 
aux portes des églises et dans les rues. Voici le singulier moyen 
dont il se servait : ■ Des gens affidés, mardiant le soir dans les 
rues, portoient sur le derrière de leurs épaules des feuilles impri- 
mées , tout «aduites de colle , qu'ils appliquoient , en se retournant 
le corps et comme en passant , aux coins des rues et dans les places 
publiques , mettant leur dos contre les murs et les portes des 
églises et des édifices des places publiques. Ensuite ils passoient 
leur chemin. > (Cl. Joly, page 177.) 

Les deux Monitions sont les cinquième et sixième pièces qui 
ont été affichées de la sorte. 

2488. MonitioD de l'ofEcial de Paris obtenu par le 
sieur de Guénëgaud le 14 avril 1649. Placard in-folio. 
Rctre, 

Quand le peuple aut que le roi était à Samt-Gennain , il y eut 
aux portes de Paris , et particuliêremunt à la porte de la Confé- 
rence , des rassemblements qni anpéchaient les courtisans et les 
fidèles serviteurs de sortir de la ville. C'estdans un de ces rassem- 
blements que les équ^>ages de Gnénégand furent pillés. Pendant le 
blocus, aucun efTcMl ne lut possible pour retrouver les objets 
perdus; mais aussit6t aprèi la paix , une monition fiit publiée par 
l'offidalité. C'est le placard. 

■ Une cassette remplie de plusieurs papiers de conséquence, et 
entr|autres de quittances , comptes et rescriptions c(»iGemant les 
affaires de l'épargne, et \f& décharges du maniement qu'il a eu 
pi-devant des finances de Sa Majesté. » 

■ Un grand coffre , en forme de malle , rempli de to>u> les titres 
de ses maisons et héritages. » 
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2489. MoDÏtoîre publié par toutes les paroisses de )a 
ville de Paris contre les Jui& de la Synagogue, le 
l" jour de sq)tembre 1652» pour avoir cruellement 
martyrise , assassine et tué un notable boui^eois de 
ladite ville de Paris. Paris, veuve J. Guillemot, 1653, 
6 pages. Rare. 

Voir te Xécit tialf et pérùabie du enul itimttiMtt... eommit par 
la compoffâe deifripUrs de la ToiouUtne, etc. 

2490. Monolc^ue, ou Entretien deMazarin^ur sa bonne 
et aa mauvaise fortune , en vers burlesques. Parùy 
1649, 8 pages. 

■ On ne peut empetcber d'écrire 
Par menace ni aturenent; 
Et te> arrêt* do Parlement 
N'ont pat tatcL de niIfiMnce 
PoDr empêcher la mêdiunoe. i 

2491 Monopoleur (le) rendant goi^.T^orû, veuve Théo- 
dore Pépioguë et Ëstienne Maucroy, 1649, 8 pages. 

'■ Je sms cousin gernwin da Médecin charitable , et frère du 
Politique. . 

Qu'est-ce que cette parenté? On a vu pins haut le Médecin 
politique s mais je ne connais pat le Médecin ehantaUe. 

2492*. Monsieur d'Elbeuf et ses enfants. 

Mém. du cardinal de Rett. 

Ce sont des triolets que Harigny a comfMsés et que le oardinal 
de Reti a £ûl répandre dans le temps que le duc d'Elbeuf ^spot- 
tait an prince de Oxtj le commandement en chef de l'aimée du 
Parlement. 

Par ime râignlarité dont je n'ai point l'explication, le premier 
te trouve dans les Triolets de Smm-Genttain : 
> Le patirre mon«d(picar ■J'Klbeiif , etc.; ■ 

Le second dans les Triolets du temps , selon les disions ttun petit- 
SU'du grand Nostradamus : 

s Moniieor d'Elbear et te» «fefants , etc. » 
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Sautereau de Har^ est , je crms , le premier qni les ait imprimés 
tous , mais en intercalant entre le trcâû^e et le quatrième là 
réponse de Blot, dans le Nbuneau Si^vie de Lams XIF, trane I**, 
page 139. 

2493. Mort (le) de terre, ou te Bras hors de teire, en 
vers burlesques. Paris, 1 649, 7 page». 

2494. Mort (la) du cardinal Mazarîn prédite par les 
troupes du duc de Lorraioe,- avec la retraite de la reine 
au bourg de Chilly, ensemble la lettre du duc de Lor- 

- raine écrite au comte dé Tavannes sur les approches 
d'Etampes. (S. 1.), 1652, 7 pages. 

2495. Mort (la) effroyable d'un boulanger impitoyable 
de cette ville. Paris, 1649, 5 pages. 

Ce boulanger avait refusé de vendre du pain à nue pauvre 
femme. Le xâr, Q mourut, les entrailles mangées par de gros vers 
qui , le lendemaio , sordreut de sa bouche. 

La ^avre femme acheta du pain d'un jeune enfant ; et quand 
elle fut rentrée chez elle, elle trouva son argent avec son pain. 

Si je cite oe double miracle , c'est qu'il me parait prouver que le 
blocus n'a pas été sans efficacité. Il n'y a qtie la dfaerté du pain qui 
ait pu autOTÏser de pareils réàts. 

2496. Mort (la) et les funérailles de la guerre, en vers 
burlesques. Paris, Claude Morlot, 1649, 8 pages. 

2497. Mort (la) funeste du cardinal Mazarin, avec son 
épitaphe, dédiée à monseigneur le duc de Beaufort, 
duc et pair de France, et,protecteur du peuple. (S. 1.), 
1651. 

L'épitre dédic^oire et l'avis au lecteur forment huit pages; la 
pièce huit autres pages , numérotées séparément. 

,0n lit au bas de l'épître dédicatoire la signature S. C, sieur 
de P. et l'Anti-Maiarin. Voir le Tableau funeste tks hatpies de 
l'État, etc. 
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Dam ce denier pamphlet , l'attleiir dit qu'on Tenait de défendre 
les libellei contre Blazarin , qui était cependant hora de France , et 
qu'on avait saisi entre les mains de son imprimeur une jnèce qu'il 
avait publiée récemment. Est-ce U Stort fuaette du canÙaal 



Ce triste pamphlet ne méritait pas tant d'honneur, quoique, 
pour me servir des expressions de l'aoteor, il soit plein de ven- 
geance et de cruauté. 

Il se termine par une » Hasarinade composée k quatre parties , 
lorsque le Maiarin assiégeoit la ville de Bordeaux. ■ Ce chant de 
la Fronde est aussi mauvais que le reste. Cependant il avait été 
mis en musique par trob compositeurs , et notamment par G. Le- 
fèvre de Hany, ex-page de k musique de Louis XŒ , et domes- 
tique du duc de TendAme. L'auteur aurait publié la Mazarinade 
notée ; mais Ballard avait seul le privilège de ce genre d'impression, 
qui était fort cher. Cest une lacune tr^-regrettaUe dans les pu- 
blications de la Fronde. 

2498. Mot (le) à l'oreille, ou le Miroir qui ne flatte 
point. Paris, \ 6A9, 7 pagpa. 

' Ce mot à l'oreille s'est dit et redit bien haut pendant la Frtmde. 
Ce sont des ÏBJures contre Mazarïn. 

2499. Mot (lè) k l'oreille sur les desseins particulières 
(d-/c)dela reine et du cardinal Mazarin. (S. 1., 1652), 
15 pages. 

'nireme n'avait pas encore pris le commandement de l'année du 
roi; mais on disait déjà que le prince de Condé avait quitté la 
Guyenne. 

2500. Motifs (les) de l'union des . bourgeob de Paris 
avec le Parlement, représentés à la reine, servans (sic) 
de réponse aux libdles jettes dans Paris , oîi est dé- 
couverte la fausse politique des deux ministres cardi- 
naux. Paris, Nicolas Bessin, 16A9, 8 pages. 

Les libelles , jetés dans Paris, sont les denx billets du chevalier 
de La Valette : ^ qui aime la «érilé; Us et fain. 
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1 Voqa avez recotuu. Madame, l'antorité de ce Séoat, puisque 
vous tenez de lui ce ^ue tous êtes. > 

2501 . Motifs de la ligue de tous les véritables François 
pour conspirer la ruine de Mazarin, avec Son Altesse 
Royale et messieurs les prince», présentés à Son Al- 
tesse Royale par le sieur de Vieupont. Paris, chez dé- 
funt mon grand père* à l'enseigne du Carême prenant 
(1652), 15 pages. 

2502. Motifs (les) de la retraite de M. le duc de Beau- 
fort dans sa solitude. Paris, S. Le Porteur, 1652, 
Tpagra. 

Le duc de Beaufort avait disparu en quelque sorte après son 
duel avec le duc de Nemours. Qu'était-il devenu? Les uns Le 
croyaient aux Chartreux, les autres aux Capucins de ta rue Saint- 
Honoré. L'auteur dit simplement qu'il s'était retiré du monde pour 
diercher des consolations ; mais on lit'dans les Mémoires de Cha- 
vagnac, page ISS de l'édition de 4700 : «Je ne quittai pas l'année 
(du prince de Condé) où M. de Beaufort vint dans l'incertitude de 
savoir comment le Parlement prepdroit son afTaire. ■ 

2503. Motifs de la retraite de monsieur le Prince. Pa- 
ris , Nicolas Vivenay, 1 651 , 7 pages. 

Ce pamj^let est dirigé autant contre la cabale de madams de 
Chevreuse que ctmtre HazariU' Il y a élé répondu par le Discours 
libre et véritable sur la conduite de JU. le Prince et de Mgr le coad- 
juteur. 

2504. Motift (les) de la tyrannie du cardinal Mazario. 
Paris, Arnould Cottinet, 1649, 7 pages. 

' 2505. Motifs des arrêts des Parlements de France contre 
le cardinal Mazarin. (S. 1.), 1652, 26 pages. 

Tout ce qu'il y a de remarquable , c'est l'exemple de Louis Xm 
et du maréchal d'Ancre que l'auteur propose à Louis XIV. 

2506. Motifs du traité de madame de Ijongucville et de 
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moDsieur de Turenne avec l« roi catliotique, revus et 
corrigés. Jouxte la copie imprimée à La ffajv, 
1650, 13 pages. 

libelle artifideiueinent «crit. Il a'est pas ccmmon. 
On chercherait en tuo l'édilicm de la Haye. C'est ici la première 

et la dernière. 

2507. Motifs et raisoos principales du Parlemeat de 
Rouen pour sa jonctiou avec celui de Paris. Paris , 
veuve André Musaier, 1649, S pages. 
Un des griefs contre Mazarin , c'est qa'il a introduit • des Ëir- 

ceurs dtxit les postures indécentes ouvrait l'imagination à des 

voluptés scandaleuses. ■ 

3508. Motifs (les) qui ont empêché la paix jusqu'à prë- 
seqt, et les seuls ramèdes qui la peuvent sans diffi- 
culté apporter dans peu de jours, par A. D.^ Querci- 
nois. Paris, 1652, 22 pages. 

Ce Quercînois est insolent et pédant : Il demande an roi d'éloi- 
gner sa mère et de rendre aux États l'éclat qu'ils avaient sous 
Elenri IV 1 mais sou pamphlet est rare. 

2509. Moti& qui ont porté Son Altesse Royale à se dé- 
clarer pour monseigneur le Prince, qui servent de 

justification à son Manifeste. (S. 1.), 1652, 15 pages. 

Apparemment le Mar^fette de JHo/ueigneur le duc 4'Orléans , etc. 
Peub^tre les deux pamphlets sont-ils du même écrivain. 

En tout cas, celui dont le titre précède, n'est pas mal fait ; et il 
est peu commun. 

2510- Mouchard (le), ou Espion de Mazarin. Paris, 
Claude Boudeville,' 1649, 8 pages. 

J'ai vu dans la bibliothèque de Sainte-Geneviève un exemplaire 
sur lequel un contemporain avait écrit : Par M, de La Cofombiére. 
Naudé dte le pamphlet, page 13, iyi MascaraC; et il dit de l'au- 
teur qu'il avait dédié de gros livres au cardinal. La Colombière, 
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en effet, avait, en 1648 , un an auparavant^ jmbbé son Frai 
thétltre d'Jmrtneur avec une fa$tûe|ise éi^tre dédicatoîre à Mazarin. 

Il aurait composé, outre le Mouchard, VAvis centre le ministre 
étranger (peut-être les Raisons d'État contre le ministre étranger), 
la Parabole du temps présent , et beaucoup d'aulres pièces , suivant 
l'expresdon de flaudé , qui malheureusement n'en fait pas connaître 
ks titres. 

Voici les pièces que l'eapion considère comme les meilleures : 
Raisoas d'État contre le utinûlre étranger; Discaws d'État et de 
religion sur les affaires du temps présent ^ les Divines Pévélatiaru et 
promesses faites à Saint'Denis et à Sainte-Geneviève; la France 
désolée aux pieds durai, où le gouvernement tyrannique de Masarirt 
est succinctement décrit ; la Parabole du temps présent ; la Contri- 
bution ^un boufgeôis de Paris pour sa cote part des secours de sa 
patrie; lettre d'un religieux envoj'é à Monseigneur le, prince de 
Condé à Saint-Germain~en-Laje ; Factum servant au procèi cri- 
minel fait au cardinal Mazarin touchant ses inteUi£^/iees avec la 
étrangers ennemis de l'État; Très-humble remontrance da Parle- 
ment au roi et à la reine régente; les Raisons ou les Motifs véri- 
tables de la défense du Parlement et des habitants dé Paris contre- 
les perturbateurs du repos publie; leon tjranni in invectiva contra 
Maiarinum expressa. 

2541. Mouchoir (le) pour essuyer tes yeux de M. le 
prince de Coudé. Paris, (s. d., 1649), Tpages. 

Mauvaises stances sur la mort du duc de Châtillon. Sautreau 
de Marsy les a pourtant recneilUes dans sou Noiweau Siècle de 
Ij)uis Xir, I" vol., p. 173. 

251 2. Moyen assuré pour bien ménager le blé des bour- 
geois et remédier à la cherté du pain dans Paris, pour 
l'effet duquel il y aura, dès le commencement du mob 
de décembre prochain 1649, un magasin dans la rue 
des Rosiers, à côté de la vieille rue du Temple, au pe- 
tit hôtel d'O (où étoit autrefois l'académie de Benja- 

, min). Paris, François Noël, 1649, 7 pages. Rare. 
Voir le Franc bourgeois de Paris , etc . 
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251 3. Moyea pour obtenir de Dieu uae véritable paix 
par l'intercession de sainte Geneviève, en la solem- 
nité de la descente de sa châsse. (S.I.), 1652,4pages. 
Rare. 

Le moy^n, c'est la charité. Les personnes , pienses désignées 
pour recevoir les aumAnes sont , outre les tnirés , la présidente de 
Hercé, madame de Traversé et mademoiselle de laiongnoD. 

Voir le Mandement de l'archeréque de Paris pour le secours des 
pauvres. 

2514. Moyens de récusation contre M. le premier pré- 
sident. (S. 1.), 1650, 3 pages. 

Il ne faut pas confondre ce pamphlet avec les Causet de récu~ 
tation, etc. Ce n'est pas ici une pièce de procédure. 

2515. Moyens des requêtes présentées à la cour par 
M. Guy Joly, conseiller du roi au Châtelet de Paris, 
pour raison de l'assassinat commis en sa personne le 
11 décembre 1649- (S. I. o. d.), 6 pages. 

2516. Moyens Faciles et nécessaires pour la garde, sû- 
reté et police de la ville et faubourgs d« Paris, la levée 
et subsutaace de ses troupes, et ouverture de ses pas- 
sages, tant par eaus (sic) que par terre. Paris, veuve 
J. Guillemot, 1649, 8 pages. 

Nécessaires, peut-être; faciles, c'est antre chose. On va en 

: Apprendre aux bourgeois l'exercice des 
armes ; destîlaer les colonels et capitaines suspects ; constater, au 
nioins de quinze en quinze jours , l'état des hommes , des armes , 
des nouitioiis , des vivres ; doubler la garde des portes ; organiser 
l'espionnage; défendre aux hôteliers de loger sans une permission 
du major de garde. 

SHbsbtances : Confisquer les biens des partisans cl de ceux qui 
sont dans l'armée du roi; vendre le sel à vingt-quatre ou vingt- 
cinq livres tournois le minot pendant un temps déclaré ; emprunt 
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forcé sur les riches et sur les établissements religieux ; ouvrir les 
passages à maiti armée j faire des distributions de blé ; renvoyer 
les lâmilles de ceux qui servent le roi ; faire sortir les mendiants 
et les infirmes. 

Moyens militaires : Aujjmenter les troupes ; lever des fantassins 
et des cavaliers parmi les domestiques ; prendre les chevaux et les 
fourrages ; incorporer les recrues dans les régiments , mais sons la 
condition de ne servir que pendant les troubles , et ne pas aller 
plus loin que quinze ou vingt lieues de Paris. 

L'auteur commence ainsi : «Les bourgeois étant en armes de- 
puis plus de deux mois. <• Le pamphlet e^t donc du milieu de mars. 
. En tons cas , il était trop tard. 

2517. Moyens infaillibles pour faire périr le cardinal 
Mazarin , et la guerre à ses dépens. Paris, veuve 
J. GtiiUemot, 1652, 6 pages. 

Voilà un zélé frondeur I II veut qu'on fasse pronq>tèment le 
fonds de cent cinquante mille livres , pour payer l'assassin dn car- 
dinal 1 D veut qu'on dispose de ses bénéfices ; et en attendant, il 
dénonce les personnes qui dc»vent de l'argent à Mazarin , ou qui 
ont de ses meubles en dépôt. Parmi les dernières, je remarque 
Bonneau, le traitant, et ta maréchale de Hantzau. 

Ce pamphlet n'est pas commun. 

2518. Moyens (les) pour accorder les deux partis, pro- 
posés par Jacques Bonhomme ^ paysan de la Beauce, 
aux bourgeois de Paris. Paru, Jacob Chevalier, 4652, 
7 pages. 

Pauvre inùtattiui de la Lettre de Jacques Bonhomme, paysan du 
Beaavoûù , à mesteiffieurs Us princes retirés de la cour; mais rare. 

2519. Moyens très avantageux aux boui^eois de Paris 
pour bien ménager leurs blés par l'échange qu'ils en 
peuvent faire au poids pour du pain de même qua- 
lité , très bon et bien assaisonné, à leur choix, dans le 
magasin du grand pain, établi à cet effet dans la me 
des Rosiers, à côté de la vieille rue du Temple, au 
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petit hôtel d'O (où ëtoit uitrefois l'acadëtnie de Bea.- 
jainia)^ où les pauvres même et ceux qui n'ont pas 
de blëa peuvent trouver les mêmes satisfaction et avan- 
tage. (S. 1., 1649), 3 pages. Rare. 
Voir le Franc boargeoit de Paru , etc. 

Cest ici le premier tarif : < Pour le pain bis avec son tout, une 
livre 4e vingt seHlement en faveur des pauvres ; pour le pain avec 
son tout, auquel on a dté le gros son , deux deniers pour chaqae 
livre, outre la livre de vingt; pour le pain bisUanc, de quiaie 
livres de Ué , un et trois deniers pour chaque livre de pain qu'il 
en rend ; poHr le pain blanc , de dix livres de blé, un et quatre 
deniers pour cbaqne livre de pain. ■ 

2520. Moyens très importants et nécessaires pour refor- 
mer l'abus et réparer les désordres du paiement des 
rentwde l'Hôtel de Ville de Paris. P. A. T. C. D. 
R. C. G. D. R. D. L. D. V. D. P. (S. !., 1649), 
14. pages. Rare. 

Projet de règlement qui a surtout pour but de prévenir les 
' fraudes que tes receveurs des rentes commettaient avee leurs 
contrôleurs. 

2521 . Muse (la) du temps présent , par le sieur D. L. 
R. M. Paris, Denys Pelé, 1650, 82 pages. 
Imitation burlesque de l'Art d'aimer, d'Ovide- 

2522. Mystère (le) de la croix proposé à ta reine pour 
' motif à traiter et conclure la paix dans son État, tant 

- générale que particulière. Paris, RobfertFeugé, 1649, 
11 pages. 
Signé H. a. L. R. P. D- 

2523. Mystère (le) éventé, ou la Réponse à on libelle M. 
Paris, 1 652, 8 pages. 

L'auteur ne dit pas à quel libelle il répond; et je ne l'ai pas 
découvert. Ce n'est pas, après tout, la peine de le «Mendier. Cepen- 
dant la pièce est rare. 
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2524- Naissance (la) d'un' monstre ëpouvantable , 

engendre d'une belle et. jeune femme , native de 

Mark, à deux lieues de ûtlais, le 23 février 1649. 

Paris, veuve d'Anthoine Coulon, 1649, 7 pages. 

Cest ime lettre signée G. D. B., et datée du S7 février. 

2525. Nappe (la) renversée, chez Renard, en vers 
burlesques. Parûi 1649, 8 pages. 

2526. Nations ( les ) barbares à ta reine d'Angleterre. 
Paris, Pierre Targa, 1 649, 4 pages. 

On lit au verso du titre un assez pauvre sonnet signé X.. L. 

2527. Nazarde (la) à Jules Mazariu. Paris, chez la 
veuve de l'auteur, rue de l'Orphelin , vis-à-vis de 
la Limasse (sic), 4649, 8 pages. 

Pièce fort gaîe dont le refrain : Nar^epoar vous , Jules Masarin , 
est toujours bien amené. Elle a été reproduite à la suite des Féritéi 
maxarimques, 

2528. Noble (le) confus, ouïe Point d'ai^ent du temps 
présent, dialogue de deux gentilshopimes et d'un 
valet depuis peu arrivés en Cour. Paris, 1649, 
11 pages. 

Héme pièce que le Cavalier démonté, etc. 

2529. Nocturne (la) chasse du lieutenant civil. Paris, 
par la société typographique du pays grec et latin, au 
Mont-Parnasse, (s. d. , 1649), 8 page». 

Pamphlet mal écrit, mais fort c 



■ Loriqoe muw cmpéchemes 
. Pari* vit naître l'ecpinnce 
D'une fourrée confénoM , 
On commanda de i^mmer 
Cène licence d'imprimer . . . 
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Poor empêcher de barbouiller, 
Chez lea imprimenn vont fouiller 
Oe nuii, par cniimU extrême, 
Juaqnes dam 1« cave même, i 

Rollin de la Haye, imprimeur du Courrier français , avait été 
obligé de se cacher; L'Eclanche , Ranlin et iMueat prends ton verre 
avaient été mis en prison. Feul-étre ces trots derniers étaient-ils 
des porteurs, des crieurt de pamphlets; car je ne trouve pas leurs 
ni»ns sur ma liste, pourtant très-longue, des imprimeurs et 
libraires. , 

« ï*> crieun 
Chargé* de bontiqiiei d'oiier. a 

2530. Nocturne (le) ealèvemenl; du roi hors de Paris, 
-fait p9r le cardiaal Mazariq, la nuit des Rois, en 
Ters burlesques. Paris, Arnoult Cottinet, 1649, 
32 pages. 

Ifaadé , page 28S du MaicunU , dit que ce pamphlet n'est qu'une 
imitation de VJgréable récit des barricades. Cela est vrai. Il y a de 
l'esprit pourtant 

11 en existe une antre édition de 1 649 et de 32 pages, mais chez 
Pierre le Champenms. 

Amould Cottinet l'a réimprimé aussi en 1649, avec le Troisième 
babillard, le Coq à V4ne et VAna^amme prophétique sur la sortie 
du caMinal. 

'2531 . Nœiid (le) de l'affaire, ou la Seule ressource des 
grands désordres qui menacent cette monarchie avec 
un danger évident de quelque changement d'État; 
discours sans flatterie sur la déBance qile la reine a de 
la conduite, de monseigneur le Prince , et sur la dé- 
fiance que monseigneur le Prince a de la conduite de 
la reine, avec un beau parallèle des sorties de mon- 
seigneur le Prince et de monsieur le duc de Mercœur, 
pour servir d'instructioa aux médiateurs des troubles 
de l'État. (S. I.), 1651, 28 pages. 

2532. Mompareille (la) du temps, ou la Prosopopée de 
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Thémis et la Fortuoe plaidant le procès de Mazarïa. 
Paris, veuve d'Anthoine Coulon, 1649, 8 pages. 

2533. Nouveau Caquet, ouEntretien tic l'accouchée, sur 
le départ du cardinal Mazarin de la ville de Dinan 
jusques ^ son arrivée à Saint-Germain. Première 
journée^ Paris, 1652, 24 pages. 

T a-Ml d'autres journées ? Et quand il'y €□ aurait? Cela ne vaut 
pas mieux que le Caquet de 1651. 

2534. Nouveau ( le ) De profundis de Jules Mazarin au 
Pribce de Condë. (S. 1.), 1649, 7 pages. 

Ce pamphlet a du paruire peu de temps avant l'arrestation du 
prince ; car Mazarin dit : 

" Le roi est trop aimé en France ; 
Ne songez pliu k barré à bat ; 
Et, afin qu'il »« jugent pai 
Le procès i votre oaiwauce, 

Requiem doue tu , Domiite . b 

Il diffère essentiellement du Deprofun<iU de Jules Mazarin, 
avec les répits de sa méchante vie. 

2535. Nouveau discours politique contre les ennemis du 
Parlement et de la ville de Paris, où il est traité de 
l'usage légitime de la puissance royale dans t'imposi- 
tifAi des subsides , de 1# dignité du Parlement de Paris 
dans la France , et de l'Innocence de la ville de Paris. 
A la reine.. /"a/aj, Rollin de La Haye, 1649, 12 pag. 

n Les pairs et les officiers du Parlement furent créés dans les 
mémesÉtats généraux où Hugues Capet reçut la com-oone, pour 
servir de tempérament, non pas à la puissance royale, mais à 
l'insolence des ministres qui en abusent. « . ' 

■ Charles V apprit l'art de régner dans Philippe de Com- 
mines. <• 

Ce pamphlet est d'un ignorant; mais il n'est pas d'im sot. 
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2536. Nouveau (le) fourrier de la Cour réformant les 
autres logemeots et les accommodant mieux au temps 
et aux lieux , et logeant commodément ceux qui avaient 
été oubliés. Paris , 1652, 8 pages. 

C'est U contre-partie des Fourriers d'État. 

L'auteur, qui est du parti des priuces, transporte le roi de Siùnt- 
Benis à la ville de Reims ; la reine , de Montmartre au Yal-de- 
Grâce ; il laisse Hazarin à Mantfaucon ; il loge le coa^juteur à la 
Brasserie et au Paradis terrestre, faisant l'office du serpent. 

2537. Nouveau journal contenant tout ce qui s'est fait 
et passé aux assemblées des Cours souveraines du Par- 
lement de Paris es années 1648 et 1649 jusques à 
présent , revu , corrigé et augmenté de tout ce qui a 
été obmis aux précédentes impressions , insérés (sic) 
en leurs jours et dates des mois. Paris, Mathieu 
Colombel et Jérémie Bouillerot, 1649, 114 pages jus- 
qu'au 1 8 janvier 1 649, et du 6 février jusqu'à la fin, 
40 pages. 

Cest la Qontrefaçon da Journal du Parlement. Elle a été faite 
' siv la seconde édition. 

2538. Nouveau recueil général contenant toutes les 
chansons mozarintstes, et plusieurs qui n'ont point 
estées (sic) chantées depuis la sortie de messieurs les 
princes , avec les tricot«té et triolets de Mazarin de- 
puis sa sortie. Paris, Marignon Jacquet, 1652, 
35 pages , non compris le titre et les pages 3 et 4 qui 
ne sont pas chiffrées. 

Poésie de comfdainte. On y trouve les triolets stir la prise de 
Miradoux, qui ont été imprimés encore par Marignon Jacqaet à 
la suite du Second Babillard du temps. 

2539. Nouveau reiglement {sic) fait par messieurs les 
prévôt des marchands et échevins de la ville de Paris 
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pour la garde des portes de la ville et fauxbourgs 
d'icelle, du vingt-sixième mars 1649. Paris ^ Pierre 
RocoUet, 1 649, 4 pages. Très-rare. 

2540. Nouveaux (les) jeux du piquet de la Cour. (S. 1. 
n. d.), 4 pages. 

2541 . Nouveaux triolets frondeurs, ou les Triomphes de 
la Fronde. (S. 1.), 1650, 7 pages. 

Sur la prison des Princes. Ils sont des moins communs, mais 
aussi des plus mauvais. 

2542- Nouvelle (la) courante. A la reine. Rouen, 1649, 
4 pages. 
Couplets bien tournés. 

2543. Nouvelle (la) décadence. Paris, 1651 , 24 pag. 
Même pièce que la Chute de Phaëton, etc. 

2544. Nouvelle ( la) défaite de l'infanterie du mareschal 
de Turenne devant\Eatampes par monsieur le comte 
de Tavanaes, le mercredi cinquiesme juin 1652. 
Paris, André Chouqueux, 1652, 7 pages. 

2545. Nouvelle (la) extraordinaire, contenant ce qui 
s'est passé à Francfort au sujet de la défaite de 
l'armée du vicomte deTurenne {à la bataille deRelhel), 
avec les préparatifs des cercles du Haut et Bas*Bhin 
pour s'opposer aux armes d'Espagne , et l'état des 
troupes du vicomte de Turenne , envoyée à monsieur 
le gouverneur de la ville de Paris. Paris , Guillaume 
Sassier, 1651 . 7 pages. 

2546. Nouvelle ( la ) extraordinaire contenant tout *^ 
qui s'est Uit et passé en Champagne depuis l'arrjvée 
de l'armée du roi , commandée par monseigneur le 
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cardinal Mazaria , avec la prise du ctiâteui et garnison 
de Chemery par le sieur de La Marre, envoyée à 
monsieur le maréchal de IJiopital, gouverneur de ta 
ville de Paris et seul lieutenant-général pour le roi en 
Champagne et Brie , par le sieur de Saint-SaufUeu {sic), 
gouverneur de Donchery. Paris, Guillaimie Sassier^ 
1650, 7 pages. 
Deux leUres des 1" et 8 décHiibre. 

Sassier ét&it l'imprimeur du maréchal de Lhôpilal. Ces nouvelles 
ont ainsi un caractère ofBciel jusque dans la forme sous laquelle 
elles sont présentées. Or, il faut remarquer que dans le titre on 
attribue le commandement de l'armée du roi an cardinal Maurin 
et non au maréchal du Flessb. 

C'est au moins une [H-ésomption en faveur de ceux qui disent 
que le maréchal fut sollicité de concéder au cardinal l'honneur de 
la victmre de Rethel, qui fut remportée, comme on sait, le 
15 décembre. 

2547. Nouvelle (la) extraoSlinaire contenant tout ce 
qui s'est fait et passé en Champagne entre l'année du 
roi , commandée par mpusieur le maréchal de la Ferlé, 
et celle du duc Oiarles, avec la prise du sieur de 
Chàtillon, et les articles accordés par Sa Majesté à la 
princesse de Phalabouj^ pour la neutralité du Neuf- 
château. Paris, Guillaume Sassier, (s. d.), 6 pages. 
Oa peut remarquer que la Nouvelle extraordinairt est une sorte 

de journal composé des nouvelles reçues par le maréchal gouver- 
neur de Paris. Je n'en ai rencontré que ces trois cahiers; encore 
sont-ils rares. 

2548. Nouvelle extraordinaire touchant l'état présent 
des affaires du roi de la Grand'Bretagne , avec deux 
harangues éloquentes et zélées sur le dessein de venger 
le meurtre du roi défunt et assurer le roi d'à présent 
dans ses États , l'une prononcée par le chevalier 
Richard Blaque de la part de l'assemblée des trois 



^dby Google 



[nootelle] des MAZARINADES. S93 

États du parti catholique d'Irlande , et l'autre par 
monseigneur le marquis d'Ormond , vice - roi du 
même royaume. Paris,. François Preuveray, 1649, 



La harangue dix marquis d'Ormond n'y est pas. Elle a été im- 
primée séparément. Voir Harangue de monseigneur le marquis 
d'Ormond, etc. 

2549. Nouvelle (la) Gazette du temps, en ve» bur- 
lesques. Du dix-neuvième octobre 1652. Paris, iQ5^, 
6 pages. 

Contrefaçon de la Gazette nouvelle en vers burlesques, etc. 

2550. Nouvelle (la) ligue faite à la Cour contre le 
cardinal Mazarin , sur le dessein du retour du roi à 
Paris , depuis la défaite des troupes mazarines (combat 
de Bleneau). Paris, Jean Brunet, 1652, 8 pages. 
Rare. 

Dans un bal , le marquis de Roquelanre avait dit tout haut : 
« Je ne sais i qui confier mon épée. Je ne vois ici que des maza- 
rins . ■ — ■ Donnez-la moi , ftoqoelaure , répondit te duc d'Anjou ; 
je ne suis pas mazarin. ■ 

2551. Nouvelle(la)Mazarinade. Paris, I652,8pages, 
tes deux dernières non chiffrées. 

Très-rare , mais non très- spirituelle. 

< Antichien de Jean de Nivelle, i 

2552. Nouvelle (la) Paris, ou l'Heureux changement de 
ses maux par le retour de son roi. Paris, Jean Hé- 
nault, 1649, 16 pages. Rare. 

a Amei de botie et d'eicrément , 
Qu'un teaton portoit aisémeni 
A favorÏKF la diicorde , 
Sortez sur l'henre de Paris ; 
Ou le feu , la roue et la corde 
De vos snles forfaits seront le digne prix. > 
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2553. Nouvelle proposition faite par les bourgeois de la 

ville et faubourgs de Paiis à Meisieurs du Pariemeot , 

contre la Lettre (interceptée) (ht sieur Cohon (ci-devant) 

éi^éque de Dol. T^or^VjNicolasJacquard, 16A9, 8 pages. 

• Nous vous supplions trèfr-humblement , Messieurs , de nous 
commettre le châtiment de Haurin. Il y Ironvera son avantage en 
' ce qu'il ne verra point le visage ni la main du bourreau , désirant 
le coupler {tic) avec l'insolent Cohon à la queue d'un cheval, du- 
quel Delaulne , le maltAtier, sera le conducteur ou charaer ( sic ), 
pour leur faire voir le» longueurs et largeurs de toutes les mes de 
Paris; puis, attachés à deux poteaux, nos enfants s'exerceront 
avec leurs frondes à qui visera le plus droit à eux. >• 

3554. Nouvelle ( ta) véritable du François étranger sur 
le débris de Mazaria , présentée à Messieurs du Par- 
lement de Paris. Paris, Claude Morlot , 1 649, 
8 pages. 
Signé E. de La Plante. 

2555. Nouvelles apportées au roi Louis XIII dans les 
Champs-Elysées , et son entretien avec les héros et les 
principaux seigneurs de sa Cour touchant la funeste 
guerre que Mazann a allumée dans la France , et la 
description des principales choses qui sont arrivées 
depuis l'enlèvement du roi, qui est toute l'histoire du 
temps. /^arf>, Guillaume et Jean-Baptiste Loyson , 
1649, 20 pages. 

2556. Nouvelles (les) assurées de ta paix et les joies et 
les souhaits des Parisiens pour l'arrivée de Leurs 
Majestés dans leur bonne ville de Paris. Paris, Guil- 
laume Sassier, 1649, 7 pages. 

1 Crions si haut Vive le roi ! que nous en fassions trembler 
l'Espagne. » 

2557. Nouvelles burlesques portées par le duc de Châ- 
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tilioD à l'empeireur des ténèbres aux affreuses cavernes 
de sa domination. (S. t.), .1649, -? pages. 

2558. Nouvelles extraordinaires contenant les particu- 
larités de ce qui s'est passe tant à Blois qu'à Gei^eau 
et es environs , et l'entrée de Mademoiselle dans la 
ville d'Orléans, ensemble la marche de monsieur le 
duc de Beaufort vers ledit Gergeau. Parts , Claude 
Le Roy, 1 652, 7 pages. 

Je dois prcveoir le lecteur contre la tromperie du titre. C'est 
de la polémique. Il n'y a point de nouvelles. 

2559. Nouvelles extraordinaires contenant tout ce qui 
s'est passé à la Cour depuis la défaîte des Mazarins , 
avec les particularités de la poursuite de leur déroute, 
ensemble les résolutions prises dans leur conseil de 
guerre jusques à présent. Paris, Salomon de La Fosse , 
1652, 8 pages. 

2560. Nouvelles (les) métamorphoses de l'Espagnol. 
Paris, Claude BoudeviUe, 1649, 8 pages. 

Bonne et peu commune. 

L'auteur, qui est frondeur pourtant, mraitre très-bien que 
l'Espagne a intérêt à prolonger les troubles de Paris, et qu'die 
s'y emploie avec zèle. 

2561 . Nouvelles remontrances à la reine régente sur le 
gouvernement de l'État. Paris , Denys de Cay, 1649, 
16 pages. 

Même pièce que la Très-kumble et chrétienne remontrance à la 
reine régente sur les mal/tears présents de l'État. 

2562. Nouvelles remontrances au roi par ses conseillers 
secrétaires, contenant les raisons et moyens de leurs 
oppositions a6n d'être payés sur le fait de leui^ g^^t 
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tant pour l'année dernière 1649 que pour l'avenir. 
Paris , Denys Langlois, 1650, 18 pages. 
Voir Y Addition que les comeillers secrétaires du roi , etc. 

2563. Obéissance (T) remontrée. (S. I.), 1649, 
11 pages. 

2564. Objet (1') de la haine publique, ou la Honte du 
ministre d'État découverte, Paris, François Musnier, 
1649,8 pages. 

2565. Obsèques (les), les fiiDérailles et l'oraison funèi 
bre de Mazarin. Paris, N. Charles, 1649, 8 pages. 

3566*. Observation de (Louis) Machon pour l'arrêt du 

Parlemeul du 29 décembre 1651 , contre le cardinal 

Mîizttrin. Paris, 1652. 

Bib. kist., 23390 

Voici ce que j'ai trouvé sur ce Machon dans Guy Patin, Lettre 
àSpon, du 3 mai 1690 : 

« Je pense vous avoir ci-devant parlé d'un certain Machon qui 
fit amende honorable ici, l'an passé, pour avoir fait de faux sceaux, 
n étoit archidiacre de Toul et avoit quelques autres bénéfices, qui 
ont été confisqués et perdus pour lui. Voyant qu'il avoil tout perdu, 
il a eu envie de se venger de M. le chancelier Segnier, duquel ilétoit 
domestique et auquel il a l'obligation de n'avoir pas été pendu 
pour son crime. Il avoit fût un livre et un factum. Ce factum, 
étant sur la presse, a été saisi et arrêté par le lieutenant civil, qui a 
des surveillants à tout ce qui s'imprime en cette ville. C'éloit tme 
requête qu'il présentoit au Parlement, par laquelle il se vonloit et 
prétendoit justifier des accusations de l'an passé , désirant qu'on 
lui rendît ses bénéfices et qu'il fiit remis en son honneur comme 
un innocent (fourré de malice). Le livre conlenoît l'histoire ^e 
tout ce qui s'est passé dans Paris es-années 1648 et 1649. Il y avoil 
entre autres un chapitre où il appeloit les barricades ^niaiJmj.v(^Fv 
et tiuvragc de Dieu. Il y en avoit un autre fort rude et satyrique 
contre le chancelier Seguier ; mais le tout ayant été découvert , 
H. le lieutenant criminel l'a arrêté prisonnier et Ta mis dans le 
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ChAielel, ofi ile$tpourl<«igteinps, si M. le chancelier Seguier n'a 
encore un coup pidé de lui. » 

Dans la préface de sa Bibliographie pour l'année 164S, le 
P. Louis Jacob nous apprend qu'il a dû le privilège pour la con- 
linuadoD de son ouvrage à Louis MacboDj dont il dit : eximium 
et litteratissimian virrnn, mihique in paacis charam. 

2567. Observationes politicœ super nuperis Galliae mo- 
tibus. (S. 1.), 1649, 47 pages. 

Bonnes réfiexions , surtout au commencement; critique souvent 
juste des deux partis j style élégant et ferme; en un inot, panw 
phlet très-reœ^uable , dont l'édition in-i" est des plus com- 

II a été publié après la paix , ainsi que cela résulte évidemment 
des passages qui suivent. 

« Demiim coacti sitnt pro benejîcio habere ,pace quantociits factd 
omnia in priorem stalum restilui. s 

n Nondùm constat quà soliditate ilia transactio futura. i 

L'auteur, dans sa prélace , promet d'être impartial : * Galius 
enim nçn sum , ùtquit, nec Italus, et neatri partiiun benejîcio nec 
odio cognitus. " Il était Suédob en efTet , ambassadeur à Paris , 
sous le règoede Christine. Il se nommait le baron Shemig Rfaose- 
nane. 

II existe de ce pamphlet une édition elzévirienne du même titre 
et de la même date, de format petit in-l2. Les exemplaires en 
sont rares. 

2568. Observations curieuses sur l'état et gouverne- 
ment de France , avec les noms , dignités et familles 
principales, comme il est eo la présente année 1649, 
nouvellement revue et augmentée (sic). Paris , Ger- 
vais Allyot , Denys et Jacques Langtois , 1649, 
34 pages. 

La date de 1640 est probablement une erreurj au moins l'édi- 
tion in-S" est-elle de 1650, Gervais Allyot. C'est la premlèire dont 
il soit parlé dans le privilège du féritabie état dw goin'ernement 
de la France, première édition donnée en 16S7 par Nicolas 
Besogné, clerc de la chapelle dit roi. Il y avait pourtant déjà 
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un État de la France, publié en 1649 pour l'année 1648, petit 
in-12, {s, 1.) 

2569. Observations pieuses sur la mort de la maré- 
chale «l'Ancre, faisant voir quelles sont les causes de 
la guerre, et les voies qu'il faut tenir pour bientôt 
arriver à une bonne et solide paix. Paris, 1652, 
16 pages. 

Pamphlet mazariniste très-rare. On y trouve nn curieux récit 
de la mort de la maréchale d'Ancre. Si l'on en croit l'auteur, la 
Galigaï manifesta après sa condamnation les sentiments de la piété 
la plus vive ; elle édifia les docteurs de Sorboime ; et le peuple 
[deurait autour de son bûcher. 

M Sachez , messieurs , nos seigneurs et nos maîtres , que vous 
n'êtes point législateurs. Vous êtes seulement, avec tous les autres 
corps de justice , les dépositaires des lois , et n'avez d'autre pou- 
voir, pour les faire observer, que celui qu'il plaît à Sa Majesté de 
vous commettre. Vous n'en avez aucun par vou»>mémes et ne pou- 
vez en aucun cas prendre connoissance du gouvernement de 
l'État. » 

Blailly analyse ce pamphlet dans la note de la page 60 de saa 
V° volume ; mais il l'intitule à tort -. Obsereations pieuses sur la 
mort DU maréchal d'Aacre. , 

2570. Observations politiques sur le prétendu manifeste 
de monsieur le Prince. Jouxte lacopie imprimée par 
Julien Courant, à Pontotse, 1652, 26 pages. 

Voir le Féritable Manifeste de monseigneur le Prince , touchant 
les raisons de sa sortie , etc. 

2571 . Observations sur les nouveautés de la cour, avec 
l'état de l'armée du cardinal Mazarin. Paris , Jacob 
Chevalier, 1652, 8 pages. 

Rare, mais insignifiant. 

2572. Observations sur quelques lettres écrites au car- 
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dinal Mazarin et par le cardinal Mazarin. Paris, Nie. 
Vivenait (sic), 1652, 74 pages. Rare. 

Les lettres, ol^jet des Observations, sont une prétendue réponse 
du pape à Mazarin, qui lui demandait une bonne excommunication 
contre ses persécuteurs, une Lettre de Mazarin au comte de Brienne, 
les I.ettres de Mazarin au roi et à la reine sur son retour en France. 

Voici à peu près tout ce qu'im peut prendre dans ce Tolumi- 
neux pamphlet. 

■ Les marchands de Paris, de Rouen, de Saint-Halo, de 
Hantes, de Bordeaux , de Marseille , de Lyon, de Toulon , etc., 
savent que trois ou quatre millions vblés sur les An^ois, les 
Hollandois , tes Arméniens , les Vénitiens , les Génois , coûtent le 
triple aux François qui trafiquât sur les mers Océane et Médi- 
terranée. . . Ne sait-on pas que, par lettres patentes, il a été permis 
& nos capitaines de rai&seaux et galères de prendre tout ce qui 
leur serait nécessaire pour leur subsistance sur amis ou ennemis Ou 
alliés , et même sur les sujets du roi ? Ce brigandage a rapporté 
800,000 livres an cardinal , qui tient un homme à Toulon pour 
la recette. » 

2573. Observations sur un discours venu de Cologne. 
Paris, 1651 , 44 pages. 

Le discours venu de Cologne est celui que le garde des sceaux 
prononça contre M. le Prince , le 7 juillet 16S1, a\i Palais-Royal, 
devant les gens du roi, mandés exprès, et dont il donna une copie 
non signée ni scellée pour être remise au Parlement. Il a été 
public dans le Journal du Parlement, séance dîi 8 juillet, et im- 
primé à part sous le titre de : Réponse que la reine a donnée à 
Messieurs tes gens du roi, etc., aussi bien que sous celui de : 
Discourt que le roi et la reine régente , assistés de Monseigneur le 
due d'Orléans, etc. 

On peut Juger de la pièce par le titre. 

2574. Observations véritables et désintéressées sur un 
écrit impiimé au Louvre, intitulé : les Sentiments 
it un fidèle sujet du roi contre l'arrêt du Parlement 
du 29 décembre , par lesquelles l'autorité- du Parle- 
ment et la justice de son arrêt contre le Mazarin est 
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(sic) pleinement défendue, et l'impostenr qui le con- 
damne, entièrement refuté, par un bon ecclésiastique 
très fidèle sujet du roi, première partie. Qui justifient 
impium, et qui condemnat justum, ahominabilis est 
ulerque apud Deum.. PROv,,cap. 17, vers. 15. Paris, 
1652, 152 pages. 

Voir les Sentiments d'un fidèle sujet du roi, etc. 

■ Je vous assure qu'avant qu'il soit six mois d'ici , je donnerai au 
public un traité tout entier, et quatre fois plus gros que ce discours, 
pour faire coonoître l'autorité légitime et politique du Parlement de 
Paris dans la connoissance et l'administration des affaires d'État 
et publiques. . . Ce qui sera la seconde partie de ces Obsemationt . ■ 

« Les souverains sont responsables des crimes el des malver- 
sations des ministres... C'est de quoi leMazarin demeure d'accord 
lui-même dam une de ses lettres à M. le comte de Brienue , en la 
page IS du recueil imprimé. » 

Ce pamphlet est assurément d'un homme instruit. Il est assez 
curieux sur tout ce qui touche à l'histoire de France , aux doctrines 
de l'Église gallicane et au droit public du royaume. On y trouve 
des citations nombreuses, et qui ne sont pas sans inléréL 

Puisqu'il lui fallait six mois pour composer la seconde partie, il 
est aisé de comprendre qu'il ne l'ait pas donnée. 

2575. Occupations (les) cléricales durant les vacations 
extraordinaires du Palais de Justice de l'année 1649. 
Élégie: (S. 1. n. d.), 12 pages. 

2576. Ode à nosseigneurs de la cour de Parlement de 
Paris sur l'arrêt d'union donné le ... 1648, et quel- 
ques autres pièces ensuite, /'am, Nicolas Béssin, 1649, 



2577. Ode au roi sur les mouvements arrivés à Paris 
nu commencement de l'année 1649, ensuite de l'en- 
lèvement de Sa Majesté fait par le cardinal Mazarin. 
Paris, 1640, 8 pages. 
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2578. Ode bacchique sur rëloigntimeDt du cardinal 
Mazarin et le prochain retour des princes. Paris, 
1651, 7 pages. 

Signé ce. 

Même pièce que les Divertissements du carnaval, etc. 

2579. Ode panégyrique à monseigneur l'archevêque de 
Corinthe, coadjuteurde Paris. Paris, Alexandre Les- 
setin, 1649, 7 pages. 

Signé DuTeîl. 

Cest ie pitoyable auteur de ia Consultation et ordonnance du 
médecin de l'État, etc. 

2580- Ode présentée à monseigneur le prince de Conty, 
en la maison de ville, sur son arrivée à Paris. Paris, 
Blageart, 1 649, 8 pages. 

Bumet, qui a signé ce pamplet, est aussi l'auteur du Remercie- 
ment de la Frtaice pour la paix à monteigneur le prince, de Conty. 

2581 . O de royal (sic) et pacifique dédiée au roi et à 
monseigneur le duc d'Anjou. Paris, Claude Morlot, 
1 649, 8 pages. 

Ceat une pièce burlesque qui n'a rien de l'ode. 

L'auteur y décrit te char de la paix, dont les roues sont cona- 
posées de quatre monstres abattus sous les quatre vertus cardi- 
nales, et qui est attelé de six lions superitement voilés 
■ D'uD drap de pourpre et d'oriflamme. > 

2582. Ode sur don Joseph de Illescas, prétendu envoyé 
de l'archiduc Léopold. (S. 1.), 1649, 8 pages. 
Bonne , excellente pièce, qui est d'un Trondenr, quoique l'Es- 
pagne et ie seigneur de Illescas y soient fort maltraités. 

H Voui nous porteriez malheur; 
A son nom (de Condé) l'Espagne tremble ; 
Et malgré noire valear 
Nous lerioiu battui enaeoible. , i 
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R Lorsque noiM faisoiu fe» fou* , 
CeU se passe entre non» ; 
Ce a'eai que vapeur de bile; 
Mais û ïoiu yoD» faites ïoît, 
AdÛD ]a gneire dvile ; 
Tont ira tous receroir. 
s Je TOUS crois fils d'un ligueur 

A grand buse, à grande fhûie 

Voos êtes mal déguisé , 
Francis espagnolîié. ■ 

Sautreau de Marsy, en reproduisant cette pièce dans son Ifoa- 
veau Siècle de Louis XIV, vol. I", page ï90, a modifié le litre 
ainsi qu'il snit : D. Joseph de Illescas , prétendu envoyé de l'archi- 
duc Léopold, stances. 

2583. Œufs (les) rouge {sic) à Mazarin, aprest^ (sic) 
par monsieur Scarron, en vers burlesques. Paris, 
Martin BeUay, 1652, 8 pages. 

Même pièce que la Catastrophe mazarine. 

2584. Œuvres de l'inconnu sur les mouvements de 
Guyenne, dédiées à monseigneur l'éminêntissime car- 
dinal Jules Mazarin. Paris, Pierre Targa, 1653, 
343 pages, plus la table. 

L'épltre dédicatoire est si|^ée L. D. C. Le privilège porte la 
date du IS décembre 16S3. 

On voit en tète du volume un frontispice gnvè par Humbelol 
et représentant le cardinal Mazarin, \x qui un génie of&e les œuvres 
de l'inconnu. 

Voir le Dialogue métaphorique de l'iaconnu, etc. 

2585. OiBcier (I') de ce temps de la maison royale, 
voyageant par la France pendant te temps présent , 
qui appi^nd les misères et les désordt^s qiii se sont 
commis et commettent dans les provinces, seigneuries 
et terres du royaume, causes d'icelle (sic), dont il auroit 
écrit une très humble remontrance faîte au roi lui 
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déclarant les moyens d'y pourvoir à la gloire de Dieu 

et te repos de son Ëtat, sur les mauvais conseils à lui 

donnés par ses plus proches. Paris , 1 652, 40 pages. 

itéimpressiondu pamphlet attribué au ligueur Rolland, et publié 

en 1583 sous le titre de : Bemontranees trés-humbles au roi de 

France et de Pologne, Henry troisième de ce nom, parun sien Jidèle 

officier et sujet, sur les desordres et misères de ce royaume, causes 

d'icelles et moyens d'y pourvoir à la glcâre de Dieu et repos uniaersel 

de cet État. 

Cette édition n'avait point été signalée encore. Elle n'est pas 



2586. Oie (1') royale tirée devant Leurs Majestés. Pro- 
sopopée, ou l'Oie qui parle. Paris, Denys Langtois, 
t649, 11 pages. 

L'oie se lirait sur la rivière entre l'île des Cygnes et les Bons- 
Hommes. Ce spectacle faisait partie des fêtes populaires ponr le re- 
tour du roi. 

Cest une assez pauvre pièce ; mais elle toudie à l'histoire des 
nraurs; et elle n'est pas commune. 

2587. Oiseau (!') de rivière, ou le Touraoy {sic) naval, 
dédié aux mariniers. Paris, Pierre Variquet , 1649, 
40 pages. 

La pièce qui précède vaut mieux. 

2588. Ombre (1') de madame la Princesse apparue à la 
reine, au Parlement et à plusieurs autres. (S. L), 
1651, 16 pages. 

François Davenne. 

2589. Ombre (1') de Manchiny apparue à Mazaria, et la 
conférence faite ensemble au sujet de sa mort. Paris., 
M. Jacquet, 1 652, 7 pages. 

2590. Ombre ()') de Mancini, sa condanmation et sa 
déposition contre le cardinal Mazarin , la marche de 



^dby Google 



304 BIBLIOGRAPHIE [ohbke] 

ce dernier, sa coutenance, ses desseios et sea passions 
diffëreates ; c'est la suite de la pièce intitulée : les 
Sentiments de la France et des plus déliés politiques 
sur réloignement du cardinal Mazarin et la conduite 
du prifux de Condé, par le sieur de Sandricourt. 
Paris, i 652, 47 pages. 

2591 . Ombre (1') de monsieur de Chatitlon, ou les Avis 
héroïques et importants donnés à monsieur le prince 
de Condé. Paris , Denys Langlois, i 649, 1 2 pages. 

Ce pamphlet avait d«gâ paru sous le litre de : les Avis héroïquei 
et importants , etc. 

2592. Ombre (1') du feu prince de Gindé apparue à 
monsieur le Prince, son 61s, depuis sa sortie de Pa- 
ris. Paris, i 652, 8 pages. 

Bon et rare. 

Le prince de Condé prédit à son fiU qu'il quittera Paris et la 
France avec les Espagnols. 

2593. Ombre (Y) du grand Armand, cardinal , duc de 
Richelieu, parlant à Jules Mazarin. Paris, François 
Noël, 1649, H pages. 

Ce pamphlet contient des détails assez curieux sur l'affaire de ' 
Naples. 

2594. Ombre (1') du grand César à monsieur le prince 
de Condé pour l'animer à ta destruction du Mazarin 
et la protection de Paris. Paris, 1 652, 8 pages. 

2595. Ombre (1') du maréchal d'Ancre apparue au 
cardinal Mazarin en la ville de Sedan, touchant la 
résolution qu'il doit prendre sur les troubles qu'il a 
suscités en France, pour la sûreté de sa per^nne. 
(S. I.), 1651, 8 pages. 
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2596. Ombre (1') du maréchal de Gassios parlant à 
monsieur de Turenne sur les affaires de ce temps. 
(S. l.), 1650, 7 pages. 

2597. Ombre (!') du roi d'Angleterre apparue à la reine 
de France. (S. 1. n. d.), 7 pages. 

Après la paix de Saint-Gerniain, 1649- 

2598. On (1') du temps tout nouveau, en vers buHesque 
(j«:), par C. D. B. M. (S. 1.), 1649, 12 pages. 

n est plus rare qae le Burlesque on de ce temps ; mais il ne le 
vaut pas. 

2599. Onophage (1') ou le Mangeur d'âne, histoire vé- 
ritable d'un procureur qui a mangé un âne. Impro" 
Bios nihilesthâc — guld. Martial, épig. 51, liv. 5. 
Paris, 1649, 10 pages. 

On a fait sur le même sujet X'Ane du procureur ressuscité, etc.; 
mais on ne trouve que l'Onopfuige dans le Noweau siècle de 
Louis XIF, p. Î29 du I" vol. 

2600. Opposition des conseillers, secrétaires du roi à ce 
que l'adjudication de la ferme des gabelles soit faîte, 
sinon aux conditions portées dans la présente. (S. 1. 
n. d.), 4 pages. 

Cette pièce n'a pas de titre. Celui qui précède, n'a été fait que 
pour le classement. Elle commence par ces mots : « Les conseillers 
secrétaires , etc. » 

L'opposition est du 10 janvier 1650. Elle avait pour but d'ob- 
tenir le payement de trois quartiers des rentes assises sur les ga- 
belles. Les conseillers secrétaires du roi l'ont renouvelée trois fois, 
la troisième fois le 3 février. 

Toutes les pièces de cette procédure sont rares. 

Voir V Addition que font les conseillers secrétaires du roi , etc. 

2601. Oracle (1') de la France parlant au roi de l'état 
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prëseot de toutes les villes de son royaume. (S. I.), 
1653, 33 pages. 

Il n'y a de remarquable que le TeH>e eiUi^ner, pour placer snr 
le trâne. 

3603. Oracle (1') de Morphée pour le retour du roi. 
Paris, veuve d'Aathoine Coulon, 1649, 8 pages. 

2603. Oracle (t') des vertus héroïques et cardinales de 
monseigneur le prince de Conty. Paris, Pierre Du 
Pont, 1649, 8 pages. 

Signé EoTeyrol. 

2604. Orage (!') dissipé de devant la ville de Bordeaux 
par la présence de Sa Majesté. Paris, David Beauptet^ 
1650, 7 pages. ■ 

3605. Oraison (!') des bons François aux pieds de la 
Fronde. (S. I.), 1650, 7 pages. 
Pendant la prison des princes. Ni u«p manvais, ni trop 



2606. Oraison funèbre de feue madame la pnncesse 
douairière de Condé, prononcée sur le corps de Son 
Altesse dans l'église royale et collégiale de Saint^Maur- 
les-Fossés, le 31* jour de décembre 4650, par le sieur 
Deschapips, conseiller, aumônier, prédicateur du roi 
et chanoine en ladite église. Paris, 1651, 13 pages. 

2607. Oraison funèbre sur la vie et la mort de madame 
la princesse douairière de Condé, par M. D. L. B. £. 
Paris, Nicolas Jacquard, 1650, 37 pages. 

Elle se leimme par va manvais sonnet du même auteur. 
3608. Orateur (1') des peuples disant voir les aveugles. 
Paru, 1 653, 1 5 pages. 

Même pièce que les Intérêts des peuples représentés à Son Jl~ 
tesse Banale, elc. 
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2609. Ordonnance de messieurs les prëvôt des mar- 
chands et échevîns de la ville de Paris, par laquelle il 
est enjoint aux boulangers et p&tissiers de faire doré- 
narant des pains de deux et trois livres seulement pour 
la subsistance et soulagement des pauvres gens. Du 
premier mars 1649. Paris, Pierre Rocollet , 1649, 
4 pages. 

2610. Ordonnance de messieurs les prévôt des mar- 
chands et eschevins de la ville de Paris, portant règle- 
ment général pour la garde ordinaire des portes de 
ladite ville de Paris. Du deuxiesme mars 1 651 . Paris,. 
Pierre ïlocollet, 1 651 , 4 pages. 

261 1 . Ordonnance de messieurs les prévôt des mar- 
chands et échevins de la ville de Paris, portant règle- 
ment général pour la garde ordinaire des portes de 
ladite ville et fauboui^s de Paris et autres expéditions 
qui seront commandées pour le service du roi et la 
conservation de ladite ville. Du quatorzième février 
1649. Paris, 1649, 4 pages. 

2612. Ordonnance de messieurs les prévôt dés mar- 
chands et échevins, portant règlement pour les blés et 
farines en faveur des bourgeois et habitants de la ville 
et faubourgs de Paris. Du 23 janvier 1649. Paris, 
Pierre RocoUet, 1 649, 4 pages. 

Les blés et farines devaient être conduits au Louvre popr être 
vendus aux boulangers. Défense aux bourgeois d'en acheter, sous 
p«De de SOO livres ; défense àe les piller, sous peine de mort. On 
tenait registre des ventes , pour contrôler les fournées des bou- 
langets- 

2613. Ordonnance de monseigneur Louis de Valois, 
comte d'Alais, colonel général de la cavalerie légère 
de France , gouverneur et lieutenant général pour le 
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roi en ses pays et armées de Provence, contre Tarrêt 
du parlement d'Ak en Provence. (S. 1. n. d.), 4pages. 
L'ordonnance est du 20 juin 1649. Elle concerne la levée des 

deniers de U province. Le Parlement ■ répliqué par son Arrêt 

du 33 jaio. 

2614. Ordonnance de police, par laquelle il est enjoint 
à tous les boulangers, tant de gros que de petit pain, 
d'y mettre leur marque et le nombre de livres qu'il 
pèsera ; comme aussi il leur est fait défense de vendre 
la livre à plus haut prix qu'il n'est porté par la pré- 
sente ordonnance , sur les peines y mentionnées. Du 
sixième jour de mars 1 649. Paris, par les imprimeurs 
et libraires ordinaires du roi, 1649, 4 pages. 

Signé D' Auhray 

Pain le plus blanc , deux sols la livre. 

Pain bb blanc, dix-huit deniers. 

Pain des pauvres , un sol. 

Cette ordonnance est reproduite dans le Détail de la France 
sous le gouvernement présent, etc. (Bois Gnilleberc), page 492, 
tome n de l'édition de 1707. 

2615. Ordonnance du roi en faveur des boui^eois et 
habitants de sa bonne ville de Paris pour l'ouverture 
et liberté des passages des bleds {sic), vins, bois, pois- 
sons et autres denrées destinées pour la provision de 
ladite ville. Donnée à Pontoise le 29 septembre \ 652. 
Paris, Aatoine Ëstienne, 1 652, 6 pages. 

261 6. Ordonnance du roi envoyée à messieurs les prévôt 
des marchands et échevins de la ville de Paris , par la- 
quelle Sa Majesté veut et entend que le commerce or- 
dinaire des blés et autres vivres et marchandises y 
soit entretenu ainsi qu'il est accoutumé , et fait dé- 
fenses tr^s-expresses à toutes personnes d'y contreve- 
nir. Paris, Michel Mettayer, (s. d.), 4 pages. 

Datée de Btiel, le 14 septembre 1648. 
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-2617. Ordonnanceduroi, envoyée à messieurs les prévôt 

des marchands et échevins de la ville de Paris pour le 

rétablissement du commerce. Bti 20 mars 1 649. Paris, 

Pierre Rocollet, 1649, A pages. 

2618. Ordonnance du roi, portant commandement aux 
Mijets de Sa Majesté étant près le cardinal de Retz de 
s'en retirer, avec défenses à eux et à tous autres de 
garder correspondance avec lui , et injonction d'in- 
diquer ceux qui auront intelligence avec lui, comme 
aussi d'arrêter ceux qui iront et viendront vers lui. 
Du 28 mars 1656, àParis. Paris, par les imprimeurs 
et libraires ordinaires du roi, 1656, 7 pages. 

Elle parait a'étre que la reproducdcm d'une autre ordonnasce, 
en date du 16 avril 16SS, que je n'ai vue imprimée que dans la 
|ùèce intitulée : Ordonnances du roi que Sa Majesté a commandé 
être publiées de nouveau, etc. 

261 9. Ordonnance du roi pour Taire arrêter le cardinal 
de Ketz en quelque lieu du royaume qu'il se présente, 
et défendre de lui donner retraite ni assistance sur 
les peines y mentionnées, du 14 septembre 1656 à 
Compiègne , avec l'arrêt du parlement de Toulouse du 

6 octobre 1656. Toulouse, Jean Boude, 1656, 

7 pages. 

2620. Ordonnance pour la convocation des trois Etats 
de la ville , prévôté et vicomte de Paris en la grande 
salle de l'archevêché, au lundi 4 du mois de septembre 
prochain 1651, pour faire élection de députés aux 
États Généraux. Paris, par les împnmeurs et libraires 
ordinaires du roi, 1651, 7 pages. 

Datée du 33 aoât 1651. 

Les manants et habitants des vUles , bourgs et villages sont 
assignés h comparoir devant le rhancelicr, (,'.irde dt la prévi'ilé et 
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vkomté, pour entendre lecture dei lettres du roi, et coofomiéioeiit 
ï icelles, apporter les métawres des choses qu'ils jugeront regarder 
le service du roi et le soulagement de ses sajets. 

2621 . Ordonnances de messieurslesprëvôt des marchands 
et échevins de la ville de Paris pour te pain de muni- 
tion des gensdeguerre; autre ordoonance de messieurs 
de ta ville pour la munition des chevaux qui doivent 
servir aux gens de guerre. Du douùème janvier 1 649. 
Paris , P. Rocollet, \ 649, 4 pages. Très-rare, 

2622- Ordonnances du roi que Sa Majesté a commandé 
être publiées de nouveau pour être exécutées , suivant 
le contenu en la dernière du 2 juillet 1656, contre le 
cardinal de Retz et ses adhérents. Paris , par les im- 
primeurs et libraires ordinaires du roi, 1 656, 1 2 pages. 

La première, du 20 août 16!(4, ordonne d'arrêter le car- 
dinal ; la seconde, du 22, ordcmne aux dootesttqnes du cardinal de 
quitter Paris dans les vingt-quatre Iteures ; la troî^ème, du 
16 avril 16S5, défend aux sujets du roi de rester auprès du car- 
dinal et d'entretenir correspondance avec lui; la quatrième, du 
98 mars 1656, contient les mêmes défenses; la cinquième j du 
2 juillet 1696,^ ordonne de faire le procès à tous ceux qui auront 
contrevenu auxUites ordonnances. 

2623. Ordre (1') de la Paille , institué pour combattre 
les mazarins , avec l'avis pour faire sortir présente- 
ment des prisons ceux qui y sont détenus pour quoi 
que ce soit. Parts, Simon le Porteur, i 652, 7 pages. 
L'auteur nous apprend que te prince de Condé donna pour 
signe de reconnaissance à son armée, dans les joumées de Phi- 
lîsbourgct deLens, «de tirer nnpeu de chemise hors des chausses-" 
Au combat de la porte Saint-Antoine , il donna de la paille aux 
Allemands d'abord , puis à tontes ses troupes. 

Il parait que sur une requête des prisonniers, le lieutenant 
civil d'Aubray avait ordonné que leurs parties leur donneraient 
seize onces de pain par jour ; sinon , qu'ils seraient remis en li- 
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berté. L'anteor dit que pour l'exécution ^e cette ordonnance, il 
sufEt de s'adresser au secrétaire dndit.D'Aubray. 
Ce pamphlet n'est pas coBunus. 

2624. Ordre dooné par le Mazarin à son mautre d'hos- 
tel pour un plat dont il veut que sa table particulière 
soit servie pendant tous les jours du mois de février 
prochain , laissant le reste à la volonté du sieur Ëu- 
zeiiat. Paris, 1652^ 7 pages. 

Daté do camp de Pont (sur) Tonne, le^lS janvier. 

Cest l'original àa Festin de Mazarin , etc. 

Euzenat était prêtre, intendant de la maison du cardinal. L'au- 
teur de la Pierre de touche regrettait qu'on ne l'eflt pas traîné par 
les met. 

2625. Ordre (1') du roi envoyé aux villes pour le pas- 
sage du cardinal Mazarin. (S. 1. n. d.), 2 pages. 
Daté de Poitiers, le f 1 janvier 16S2. ■* 

2626. Ordre (!') et cërëmonie qui se doit (sic) observer 
tant en la descente de ta châsse de Sainte-Geneviève, 
patronne de Paris, qu'en la procession d'icelle, qui 
se fera mardi, 11 dejuin1652, pour obtenir de Dieu la 
paix générale. Paris , François Noël , 1 652, 8 pages. 

Bare et curieux par les souvenirs historiques qu'il garde. 

2627. Ordre (1') et ouverture du bureau des parties ca- 
suelles pour la recette du droit annuel de l'année 
1651, destinée pour repousser les ennemis des pro- 
vinces de Champagne et Picardie. Paris, Antoine 
Estienne, (s. d.), 4 pages. 

Copie de l'affiche t^posée en exécution de la déclaration 
du SX août 1650, {Déclaration du roi, portant que les oj^ciers det 
compagpUs souseraines de Paris... seront reçus à payer ledit droit 
annuel... lue et publiée en la grande chancellerie de France le 
3 septembre.] 

2628. Ordre et règlement donné par Son Altesse Royale, 
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que doivent tenir les gens de guerre, tant cavalerie que 
infanterie; extrait des registres de la connétablie et 
maréchaussée de France au siège général de la table 
de marbre du Palais. Paris, Jacques Bellay, 1 652 , 
8 pages. 

Lu et publié le li mai. 
Bfimpressîoii de la pièce suivante : 
2629. Ordre et régt«nent que doivent tenir et garder 
les soldats et gens de guerre à pied ; extrait des re- 
gistres de la connëtablie et maréchaussée de France au 
siège général de la table de marbre du Palais. Parif, 
1 649 , 4 pages. 
Lu , publié et affiché le 14 jaDTÎer. 

Passé parteapiquesoulesarquebuses, pendu et étranglé, voilà à 
peu près tout le code pénal militaire. Cependant, pour bla^)h^e, 
il y avait expa^tion au carcan , avec amende honorable pendant 
trois jours. 

2630- Ordre et règlement que nos seigneurs de la cour 
dé Parlement veulent estre gardé (stc) et observé aux 
portes de la ville et fauxboui^s de Paris; par l'ordre 
de messieurs les prévôts (sic) des marchands et esche- 
.vins de ladite ville. Paris, Jean de La Gtille, 1649, 
7 pages. 

A la suite d'un ordre du 21 février qui défend les blasphèmes , 
ou lit des « Passages lires des cahiers sacrés qui déclarent les 
punitions auxquelles Dieu a condajnné les blasphémateurs , et les 
rigoureux et épouvantables cbâtimeuls qui s'en sont ensuivis. • 
2631 . Ordre (1') qui doit être observé pour les prières 
sur la descente de la châsse de madame Sainte-Gene- 
viève, patronne de la ville de Paris, pour implorer 
par son iatercessioo la paix du royaume. Paris, Jean 
de La Haye, 1652, 8 pages. Rare. 
Imprimé le 5 juin J6S3. 
Il n'y a qu'une prière à sainte Geneviève. 
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2632. Orgueilleux ()') humilie, ou le Caporal étonné. 
Paris, Gaude Boudeville, 1649, 8 pages. 
Mauvaise plaisanterie, qui n'est cependant pas conunnne. 

2633. Origine (!'} des partisans, avec la purgation de 
Jules Mazarin , et autres vers sur le temps , eu vers 
burlesques. Paris, 1649, 8 pages. 

La Partition de Jules MtOarin se trouve dans les Dlverset 
pièces sur les colonnes et piliers des maltdtiers , sous le titre de : 
• Sur le bonhomme d'Hémerj-- ■ 

2634; Orphée (F) grotesque, avec le Bal rustique , en 
vers burlesques, première partie. Paris, Sébastien 
Martin, 1649, 20 pages. 

Ia seconde partie, qui n'est que de 12 pages, est intitulée : 
Suite de l'Orphée, avec les Bacchantes, ou les Sudes Joueuses. 

2635. Outrecuidaince (1') présomption (sic) du cardinal 
Mazarin dans le mariage de sa nièce. (S. 1. n. d.), 
15 pages. 

H. Leber, dans son Catalogue, jgoute au titre, entre paren- 
thèses : .Avec le roi. Je ne vois rien qui aalorise cette addition. 
L'auteur termine son pamphlet par d'exécrables yers ofi il dît : 
« Prince, prince, venez'aws voir; 
Vont uérilez bioi là de Guiie. s 
U s'agit évidemment dn duc de Mercaur. 
On y a fait une réponse, qtti ne vaut pas mieux que la piè<«. 

2636. Guy dire (1*) de la cour. (S. I. n. d.), 8 pages. 

1 Si la reine fait feu , vous êtes assuré que monsieur le Prince 
KTA la pierre à lîisil, avec laquelle on le battra ; monsieur le duc 
d'Orléans servira d'allumettes; aussi bien brùle-t-il toujours par 
les deux bouts. Les chemises des nièces de Mazarin serviront de 
mèches, et la calotte du cardinal de soufflet, avec lequel on allu- 
mera le feu par toute l'étendue de 1a France ; et des os des pauvres 
François brûlés, on en doit composer un musc que cens de la 
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cour, ou plutit delà bdîon de Haiarin porteront ciHdinuelleinent, 
et dont l'odeur ira jusque» en Espagne r^ouir Sa Hqesté Ca- 
iholiqae. • 
Cette pièce est donc antérieure au blocus ? 

2637. Ovide parlant à Tieste (*«;), lui moatrant l'ordre 
qu'il doit tenir pour gouverner un État et le rendre 
victorieux malgré ses ennemis ; 1 . <jue la coutume doit 
être observa sans qu'on y puisse mettre empêche- 
ment; 2. que les lois reçues ne se doivent aucune- 
ment changer ; 3. que l'épée rouillée de justice peut 
perdre le Mazarin par ses nouvelles lois ; U. que les 
lois permettent d'appeler mains ennemies (sic) pour 
éviter une continuelle guerre; 5. que les vertus mo- 
dernes se doivent autant louer que les anciennes ; 
6. que Son Altesse Royale, messieurs les princes et le 
Parlement sont obligés de retirer le roi d'entre les 
mains du Mazarin'. Paris, i 652 , 44 pages. 
Voilà certes une impudente tromperie I Cette pièce se ccmqiose, 
pour les quarante premières pages , d'extraits mal ajustés de Mon- 
taigne, et, pour les quatre dernières, de Semoionaues au roi sur tous 
les articles ci'defsut mentùmaés , lesquelles remontrances ne sont 
que la péroraison de la Férité toute nue. 

Je l'ai signalée àH. le docteurPayen, dont on connaît les savants 
travaux sur Montaigne ; et j'ai^eçu , en échange de cette commu- 
nication, la note suivante qu'il était peut-être seul capable de 
jiaire : 

' Les extraits sont pris çà et là et placés à la suite les uns des 
autres , sauvent sans qu'ils aient entre eux aucun rapport, et sans 
que les transitions soient en aucune façon ménagées. 

c Le début de la pièce -. -'Je n'ai point celte erreur commune, » 
est pris au commencement m^e du chapitre 36 du I" livre. Ce 
chapitre est transcrit en entier, moins la citation qui le termine et 
qui complète le sens de la phrase. Ainsi il finit par -.-et le maistre 
du coeur, après avoir estnlé les noms rfe.t ffus grands i 
peinture, finit en rettc manière : 

« Hin dantem jura Catoncm. •• 
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•• La page 7. de lamazarinade porte seulement : nfiiàteneette ma- 
nière; » pois elle contmue : •'■où les estrenitet que le roy envoyé aux 
princes ses vassaux, tous les ans, c'est du feu a ; ce qui n'offre aucuD 
sens et n'a pas le moindre report avec la [Arase précédente, 

• Ce second morceau est emprunté au chapitre 22 du I" livre , 
peu après le commencement. Il va jusqu'à la fin du chapitre de 
Montaigne et à la page 21 de la mazarinade (la nécessité publique le 
requérait. 

H L'alinéa suivant : n II se veoii daas les histoires force gens, etc.,'' 
est pris au milieu du chapitre 23. L'emprunt qui se termine à la 
page 26 du pamphlet, comprend tout le reste du chapitre. 

• Vient ensuite, et toujours d'uEte majiière l»^sque et inat- 
tendue , le commencement du chapitre 38 : ■ Laissons à part cette 
longue comparaison, > jusqu'à ces mots : « Deffails des principaux: 
tourments de notre fie, » page 38 de la pièce satirique, qui se lisent 
avant la citation d'Horace : <• Ratio et prudentia curas. » 

• De là, la mazarinade saute au commencement du chapitre 27 
du livre II : « J'aj- souvent ouj dire que la eoiuirdise est mère de la 
cruauté ■ ; et la citation continue jusqu'à la page 36 , à ces mots : 
m que de rendre la jeunesse aspre au service bellique, et n'y confèrent 

1 Puis , c'est le début du chapitre 32 du U* livre, commençant 
par: (t La familiarité que fajr avec ces persormages ici" (Sénèque et 
Plutarque ; mais le plagiaire ne le dit pas); et la copie continue 
jusqu'à ces mots ; upour des opinions empruntées d'autruy, ignorées 
et incognues '• qui sont encore de Montaigne , et qui terminent 
l'emprunt (page 40 de la mazarinade) ; mais le pamphlet ajoute, 
ce qui n'est plus de Montaigne : ■> mesmes jusqu'aujc portes de 
Paris. » 

■ Je remarque qu'un peu avant la fin de ce morceau, l'arran- 
geur a supprimé une vingtaine de lignes du texte original , savoir 
tout ce qui est compris entre : * qui estait fort en usage entre eux 
àdireseuiemetttieurnom*, ^ « je sais qu'il s'est trouné de simples 
paysans, » page 39. 

•c Du reste, dans ces morceaux empruntés, il y a bon nombre 
de fautes , des changements de mots , etc. ; mais en général la 
transcription est littérale. » 

2638. Oygnon (1') ou l'union qui fait mal à Mazarin, 
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avec quelques autres pièces du temps contre lui. Pa- 
ris, 1649, 12 pages. 

Vttd la plos jolie pièce de ce recuei). 

Le sarintendant d'Emery venak d'être txiié à son château de 
Tanlay. On lui écrivit -. 

« DVemay, ne t'en vu pu. 
Juin te mit pu à pu, 

Attend«-le (à Tinky). 

2639.* P. Alziarii Ludovico XIV, panegyricus de com- 
poaitb Galliae motibus. Narborme, 1650. 
AiÂ.Aûr., 23221. 

2640. P. Guerre (la) ensevelie. (S. 1. b. d.), 8 pages. 
Hénte pièce qiie la Guerre enteveUe 

2641 . Pacifique (le) , ou Ëntretieu d'Ariste avec Lucile 
sur l'état des affaires présentes. Erit consilium paci' 
ficuminter utrosque. £ccl^., 4. (Il y aura un conseil 
de paix entre l'un et l'autre parti.) Paris, Pierre Va- 
riquet, 1649, 15 pages. 

2642. Pacte(le)deMazarina¥ecledëmon.(S.l.), 1649, 
8 pages. 

Béimpriiiié dans le Nomeau Siéele de Louit XIV, l" vol. 
page 257. 

2643. Paix (la) accordée par te roi à ses sujets de sa 
ville de Bordeaux, apportée par le courrier arrivé à 
Paris le mardi 27 septembre 1650 , avec la sortie de 
madame la Princesse , messieurs de Bouillon et de La- 
rochefoucault de ladite ville. Paris, Jacques Barlay, 
1650, 7 pages. 

Récit menteur de la Fmnde. Celte pièce n'est pas commune. 
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2644. Paix (ia) assurée de la part de Dieu, {Présentée 
au roi. Paris, Guillaume Sassier, 1651, 8 pages. 
Signé J. B. P. P. 

Original et rare. 

2645. Vdx\ (la) au milieu de la guerre. Discours chré- 
tieo. PariSf Denys Langlois, 1649, 8 pages. 

2646*. Paix (la) de Bordeaux. Paris ,\&f,{i. 
Bib. /lût., 23180. 
Extrait de la Gazette. 

2647. Paix (la) demandée par les bous François au roi 
et à la reine, en vere burlesques. (S. 1.), 1649 , 
8 pages. 

Ce ne sont pas des vers, maïs un galiinatias double sans raison 
et sans rimes. 

2648. Paix (la) eu France. Saint-Germain-en^La/Sf 
1649, 8 pages. 

Renaudot. 

2649. Paix (la) en son trône de gloire, ou la Corne d'a- 
bondance apportée du ciel à tous les bons François par 
l'ange tutëlaire de ce royaume. Paris, Pierre Vari- 
quet, 1 649, 8 pages. 

2650. Paix (la) en son trône, ou la Guerre exilée de- 
dans la Trace (sic) par le glorieux retour du roi en 
sa ville de Paris. Paris, veuve Calleville, (1649), 
7 pages. 

Signé Du Pelletier. 

Voici tm échantillon du style de cet écriyain : «Si j'enétoiscm, 
on condamneroit au feu ces pièces volantes qui ne sont qtie des 
scandaleuses qui courenttoute la ville, et des séditieuses qu'on 
doit enfermer dans des basses fosses. En vain on leur a donné les 
grâces de la poésie pour les rendre plus belles ; c'est une débauchée . 
qui a pris, pour nous séduire, de pompeux habits et du fard. > 



^dby Google 



318 BIBLIOGRAPHIE [pûmes] 

2651 . Paix (la) errante et complaîgnaiite. Paris, Teuve 
Jean Remy, 46A9, 7 pages. 

2652. Paix (la) véritable accordée par le roi à ses sajets 
de la ville de Bordeaux et à ceux qui ont tenu leur 
parti, apportée à Son Altesse Royale dans le palais 
d'Orléans par M. le comte de Lhopital, le mardi 4 oc- 
tobre 1650, avec les articles accordés à madame la 
princesse, monseigneur le duc d'Anguien (^û), et i 
messieurs de Bouillon et de Larochefbucault. Paris , 
Guillaume Sassier, 1650, 7 pages. 

C'est la nouvelle officielle. II n'y a ponrtant qoe U substance 
des articles. 

2653. Paix (la) véritable, présentée à la reyne. Paris, 
Guillaume Sassier, 1649, 8 pages. 

2654. Palladium (le), ou le Dépôt tutélaire de Paris, à 
madame la duchesse de Longueville, par M. de l'I^e. 
Paris, Guillaume Sassier, 1649, 8 pages. 

Ce palladium , c'est la duchesse de Longueville ell^-même. 

n y en a une édilkm in-lS dont les exemplaires sont trè^rares, 
et ime réimpresakHi dms le Nomem Stède de Louis XIV, p. 16S 
dn I"" vol. Saiitrean de Blaraj a su|qirimé le nom de l'auteur 
dans le titre. 

2655. Palme (la) présentée au roi et à la reine à Saint- 
Germain-en-Laye , le jour des Rameaux , pour an 
symbole de paix. Paris, Guillaume Sassief, 1649, 
8 pages. 

Ce pamphlet a aussi paru sous le titre de le Rameau royal, etc. 

2656. Palmes (les) du grand prince de Cond^. Paris, 
Nicolas Vivenay, 1652, 8 pages. 

Six sonnets et une épigramme plus que médiocres. * 

« Jugez donc , A François , i voir tant d* vertu , 
Si celui qui défend M doime le« couronne». 
Ne mMte pas siicnx de »'en voir revétn. » 
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On dit dans l'épigrainroe, il est vrai : 
■ Régnei, j« ne dit pu en France. » 

2657. Palmes (les) héroïques du généreux duc de Bêso' 
fort. Paris , Jean Hénault, 1 649, 8 pages. 

Signé Charlotte Hénaull. 

Le même siq'et est traité ai prose et en vers j mais l'exemplaire 
n'est complet qu'autant qu'il réunit les deux lùèces. 

2658. Pandore (la), ou l'Assemblage de tous les malheurs 
que la France a Soufferts dans le ministère du caitli- 
nal Mazarin, 1 . sur son manquement de foi ; 2. sur le 
nom de Jules Mazarin, funeste à la chrétienté; 3. sur 
ses mauvais conseils donnas à Sa Majesté ; 4. sur la 
nécessité qu'il y a de l'éloigner du conseil du roi et du 
ministère; 5. et sur son ambition aspirant à la souve- 
raineté. Paris, 1652, 32 pages. 

• On Fait état de 376 monastères pillés et minés; fdns èe 
400 églises de villages et gros bourgs exposées à l'avidité profane 
des soldats , et plusieurs brûlées ; plus de 1 80 filles, consacrées à 
Dieu , violées ; plus de 6,000 tant femmes que filles forcées ; plus 
de 10,000 pauvres paysans outragés , rostis ; plus de Z,000 saints 
ciboires , croix , calices et chandeliers volés ; plus de vingt lieues 
de pays abandonnés et désertés. » 

2659. Panégire (le) de la valeur de messieurs les boiu^ 
geois de Bourdeauz, dédié à monsieur de Pontac, 
seigneur de Bautiran, et jurât de la viltedeBourdeaux. 
Envers, (1650), 8 pages. 

2660. Panégyrique à l'honneur du roi, présenté à Sa 
Majesté. \Pam, veuve Théodore Pépingué et Estienne 
Maucroy, 1 649, 1 5 pages. 

C'est signé Mercier. 

Ce Mercier déclame contre les Oatteors ; et il dîlaii roi qu'il est 
un chef-d'œuvre de la nature ! 

Il fait de Mécène un conseiller d'Alexandre, et d'Anacréon un 
politique ! 
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2661 . Panégyrique (le) de monseigoeur le duc de Beau- 
fort, pair de France. Paris, Jean du Crocq, 1649, 
12 pages. 

2662. Panégyrique (le)du cardinal Mazarin, parL. A. P. 
(S. I.), 1649, 11 pages. 

Ce pan^yrique est une violente inveclÎTe. Il se tCTmnie par 
une épitaphe et des stances également mauvaises. 

2663. Panégyrique du roi très-chrétien Louis XIV 
. Dieudonné, sur sa majorité, où sont les très-humbles 

supplications faites à Sa Majesté de vouloir conserver 
M. le Prince dans l'honneur de ses bonnes grâces. 
Paris, Nicolas Vivenay, 1651, 27 pages. 
Ouvrage d'un pédant. 

2ë64. Panégyrique funèbre de très-haut et puissant 
seigneur Josias , comte de Rantzau , maréchal de 
France, gouverneur de Dunkerque, Bei^h (sic) et au- 
tres lieux, prononcé le 26 octobre 1 650 dans l'église 
des Nouvelles Catholiques, par M. François Hédelîa, 
abbé d'Aubignac. Paris, Charies de Sercy, 1650, 
62 pages. B/ire. 

2665. Panégyrique funèbre de très-haute, très-puissante, 
très-excellente princesse, madame Charlotte Mai^erite 
de Montmorency, veuve de feu très-haut, très-puis- 
sant et très^xcellent prince, monseigneur Henry de 
Bourbon, prince de Cbndé, premier prince du sang 
et premier pair de France^ duc d'Anguien (sic), Châ- 
teauroux, d'Âlbret et Montmorency, prononcé le 
2 janvier 1651 , en l'église des Filles de la Providence, 
par M. François Hédelin , abbé d'Aubignac. Paris, 
Charles de Sercy, 1651, 51 pages. Hare. 
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2666. Panégyrique pour monseigoeur le duc de Beau- 
fort, adressé à M, de Palleteau par L. S. O. B. (le sieur 
de Bonair). Paris , Pierre Du Poot, 1 649, 8 pages. 
Date du 39 janvier, et signé Bonair. 

H. de Palleteau s'appelait C^appelain. Il était conseiller secré- 
taire du roi, intendant de la maison du duc de Vendôme. 

2667. Panégyrique présenté à messieurs les Princes par 
les bourgeois de Paris à leur retour, Paris, Nicolas 
Casse, 1651, 15 pages. 

Cette pièce qui d'ailleurs n'est pas commune, peut avoir du 
pris par son incroyable pathos. En voici une phrase prise au ha- 
sard : X Lcopold ? si ne pouvant au moins signaler pour tes ofTrandes 
tant de héros , tu presses ton cœur à force de soupirs dans les 
larmes les plus célestes, pour en tirer quelque nectar ou quelqu'am- 

broisie semblable à celle qui embauraa Patroche {sic) ■ J'aurais 

pu rencontrer mieux. 

2668. Panégyrique royal de Louis XIV, Vnius anni 
eratSaiil, cum regnare cœpisset. Kegcm, cap. 1 . Pa- 
ris, veuve d'Anthoine Coulon, \ 649, 1 6 pages. 

L'cpitre dédicatoire au roi est sijjnée Mercier. 

2669. Panégyrique royal, ou Triomphe de la paix pour 
le retour de messieurs les députés du Parlement, avec 
ce qui s'est passé de plus mémorable, dédié au roi. 
Paris, Pierre Variquet, 1 649, 7 pages. 

Signé N. R. Ch. (Rozard, Champenois.) 

Il y en a une édition ; jouxte la copie imprimée à Paris , de 
Bouen , chez Jean Loyselet et Pierre Geoffroy, s. d. 7 pages. 

2670. Panégyrique (le) royal présenté à Leurs Majestés, 
à Compiègne, le \U juillet 1649, par S. D. N, (Su- 
zanne de Nervèze). Paris, Guillaume Sassier, 1649, 
8 pages. 

Éloge de la reine. 
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2671. Papilioa (le) Sicilien, qui s'est venn brûler k la 
clîandelle. Paris , Clément, 1652, 8 pages. Rare. 
Plaisanteries et anecdotes, qui ne sont ni de très-bon ton, ni de 

très-bon godt. 

L'auteur appelle le temple d'Éphèse le tempte de la paroisse 
d'Ërostrate. 

2672. Paquet (le) de Mazarin. Paru, 1652, 8 pages. 
Le foDd de ce pamphlet i été pris dans les Jvertùsemeitts de 

Hengau,qiii avait promis à Hazarin la tiare, et la couronne impé- 
riale à Louis XIT. 

2673. Parabole (la) du temps pt^seot. Paris, 1649, 
8 pages. 

La Colombière. 

Un père de famille avait confié son troupeau de moutons à un 
berger qui, en mourant , laissa à sa veuve un chien. Le troupeau, 
écorché au lieu d'être tondu, se révolta. La veuve du berger et le 
cbien firent venir, pour l'afTamer, les ours de Suisse, les loups 
d'Allemagne et d'Italie , et les aigles de Pologne. 

Voilà le blocus. 

n existe de cette pièce une autre édition dont voici le titre : 

2674. Parabole (la) du temps présent , dénottant (sic) 
les cruautés de Mazarin contre les François , et pro- 
phétisant la victoire de messieurs du Parlement. Pa- 
ris, Arnould Cottînet , 1 649, 8 pages. 

2675. Parabole et similitude plaisante pour faire voir 
l'union et ta concorde qui doivent être entre un roi 
et ses sujets, s'ils veulent vivre en paix et en prospé- 
rité. Paris, Guillaume et Jean-Baptiste Loyson, 1 649, 
8 pages. 

2676. Paradis (le) et félicité de Mazarin, ou le Purga- 
toire de la France. (S. 1. n. d.), 1 1 pages. 

On lit à la page 7, us jivertissement aux pariûaru; à la page 9, 
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une Lettre à la reine pour la cause publique. Prose niaise et vers 
détestables. 

2677. Paradoxes (les) d'État, servant d'entretiep aux 
bons esprits et faisant voir: 1 . qu'il falloit absolument 
que monseigneur le Prince fut emprisonné, parce qu'il 
étoit innocent ; 2. qu'il est nécessaire que Mazaria re- 
vienne; 3- que le mauvais gouvernement du Mazarin 
a ëté très-avantageux à l'État; 4. que la reine a ruine 
la fortune du Mazarin; 5. qu'il est nécessaire qu'on 
fasse de nouvelles impositions pour soulager le peu- 
ple ; 6. que le ministère d'État n'est point un degré 
digne d'être brigué par un homme de coeur ; 7. qu'il 
étoit nécessaire que les jansénistes et les molinistes 
s' entr' accusassent d'erreur. (S. I.), 1651 , 44 pages. 
Cest la même pièce que le Tombeau du sens commun , etc. 

2678. Paradoxes (les) de I éloignement de Mazarin pour 
savoir : 1 . s'il se tiendra toujours loin de la cour, ou 
si son retour se fera dans peu de jours, comme on le 
croit ; 2. si nous devons nous réjouir ou nous affliger 
de son départ; 3. si son éloignement nous produira 
la paix ou la guerre; 4. et si nous trouverons la fin de 
nos maux en ce bien tant souhaité , avec un curieux 
examen de la conduite et des intentions de mes- 
sieurs les princes et du coadjuteur. -Paru , 1652, 
40 pages. 

2679. Parallèle de monsieur le duc de Beaufort avec le 
roi David. Saûl percussit mille ; David autem decem 
millia, quiamanus Domini erat cùm illo. Paris, 1 649 , 
1 5 pages. 

Mercier. 

2680. Parallèle des plus pernicieux et abominables 
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tyrans que la nature réprouvée ait jamais su créer en 
forme d'hommes, ou Véritable parangon des mœurs, 
humeurs, conditions et maximes de Jules Mazarîn 
avec celles d'CSIius Séjanus, l'un et l'autre générale- 
ment reçus de tout l'univers pour les plus illustres co- 
ryphées de toute la doctrine machiavélique, dédié à 
monseigneur le Prince. Soûl percussit mille; David 
autem decem mil/ia, quia manus Domini erat cùm 
iflo. Paris, 1652. 

Deux [nèces, l'une de treote-cinq, l'aube de quarante pages. 
L*é|Htre dédicatoire est signée S. P. P. 

2681 . Parallèle (te) politicpie chrétien du Jansénisme et 
du Molinisme avec le Mazarinisme et la Fronde, tiré 
1. de leurs prétentions communes, 2. de leur nais- 
sance, 3. de leur créance et politique , 4. de leur dis- 
position pour le mal, 5. de l'alliance qu'ils ont avec 
les hérétiques et rebelles, 6. de leurs desseins, 7. de 
la condition de leurs partisans, 8. de la façon de pro- 
fesser leurs maximes, 9. et de leurs effets; avec le pro- 
cès de tous les quatre partis et l'arrêt de leur coii- 
damnation, si toutefois ils refusent de consentir à la 
réunion, parle moyen d'une simplicité de créance dont 
les Jansénistes et les MoHnistes ont besoin, et d'une 
obéissance aveugle que je prescris aux Mazaiias et aux 
Frondeurs, po:ir se soumettre à la religion et au roi, les 
premiers sous le seul titre de catholiques romains, les 
seconds sous la très-glorieuse qualité de fidèles sujets du 
roi. (S. 1.), 1651, 40 pages. 

■ Mazarin veut élever l'autorité du roi à une certaine indépen- 
dance despotique qui la rende souveraine de nos vies et de nos 
biens sans aucune restriction. >■ 

• Les Frondeurs croient qu'ils soutiendront plus avantageusement 
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le parti du roi s'ils lui conservent la possession d'une autorité rai- 
sonnable et dépendante des lois- ■> 

Voici donc les termes de la comparaison : jansénistes et mazarins, 
molinisles et frondeurs. 

Hais l'autetu* était frondeur ku-méme ; et en fait , les jansénistes 
étaient du parti de la Fronde. 

2682. Parallèles (les) royales, prophétiques et saintes 
(sic) présentées à Leurs Majestés par le sieur B. de P. 
(S. I.), 1650, 8 pages. 

L'auteur compare la naissance de Louis XIV à celles de Phi- 
lippe-Auguste , de Samuel , d'Isaac et même de la sainte Vierge ! 
Son pamphlet n'es» pas commun. 

2683. Paranymphe (le) aromatique, dédié à monseigneur 
le duc de Beaufort. Paris, veuve d'Anthoine Coulon, 
1 650, 6 pages. 

Détestables stances, dont le refrain est : 

u IKun lang royal Seaurort aromatique. ■ 
Il y règne je ne sais quel parfum d'alchymie et de magie qui ne 
les rend pas moins curieuses que rares. 

3684. Paranymphe (le) du roi par Nicolas Jamin, Tou- 
rangeau. Paru, Nicolas Gasse, 1649, 11 pages. 
C'est ici la première pièce de Jamin, qui dit en termes exprès 
que la poésie lui était inconnue auparavant. 



Tu Uendras et la guerre et la paix en te« maux. » 
Cela n'est pas trop mal rencontré. 

2685. Paranymphe (le) mazarinique. (S. I.), 1651, 
10 pages. 

Fwt médiocre, mais peu commun. 
2686'*. Paraphraze de Marigny sur les glands. 

Mém. du C. de Retz, p. 8&. Coll., : 
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2687. Paraphraze sur le bref de Sa Sainteté, envoyé à la 
reine régente, mère du roi, touchant sa réconciliation 
avec plusieurs des plus signalés de son royaume et le 
soulagement de ses peuples, en vers burlesques. Paris, 
CUude Morlot, 1 649, 8 pages. 

L'aulenr dit que Hazarin est poëte, et que 

■ n «eroit bon arasear 

S'il n'itoit pai *i grand mcDtenr. * 

2688. Parfait (le) repos de la France, ou Moyens assu- 
rés pour rendre la France tranquille, heureuse et in- 
vincible. Paris , 1652, 16 pages. 

11 (kvX reméitier k deux maux ; la dépravatùm des mm^n et la 
diversité des religions. 

Pour le premier, v il est nécessaire que chacun s'applique dès sa 
jeunesse à des occupations légitimes ; les petits aux arts et métiers ; 
les médiocres aux sciences et aux négoces ; et les gentilshommes 
aux professions qui leur sont convenables , comme les charges de 
l'une et l'autre robe , l'étude des belles lettres , de la politique et 
des morales, l'art militaire, les fortifications, la fabrique des 
moonoies, de l'artillerie, des poudres et salpêtres, et des verre», 
l'escrime , l'art de mouler à cheval, la peinture et l'agriculture. ■ 

Pour le second , la tplérance. 

Ce pamphlet a été réimprimé , moins le premier pwagnphe, 
sous le titre de : le Frwtçoù désabasi , tXa. 

2689. Parfaite (ta) descriptioit du coquin du temps, 
métamorphosé en partisan. Paris, (1649), 41 pages. 

2690. Paris aux pieds du roi Louis XIV. Paris, Antoine 
Eatienne, 1652, 8 pages. 

Même pièce que Paru sous iafiffuv d'une reiae, etc. 

2691 . Paris burlesque, par le sieur Berthod, oii est con- 
tenu {sic) les filouteries du Pont-Neuf, les discours d« 
la galerie du palais, l'oitretien de la grande sdie, 1« 
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désordre des embarras devant le palats, une rue en 
rumeur contre un homme qu'on prend pour un au- 
tre, le haut style des secrétaires de saint Innocent, l'a- 
dresse des servantes qui ferrent la mule, l'inventaire 
de la friperie, l'éloquence des harengères de la halle, 
et quantité d'autres choses de cette nature. Paris, 
veuve Guillaume et Jeaa-Baptiste Loyson , 1652, 
98 pagei. 

Le privilège est du 8 «oAt 16S0. 

Cette pfèce a paru aussi sous un autre titre : ta Fille de Paris 
en vers buriesques, même année. 

On y trouve quelques Doms de pàntres du temps , par exemple 
Final, qui était chargé des peintures du palais de Mazarin. 

M. Leber qui a placé cette pièce dans sa collection de Mata- 
rinades , fait cependant observer avec raison qu'elle n'a aucun 
rapport aux événements politiques [Art. 4602 de son Catalogue). 

2692. Paris débloqué, ou les Passages ouverts, en vers 
burlesques. Puris, Claude Huot, 1649, 10 pages. 



Qui portoit nu litre bonffon. • 

2693. Paris en deuil réfléchissant sur son état présent, 
sur les périls auxqueb elle a été exposée, les pertes 
qu'elle a faites, la semaine dernière , et les dangers qui 
la menacent encore à l'avenir. Forù interficit gladius ; 
et domi mors similis est. (S. 1.), 1652, I4pages. 

Amplificati<Hi vulgaire sur le combat du faubourg Saiut-An~ 
toine et l'incendie de l'Hôtel de Ville. Les exeinj^aîres n'en sont 



2694. Paris en son estre malgré l'envie. Paris , 1 649, 
7 pages. 
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2695. Paris euphemiamos. (S. 1. d. d.), 14 pages. 
Rare. 

• ScribebatJ. F. Fronto,» chantre royalaumoDastèredeSainte- 
GenerièTe, 17 des calendes de mai 1649. 

Amplificadon très-savante et trè»^iinayeiise,adresséeàMathieu 
MoIé. - ' 

2696. Paris sous la figure d'une reine aux pieds du roi 
Louis XIV. Paris, Jacques Hérault, ,1652, 8 pages. 

ÂDtoîne Estienne en a donné, la même année , une édition du 
titre de laquelle il a retraorhé les mots : soas lajigure d'une reÙK. 

2697. Paris transformé en un paradis au retour de la 
paix, en vers burlesques. Paris, Claude Morlot, 1 649, 
8 pages. 

Il y a des exemplaires qui portent : métamorphosé- 

2698. Paris triomphant et consolé par l'heureux retour 
de Leurs Majestés en cette ville. Paris, Jean Jultien, 
1649, 7 paies. 

2699- Parisiens (les) désabusés, ou la Métamorphose du 
pain envoyé par Mazarin , â Paris , en poudre et en 
plomb. Time.o Danaosetdonaferentes. (S. 1.), 1652, 
12 pages. 

Le roi avait ordonné qu'on laissât entrer le pain de Gonesse 
dans Paris. L'auteur prétend que Haurin profitait du retour des 
boulangers pour tirer de la ville de la poudre et du plomb. 

A ce sujet , il raconte que sous le prétexte d'envoyer le corps 
d'un de ses amis à Rome ^ le cardina.1 fit transporter beaucoup d'or 
dans un carrosse , qui fut arrêté à Lyon ; sur quoi oo répandit le 
quatrain suivant : 

« Ce cercueil cru celui d'un homme , 
Qui contieiK de l'or à souhait, 
Est la France morte en effet, 
Qu'on porte emevelir à Rome, » 
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Les boalangers de Gonesse étalaient aux halles et au pont 

Saint-Michel. 

Pamphlet extravagant, qui après tout n'est pas cotnmuD. 

2700*. Parlement (le) burlesque de Paris. 
Parlement burlesque de Pantoise. 

2701. Parlement (le) buriesque de Pontoîse, contenant 
les noms de tous les présidents et conseille!^ renégats 
qui composent ledit Parlement , ensemble les haran- 
gues burlesques faites par le prétendu premier prési- 
dent. (S. 1.), 1652. 

Quatre parties de huit , de sept et de six pages. M, Leber eu 
compte cinq ; mais apparemment il y comprend la Suite, qui n'est . 
pas du même auteur, et qui a été réimprimée, moins les vingt-huit 
premiers vers , sous le titre de : Satyre du Parlement de Pantoise. 

La Féritable suite, qui est la seconde parde, répond à la Suite ; 
la troisième partie répond â \' Aatî-burlesque da sieur D. L. K. 
( Réponse ait Parlement burlesque de Poutoise, ou , etc.) ; enfin , la 
quatrième au Parlement burlesque de Paris. Cette dernière partie 
a été imprimée chez la veuve J. Guillemot , imprimeuse , c'est ainsi 
qu'elle se qualifiait, du duc d'Orléans. 

Il y a bien quelque esprit, mais encore plus de violence. Ce qui 
recommande le plus ce pamphlet , ce sont les portraits de Le Coi- 
gneus, Tambonneaiu, l'abbé Feydeau de Bemay, Laliemand , 
Fieubet , Guéuégaud. 

La première partie a paru le 35 août ; la seconde, le J septembre. 

Dans la Réponse ait Parlement burlesque , Scarron est attaqué 
avec brutalité; et c'était l'opinion, au moins parmi les partisans 
de la cour, qu'il avait composé cette satire du Parlement royaliste ; 
mais l'auteiu' véritable, sans se faireconnaître pourtant, l'en défend 
avec chaleur et même avec dignité dans la troisième parde. 
a Étron sorti du cul des nuise*!. . . 
Insecte engendré du (iunier 
Du cbeval qu'on nomme Pégaze I n 

C'est ainsi qu'il apostrophé le sieur D, L. R., auteur dcl'Jnli- 
burletqae. La polémique du temjis es[ presque toute sur ce toa 
entre les pamphlétaires. 
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Le PaHemeat huHesque est attribué à un prêtre oommé Jeui 

Duval, qui aurait aussi composé les Trioleti du temps, selon les 

visions du petit-fils de tfostmdamus. On ne sait pas la date de sa 

; mais il est mort le 13 décembre 1680. 



On me permettra de citer les portraits de GucnégMid et de 
Fieubet : • 

« Le aecoad at no graad nigaud 
Qui M nomme de Guéuégiud. 
Jadis la fortune prospère 
Avança dans lei biens ton pire. 
Ceuoil nn snbnt dn rabot , 
'<iiâ , nurchuit nir double «abot , 
Meschoat bonnet sur H caba«h« , 
Pas un seul denier dans sa poche. 
Son corpi couvert d'un builon gris , 
De Ition [tic) s'en vint k Paris. 
Il (ut-iaquùi, valet d'estable; 
Et c'esloit un valet passable. 
Quand la mandille il ent quitté , 
En commia il fut fagotti. 
Et travailla si bien du poulce 
Qu'à la fin ton bonheur le pousse 
Dans les finances i gogo ; 
Et le plat pied de Guénégaud 
Fat une si meschante hargne 
Qu'il Alt trésorier de l'espargne. 
Li pour s'empescber d'toe ^ueux , 
Dans son temps il joua ses jeux ; 
Et desrobant dan* les finances , 
Il laissa beaucoup de cbevancei , 
(Quoiqu'il fût venu presque nn) 
Aux enfants qui l'ont survescu-. 
Celui-cy s'est mis dans la robe , 
Où pas si bien il ne desrobe, 
Et n'en est pas moins criminel ; 
Car sachez qu'eslant colonel, 
Et gardant porie Sain^Anthoiue, 
Il voulut vous donner le moine 
Et commettre une trahison , 
Digne qu'on en fasse un tison. 
Ce Haitf in de capitaine 
Vouloit introduire Turenne 
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Et Bct loldats dan* le pourpm 
De vcMlK ville de Paria. 
Dieu içait ù dans im tel layMbn 
Oa TOUS aoToit fût bonoe chère ! 

lie dernier qoi ne Tant paa mieux , 
Et qui n'est pu moins odieux , 
Puisqu'il a Cah la mesne fi'aaque , 
Est originaire de basquç. 
Je ne sais si c'est qualibeti 
Mail on le nomme Fi^nbet. 
Son père est chef de sa famille , 
Quoiqu'il ait porté la mandill«; 
Ce qu'on croira facilement , 
Parce qu'un chacun sait comment 
Cette espèce de Taletaille 
A courir est de bonne taille. 
Je ne aaii si Terd, jaune ou gris 
Portoit l'homme que je décris; 
Bien sais-je qu'tin payeur de reat« 
(Et ne croyez pas que je mente) 
L'avoit pris pour estre laquais 
Et le foisoit bien trotter ; mais 
Quand il fut advanci dans l'ige , 
Près d'entrer en apprentissage , 

> D augiueutit de dignité ; 

Et , de trottin toujours crotté , 
S'estant mis dedans l'escmort: , 
On lui donna l'faabit de bure ; 
Ou en fit un petit comtois. 
U se fit là quelques aboi* , 
Qni , *o;ant sa belle apparence, . 
Le poussèrent dans la finance. 
Et quand il y fut , que fit il ? 
Il y fut un Toleur subtil ^ 
Et pratiqua maintes bricolles 
Potu- attraper maintes pistolea. 
Coqime l'autre , il fat trésorier. 
Ainsi de simple aveiiluiier, 
Et de malautru (jic) toumebrocbe, 
n mit tant de deniers en poche 
Qu'il a laissé tous ses enfants 
De biens et d'estats tHomphants; 
Car, soit lais ou bien gens d'église , 
n trouvoit tout de bonne prise. > 
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Quoique la cîudoD soit un peu loB(^e, je veux pourtant y 
ajouter quelques vers sur \«s passe -temps du Parlement de 
Pontoise : 

t Quelquei-uns chassent aux moineaux ; 

Quelques antres aux ëloumeaux. 

Autres font belles escarmouches. 

Exterminant lontos nos mouches/ 

D'autres à la fossette , aux noix 

Se divertissent quelquefois ; 

A claquemur, à la roulette , 

Fetengueule , la pirouette , 

Et je suis sur ta terre , vilain , 

Anx oiselets , i frappe main , 

Les propos interrompus , la merelle , 

A tires le festu , ma belle , 

A cache-cache mitoulu , 

Antre que toi ne l'aura pas , 

Au pair et non pair, ■ croix pile , 

Au corbilloa , au jeu de quille , 

Le pourquoi parce, le palet, 

Au tour en poque , an bilboquet , 

An jeu de rentier mesnage, 

A primus secundus , an gage , 

An cornichon qui va devant. 

Le toutou , l'ahbé du couvent , 

Mardn, Martin, rends moi ma lance , 

Et bien d'autres jeux de l'enfance , 
' A crains ton père , à bransle moine , 

A la vache morte, à l'avoine, 

Colin Maillard, le pied debcenf , 

A la conpe teste , i l'estenf , 

Vous plaît elle , ma compagnie , 

A deviner, i la toupie. 

Franc du carreau , le court festu, 

A liens voiU, baise mon eu. 

Voilà quelle est la discipline 

Du parlement de la marine, n 

2702. Parlement (le) de Paris à confesse aux pieds du 
roy, à la Thoussaint (sic), 1652. Parts, par l'impri- 
meur ordinaire du duc d'Orléans, (s. d.), 2 pages. 
Tfi commim, ni bon. 
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2703. Particularités (les) de ce qui s'est fait et passé à la. 
dernière assemblée du Parlement et de l'Hôtel de 
Ville, à la réception des nouveaux échevins qui ont 
été nommés par Son Altesse Royale, avec l'extrait de 
l'arrêt donné le 1 6 de ce mois. Paris, Claude Le Roy, 
1652, 6 pages. Rare. 

2T04. Particularités (les) de ce qui s'est fait et. passe en 
l'assemblée de ta Maison de ville pour l'élection de 
M. de Brusseiies (sic') à la charge de prévôt des mar- 
chands, te sixième juillet 1 652. Paris, Louis Pousset, 
1 652, 7 pages. 
Ce récit n'est pas sans intérêt. 

2705. Particularités (les) de ce qui s'est passé à Bor- 
deaux jusqu'à la conclusion de la paix. (S. 1.), 1650, 
7 pages. 

Récit gascon, où on Ut qu'un seni coop de canon tua soixante, 
soldats du ixû ! 

2706. Particularités (les) de l'entrée de messieurs les 
princes dans la ville de Paris, et de celle du cardinal 
Mazarin dans Le Havre de Grâce, avec la lettre en- 
voyée au marécbal de Turenne sur l'élargissement des 
princes. Parts ^ 1651, 8 pages. 

L'édition originale est celle qui a été donnée par Jacques Le- 
gentil , sous le titré suivant. Néanmoins il y a une troisième édi- 
tion , jouxte la copie imprimée à Paris , S. d., qui porte le pre- 
mier titre, 

2707. Particularités (les) de l'entrée de messieurs les 
princes dans Paris , avec la lettre envoyée au maréchal 
de Turenne sur l'élargissement des princes. Paris y 
Jacques Le Gentil, 1651 , 8 pages. 

Le second titre est ainsi conçu : Les particularités de l'arrivée de 
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mettienrs les priitees dtmt Paris et de celle du cardinal JUazarin 
au Bdvre de GrUce, ermofêes au maréchat de Turenne, U est plus 
exact. 

C'est en efTet une lettre adressée au maréchal de Turenae , datée 
du 17 février et signée Désajeu. Il paraît qae l'auteur en avait 
écrit d'autres , car il dit en commençant : ( Je puis uns appré- 
hension souscrire et vous envoyer cel]e-«i. » Et ailleurs : n Je vous 
ai mandé par ma précédente. ■ Désajeu était donc le correspondant 
deTurenne. 

Est«« de lui qu'il est dit dans la MUliadt de Richelieu : 

« D^jeu , DOnTcan secrétaire , 
Hérite bien quelque ulure ; 
Car il eit usez I>oa Tslet, 
Quoiqu'il ne soit qu'an Jodelet, 
Et ne coanoît point de prudence 
Que la plus lAche complaisance, 
El cherche son éléreraent ~ 
Par on inDne abaissement. 
Sa Terta n'est point scrupuleuse. 
Et , d'une adresse àierrÂllense , 
Quitte le bien et anît le mal 
Selon qu'il jdaît au cardinal. 
Une légère sutfisance 
Passe eu lui pour grande science 
Et le signak entre les beaux 
Ds Loménie et Pbélippeaox. 
Son Sme est égale k sa mine; 
Elle est petite , faible et fine , 
Et n'a point du tout cet éclat 
D'un grand secrétaire d'État. 
Sa splendeur n'étant que commune 
Ne peut être anx jeux importune; 
Et aon naturel bas et doux 
Lui donne fort peu de jaloux. > 

2708. Particularités (les] de la bataille générale donnée 
èotre l'année de Son Altesse Royale, commaDdée par 
M. le prince de Condé, les ducs de Beanfort et de Ne- 
mours, et celle des mazarins dans la plaine de Galles, 
entre Châtillon-sur-Loing et Briare, le 8 avril 1652, 
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avec les noms des morts et blessés, et le nombre des 

prisonniers. Paris, Claude Le Roy, 1652, 8 pages, 

Il s'agit du combat do RIeneau. Tnrenne a traversé la rivière de 

Loing à la nage pour se sauver I Trois mille cinq cents morts 1 

Mensonges que la Fronde s'efforçait dé répandre avec la permis- 
sion expresse du duc d'Orléans. ' 

2709. Particularités (les) de la chasse royale, faite par Sa 
Majesté le jour de Saint-Hubert et de Saint-Eustache, 
patrons des chasseurs, accoihpagnée de plusieurs sei- 
gneurs de marque de sa cour. Paris , Alexandre Les- 
selin, 1649, 12pages. Rare. 

C'est dans le jardin da Palais Cardinal que le roi courut le lièvre 
d'abord, puis le cerf et enfin le sanglier ; ensuite de quoi, il assista à 
un combat de taureaux et de chiens. Le cardinal Mazarin qui était 
à clieval ,' prit le duc d'Anjou devant lui et le promena dans 
le parc. 

271 0. Particularités (les) de la route de M. le princç de 
Condé, et le sujet de son retardement, avec le passage 
des troupes du cardinal Mazarin à Gien. /'am , 1652, 
8 pages. 

Pièce rare et curieuse , malgré quelques inexactitudes. 

M. le prince s'appelait Molteville (Gourville dit La MottevilleJ; 
le duc de La Rochefoucanlt, Beaupré ; le baron de Lévy, La Place ; 
Chavagnae, Saint-Amour; Lestourville (Gourville peut-être?), 
Longuepleine. 

271 1 . Particularités (les) de tout ce qui s'est fait en l'as- 
semblée du Parlement , au sujet de la réponse p^r écrit 
faite à messieurs les députés, avec la députation de la 
cour vers M. le chancelier, et l'ordre donné pour la 
sûreté du retour desdits sieurs députés par M. le prince 
deCondé, du mercredi 1 7 juillet 1652. /*arw, Jacques 
Le Gentil, 1652, 8 pages. 

Cette [nèce se complète par celle qui suit ; et toutes deux 
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2712. Particularités (les) de tout ce qui s'est fait et passé 
à l'entrée et au retour du roy dans sa ville de Paris, 
1* lundy 21 octobre 1652. Paris, Jacques I* Gentil, 
1652, 7 pages. 

2713. Particularités (les)de tout ce qui s'est fait et passé 
au Parlement , le xTiti juillet , la trahison de Mazarin 
découverte pour l'enlèvement des députés, avec la 
lettrede cachet du roi envoyée, cette nuit, auxditsdépu- 
tés, et celle du président de Nesmond à messieurs du 
Parlement, et la résolution de Son Altesse Royale d'al- 
ler en personne quérir les députés à Saint-Deuys. PC' 
ris, Jean Brunet, 1652, 7 pages. 

La lettre de cachet n'y est pas. 

2714. Particularités (les) des cérémonies observées en 
la majorité du roi, avec ce qui s'est fait et passé au 
Parlement, le roi séant en son lit de justice. Paris, 
1651, 8 pages. 

Simple et rapide récit. 

n y en a une édition de Rouen , chei Jacques Besongne , 
1651 , 8 pages. 

2715. Particularités (les) du dernier combat donné 
entre l'armée de messieurs les princes et celle des ma- 
zarins au faubourg Saint-Antoine, avec la liste des 
noms des morts et blessés, ensemble tout ce qui s'est 
passé de plus remarquable. Paris, Jacob Chevalier, 
'1652, 7 pages. 

271 6. Particularités (les) du grand combat donné à l'at- 
taque du faubourg Saint-Antoine entre l'armée des 
princes et celle des mazarins, commandée par le ma- 
réchal de Turenne, le 2^ juillet 1 652, avec la liste des 
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morts et blessés. Paris, Salomon de La Fosse, 1 652, 
8 pages. 

L'auteur avait tué le maréchal de La Ferté ! 

Ces deux relations sont assez rares. 

2717. Particularités (les) du résultat des trois assemblées 
du Parlement tenues les lundi, vendredi et samedi onze, 
douze et treize avril, avec l'arrêt de ladite cour du 
même jour, samedi 13, contre le cardinal Mazarin. 
Paris, Jacques Le Gentil, 1652, 7 pages. 

Le Parlemoit ne s'est assemblé ni le lundi, ni le 11, qui était un 
jeudi. M. le Pnnce a pris séance le vendredi 12; ^t le 13, l'arrêt 
a été rendu. 

2718. Particularités (les) du second combat donné en- 
tre l'armée de Son Altesse Royale, commandée par 
messieurs le comte de Tavannes et le baron de CÛa- 
champ, et l'armée commandée par le maréchal de 
Turenne, devant la ville d'Étampes, le 29' mai 1 652, 
avec la prise de leurs drapeaux, canons et bagages, et 
le neveu du cardinal Mazarin blessé, et autres. Paris, 
Jacques Le Gentil, 1652, 8 pages. 

Mensonges, autant que les Particularités du dernier combtti, etc., 
et les Particalarités du grand combat, etc. 

2719. Particularités (les) du siège et de la prise du châ- 
. teau de Yayres , ensemble les combat et prise de l'Ile 

Saint-Geoi^es, avec ce qui s'est passé de plus remar- 
quable à Bordeaux. (S. I.), 1650, 8 pages. 
Extrait du Courrier bordelois, S' .course. 

2720. Particularités (les) du traité du duc de Lorraine 
avec le cardinal Mazarin, et de tout ce qui s'est passé 
entre les deux armées, avec l'état des troupes de Son 
Altesse Royale et du lieu oii elles sont à présent. Paris, 
Jacques Le Gentil, 1652, 7 pages. 

Il n'y a pas de traité. 
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2721 • Particularités (les) du traite fait entre Son Altesse 
Royale, messieurs les Princes et le duc de Jjorraine au 
camp de Choîsy-sur-Seine, le mercredi 12 juin 1652, 
avec l'ordre donné pour la jonction des deux armées, 
et du lieu 011 est l'armée mazarine. Paris, Jacques Le 
Gentil, 1 652, 7 pages. 

C'est moins un traité qu'un dîaer chn les pères réformés de 
Saint-Gemuda-des-Prcs de Choisy. Moins curieux que rare. 

2722. Partisan (le) tenté du désespoir par le démon de 
la Maltaute (sic), qui lui reproche les crimes de sa vie 
et cause son repentir. Dialogue. Parisy AmouMCoti- 
net, 1 649, 1 2 pages. 
Le pont Alais, devant l'horloge de Saînt-Eustaclie , est tme 

pierre sous laquelle un partisan se fit enterrer, pour manifester son 

repentir d'avoir levé un impôt d'un denier sur quelques denrées 

à Paris. 

2723*. Pas(le)declercduclei^é. 

AcBUT, Hist. du C. Mazarin, t. UI , p. 503. 

2724. Paaquil des partisans contre le diable. (S. 1., 
1650), 7 pages. 

2725. Pasquin et Marforio sur les intrigues de l'État, 
par le sieur de Sandricourt. Paris, 1652, 40 pages. 

2726. Pasquin , ou Dialogue à bâton rompu sur les af- 
faires de ce temps. (S. 1.), 1649, 7 pages. 

Application de plusieurs versets des psaumes aux principaux 
personnages de la cour. 

On en a publié une traduction sous ce titre : 

2727. Pasquin sur les affaires du temps, mis en fraoçois. 
(S. i.), 1649,7 pages. 

La ville de Paris dit au roi : n Tout ainsi que le cerf désire 



^dby Google 



[Fission] DES MAZARINADES. 330 

l'eaa des fontaines , de même mon ^e ne respire que tous , 
mon roi. • 

Cette traduction a été réimprimée à la suite de : le Pour et le 
Contre de la cour. 

2728. Passage de Jules Mazarin, avec le récit des plus 
belles pièces trouvées en son inventaire. (S. I. n. d.), 
paginé de 1 1 à 1 4. 

Exécrables vers ; en voici un : 

■ Tu annui, on jour, regret de Toir ta tte en Atage. » 

Plusieurs pièces, dont une en italien. 

Apparemment ces eoyen faisaient partie de quelque recueil. 
Cependant on les trouve séparés ,* puisqu'ils sont inscrits dans la 
Bibliothèque du P. LeloDg, sous le n" 22,366. 

2729. Passepartout (le) du temps, ou la Sourde renom- 
mée. Paris, N. Charles, 1 649, 7 pages. 

2730. Passeport, (le) et l'adieu de Mazarin, en vers bur- 
lesques. Paris, Claude Huot, 1649, H pages. 

Assez spirituel pour être recherché , ce pamphlet est des plus 
communs. 

On en a réimprimé le commencement sous le titre de : Adieu de 
Masarin. 

Il a été reproduit en entier à la suite des rentables soupirs fran- 
çais iur le départ de Son Éminence, etc.; et Sautreau de Marsy l'a 
donné dans son Noweau siècle de Louis XIV, page 319 du I" vol., 
mais avec la fausse date de 16S1. \ 

273i . Passetemps (le) de Viilejuif, en vers burlesques. 

Paris, Gaude Huot, 1 \ pages. 

Naudé n'en parle, page 285 du Mascurat, que comme d'une 
pure imitation de VJgréable récit des barricades; et il a raison. 

2732. Passion (la) de la cour. Anwers, 1649, 6 pages. 

C'est une parodie de quelques passages de la passion de N. S- 
Jésns-Christ, avec la traduction en regard. 

Les Parisiens : Secimdùm legem débet mori. 
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Hazarin: Peccavi^tratUm sanguinem Juitum. 

Le peuple : Toile, eraeijige eum. 

Monsieur le Prince : QtUd eitim malê fedt? 

Les Parisiens : Regem te facii. 

Il partût que le cardinal Hazarin avait ju^ ce pamphlet digne 
d'une attention particulière ; car on lit dans celui de ses Carnet) 
qui porte sur la première page la date du 16 octobre 1649 : ■ Un 
libelle intitulé la Passion de ta cour dît de M. le Prince, se ser- 
vant des mots de la Passion de Jésus-Christ , qu'il veut être roi. >• 

Mailly l'a reproduit dans les Additioiu, à la fin de son V* vol. 

2733. Passion (la) de Notre Seigneur, en vers burlesques, 
dédiée aux âmes dévotes. Paris, veuve Jeaa Remy, 
1649, 8 pages. 

Cette pièce n'a aucun rapport à la Fronde; mais j'ai voulu la 
citer ici pour montrer jusqu'où a été la folie du barlesque. 

Naudé qui en fait mention {Mascurat, page 220), ne s'en étonne 
pas trop. Il se contente de dire : • Je ne sab quel profane, depuis 
trois jours , a fait )a Passion de Notre Seipieur. ■ 

2734. Passion (la) extrême que témoigneat tes boui^eoîs 
de Paris pour le retour de Sa Majesté en sa bonne ville 
de Pans. Paris, Claude Boudeville, 1649, 7 pages. 

■ Ne portions-nous pas dans nos étendards, comme dans nos 
cœurs, cette belle devise -. a Nous cherehous notre roi. ■ 

Cette pièce n'est pas commune. 

2735. PassioDné(le) pour le bien de l'État, om la Guerre 
aui partisans, à messieurs les notables de Paris, leur 
conseillant de s'unir pour empêcher la suite ou te re- 
nouvellement des guerres civiles, et prouvant que ta 
ruiae des partisans qui sout les véritables maza- 
rins, est nécessaire pour cet effet. (S. 1,), 1652, 
84 pages. 

■ Vous êtes assurés de voir longtemps durer ta goenre avec des 
succès aussi douteux que par te passé, si, de spectateurs de ces 
grands actes d'une indigne tragédie , vous ne vous rendez bienidt 
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les acteurs pour avoir [a satisfaction de la voir finir d'une façon 
moins funeste, h 

« C'est trop déférer à l'autorité souveraine que de croire qu'elle 
ait le droit de nous berner à sa fantaisie, et que ce qui paroit 
illégitime en tout autre sujet, devienne légitinie quand il est 
autorisé de ses ordres. Son pouvoir est grand en eflét,' mais sî 
nous en ôtons le mystère dont notre opinion le couvre , il paroîtra 
foible et vain eu ce reitcontre. Je ne veux pas cependant qu'on 
dépouille aucune sorte de respect pour le Prince , mais seulement 
qu'on se désabuse de cette opinion que de lui , comme du ciel , 
nous soyons obligés de tout souffrir, parce qu'en effet l'un n'est 
pas si bien conduit que l'autre. >> 

2736. Pater (le) des jésuites, /oKxte la copie imprimée 
à Lejrde, 1649, 7 pages. 

Cette prière est adressée au roi d'Espagne , Philippe. Elle avait 
été assurément faite pour laligue. La Fronde y as< 
duit le couplet suivant : 

a L'occaùon qui se présente, 
Dedans le royaume françou. 
D'un roi jeune et d'une régente , 
Met Doa boas pères i chaque fois 



2737. Pater noster (le) de Mazarin. (S. i., 1649), 
4 pages. 

2738. Pâlissier (le) en coière sur les boulangers et ta- 
verniers, en vers burlesques. Paris, Nicolas de La 
Vigne, 1649, 8 pages. 

« La miiscade avec la canelle, 
Le persil et la piioprenelle 
Servent i rendre le muscat 
Plu filant et plus dâîcat. b 

Jf-n'ai pas trouvé même quatre vers à prendre dans la Répoiae 
du boulanger. 

2739. PaicGallica ad illustrissimum dominum Mathœum 
Moté , senatûs parîsîeasis priocipem , sîve ejusdem il- 
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lustrissimi dominî Panegyricus. Parisiis, DyoDÎsius 
Langloeus, 1649, 16 pages. 
Signé J. M. P. 

2740. Paysan (le) désolé aux pieds du roi. Paris, Nico- 
las de La Vigne, 1 649, 8 pages. 

2741 . Pénitence (la) du prince de Condé et l'ofTre qu'il 
fait aux trois États de son assistance, s'ils trouvent à 
propos de le faire sortir de Viocennes. (S. I. n. d.), 
7 pages. 

2742. PenséechrétiennesurIapaix.(S. I.,1652),8pag. 

2743. Pensées (les) d'un grand poëte sur les affaires du 
temps. (S. I., 1649), 4 pages. 

2744. Pensées (les) du Provençal solitaire sur les affaires 
du temps présent. (S. I.), 1650, 12 pages. 

Les pièces relatives aux troubles de Rouen, de Bordeaux et 
d'AJx sont très-bonnes à recueillir quand elles accusent la tyrannie 
des Parlements dans les provinces. 

Les parlementaires de Provence ont réinté les Pensées du Pro~ 
fetiçal solitaire par la Réponse dnfidHe Prwen^l, etc. 

T(kfi. Pensées (les) utiles, nécessaires au public sur le 
t«nps présent. Paris, 1650, 30 pages. 

2746. Pensez-y bien (le) des malaffectionnés, cause 
trouble aux Parisiens. (S. I.), 1649, 8 pages. 

2747. Perle (la) des triolets, ou l'Antiquité renouvelée, 
avec les noms et surnoms des plus généreux frondeurs 
de la ville et faubourgs de Paris, /'o/'ù-, François Noël, 
1650, 8 pages. 

Fort mauvais vers, qui pour tous beaux noms nous livrent ceux 
de Joli Gcenr, de saint Nicolas , de Nicodéme , etc.; mais ta pièce 
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2748. Pernicieux (les) conseils donnés à Sa Majesté par 
le cardinal Mazarin pour assembler toutes les forces de 
France, aSn de s'opposer à l'armée de Son Altesse 
Royale et celle du duc de Lorraine. Paris , André 
Chouqueus, 1 652, 8 pages. 

2749. Perroquet (le) parlant à la cour, qui découvre les 
faussetés, artifices et suppositions commises {sic) par 
les principaux officiers de finance, les moyens d'en 
retirer plusieurs millions d'or après une bonne et so- 
lide paix, et rendre le peuple comme il étoit du règne 
dé Henry IV, représenté au roi Louis XIV, par 
M, L. M. D. Paris, 1652, 8 pages. 

Cette pièce est «sse> rare ponr faire ragreuer que le texte soil 
infidèle aux promesses du titre. 

2750. Petit (le) David de la maison royale contre le 
géant machiavélbte et le monstre mazarin. (S. I. n. d.), 
12 pa^. 

Contrefaçon du Te Deum franeoù , etc. 

2751. Philosophe (le) d'État, où Réflexions politiques 
sur les vertus civiles du Parlement et peuple de Paris. 
Paris, JeanHénault, 1649, 8 pages. 

2752. Philosophe (le) d'État sur la majorité des rois, 
prescrite à l'âge de 14 ans par Charles V, dit le Sage, 
oii les désintéressés verront clair pour justifier sans 
erreur les armes de l'un ou l'autre des deux partis 
qui divisent aujourd'buy tout cet État. Non vbi rex 
est, sed ubi regia autoritas , ib\ jus. Bol., Hb. 1", 
Conf. (S. l. n. d.), 20 pages. 

Dubosc MoDtandré. 

Ce pamphlet a été publié an^i sous le titre ( 
d'État, etc. 
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2753. Philosophe (le) et casuiste de ce temps , dédié à 
nosseigneurs de Parlement. Paris, Pierre Variquet, 
1649,8 pages. 

2754. Plùlosophie (la) morale de l'État, ou les Passions 
de ceux qui hantent la cour. Paris, 1649, Tapages. 

2755. Philothemis(le), ou Gantrebandeau du Parlement. 
Discite justitiam monitt; et non temnite divos. 
(S. I., 1649), 8 pages. 

Ce pamphlet appartient à la polémique soulevée par le Véii- 
table bandeau de Thémis, etc. 

2756. Physionomie (la)de ta France, où se voit le mau- 
vais état auquel elle se trouve, sur la perte de ses belles 
conquêtes , sur les entreprises des ennemis étrangers 
sur nous , et le tout par les mauvais conseils de ceux 
qui ont gouverné et gouvernent l'État. Paris, 1652, 
31 pages. 

Après l'amnistie del6S2. Histoire très-abrégée des conquêtes 
et des perles de la France en Flandre, wi Espagne et en Italie. 

Le maréchal de La Force avait dit de Hazarin que • cet homme 
étranger étoit le brandim qui mettroit le feu aux quatre coins et 
au milieu de la France, par la trop grande autorité qu'on lui doiH' 
noit. » 

2757. Pièce (la) curieuse, ou les Sentiments des grands 
de ce royaume . touchant la personne de Mazarin. 
(S. 1., 1650), 24 pages. 

Depuis le roi jusqu'au coadjuteur, jusqu'au corps des partisans, 
jusqu'à l'archiduc Léopold ; et cependant ce n'est encore \k que la 
première partie, enattendoMles autres... qui' n'ont pas paru ? 

2758. Pièce d'État, ou tes Sentiments des sages. (S, 1. 
D. d.), 19 pages. 

On lit, sur la page 19, une mention de la permission accordée 
à Alexandre Lesselin par le lieutenant civil d'Aubray, le 14 juil- 
let (1649). 
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L'auteur réfîite son ami Polydas qui demandait la conlinnation 
delà guerre et ap{tTOuyait fort les libelles. C'est médiocre de pensée 
et de style. 

Il parait que Polydas , normand comme l'auteur, aimait surtout 
VApologie des Normands au roi. ■ Je m'étonne de la première 
demande que tu me fais de son auteur, toi qui es de ceux qui 
devroient l'avoir composé, étani des plus léiés pour notre pro- 
vince, étant à Caeo le 23 février, qui est le temps qu'il date de sa 
production , et citoyen de celte ville, où ce monstre ridicule usurpe 



L'auteur ajoute qu'il a va l'apolo^ste des Normands trois fms 
dans les assemblées des politiques, et qu'il l'a entendu avouerque 
■ sa passion était la seule source de ses sacrés. ■ 

2759. Pièce de Pontoise. Les sentiments divers sut- l'ar- 
rêt du Parlemeut du 20 juillet et le discours séditieux 
qu'on prétend faussement avoir été fait par M. Bignon, 
le 26, sur la tieutenauce du royaume. (S. 1., 1652), 
1 5 pages. 

Ce pamphlet, (^néralement bien raisonné, se termine jMr un 
trait sanglant contre le duc d'Orléans ; h Les degrés qui l'ont autre- 
fois précipité de ses prétentions à la couronne , par une déclaration 
d'incapadié vérifiée , sont les mêmes qui l 'élèvent présentement à la 
lieutenance de l'État, n 

Il y a été fait deux réponses : la Réfutation de la Pièce de Pon- 
toise, etc., et VExanien des dieers sentiments sur l'arrêt da Parle- 
ment du 30 Juillet, etc. 

C'est par cette demjère pièce que je me suis cru autoiisé à attri- 
bner au père Faure la Pièce de Pantoise, aussi bien que l 'Esprit de 
paix et la Vérité toute nue, etc. 

La Pièce de Pontoise a été réimprimée, sans date , dans le 
format in-S", sous le titre de -. les Sentiments divers sur l'arrêt du 
Parlement du 20 juillet, etc. 

2760. Pièce justificative du cardinal Mazarin conti'e les 
libelles diffamatoires à lui imposés jusques à ce jour- 
d'huy, ensemble sa réponse sur un avis à lui envqyé 
par les communes de Londres, lui représentant une 
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histoire d'un favori d'Aogletnre, nommé Gaverston 
(sic), et ses défenses sur ce sujet. Paris, 1652, 
15 pages. 
Est-ce sérieux ? peut-être ; mais pourquoi Mazariu dit-il : « Il 

faut y voir comme des lyox pour pénétrer dans mon extraction; 

et je crois que ma mère même n'a pas su ce qui en éloit. •> 
Voir Vjivis d'JngUterre eaiiojé en France , etc; 

2761 . Pièce (la) royale, ou la Défense de leurs majestés 
sur réloignemeat de M. le Prince. Pontoise , Julien 
Courant, 1653, 14 pages. 

«762. Pièce sans titre ni date, commençant par ces 
mots ; Le rai t'eut que le Parlement sorte de Pa- 
ris, etc. 

Elle est de 7 pages, petit in-folio ; et elle sort des presses que 
te roi avait fait établir, sous la direction de Benaudot , dans l'oran- 
gerie du château de Saint-Germain. 

Si j'en crois l'auteur de la Conférence secrète du cardinal 
Maaarin avec le Gazetier, elle a été écrite par Renaudot, appa- 
remment dn coinmandeiDent exprès de la cour. C'est d'elle en 
effet qu'il s'agit dans le passage suivant : < La première pièce que 
j'ay fait, est ce grand libelle qui fut jette par plusieurs nnits dans 
toutes les mes de Paris , par lequel je croyois certaineineat qu'il 
□e seroit pas plus tAt vu, que le peuple, devenant furieux, se jetle- 
roit sur le Parlement avec tant de rage qu'il le déchireroit en 
pièces , le mangeroit jusqucs aux os, et n'y en auroit pas pour on 
déjeuner des crocbeteurs ou des haraugères. Et pour les animer 
davantage , je leur disois que le roy rentrerait par une porte si le 
Parlement sortoit par l'autre, et que vous (le cardinal Maîorin) 
n'aviei jamais tant eu d'envie de faire du bien au public comme 
celle année; que c'estoient ces messieurs qui empeschoieot la paix 
que vous aviez conclue, et qui ne cherchoient que leur intérest 
dans toutes ces brouilleries au délriineiit du bourgeois. Et pour 
mieux couvrir mon jeu, j'en nommois une partie, et ceux que l'on 
sçail estre les plus zélés , avec des prétentions imaginaires qui leur 
servoieiitdemolifetquej'avois forgées. J'yadjoustai les généraux, 
sollicités, à ce que je disois, par de semblables iutérests, sans 
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pardonner au coadjuteur, quoyque mon évesqae ,. faisant croire 
au peuple qu'il ne lui donnoit des bénédictions que pleines de 
despit de ce que vostre Éminence n'avoit pas voulu timbrer sa 
mitre du casque du jjouvemement de Paris. Ce fut en semant ces 
libelles que le chevalier de La Valette fut pris et conduit prison- 
sonnier en la conciergerie où, sod procès lui estant fait, on l'eust 
raccourc; de toute la teste, aussi bien que de ses meubles, si 
M. le prince de Coudé n'eust pas écrit à M. de Bouillon, qui fut 
cause qu'au lieu de l'arrester en Grève, il fut conduit à la Bastille, 
où il est encore. » 

Cette anal}rse est aussi fidèle que pouvait le permettre l'esprit 
de parti. F.lle suFGt , dans tous les cas , pour montrer que la corn- 
posait la question , non entre elle et le peuple de Paris, mais entre 
elle et le Parlement. Dans celte manière de comprendre la situa- 
lion , le cardinal Mazarîu, quoique premier ministre, n'apparaissait 
plus que comme un domestique de la reine. 

La pièce a une sorte de caractère officiel ; et à cause de cela 
elle est importante. Elle est d'ailleurs assez rare dans l'édition 
originale; mais elle a été réimprimée à Paris dans le pamphlet 
intitulé : Diverses pièces de ce qui s'est passé à Saint - Germain , etc., 
et sous cette forme elle est plus commune. 

2763. Pièce sans titre , sans date , mais évidemment de 
1649, 4 pages. 

«Les empires et les royaumes sont de {grands corps mysti- 
ques, etc. t 

Après la mort du roi d'Angleterre. Ce pamphlet, bien fait et 
rare, a pour but de provoquer la convocation des États généraux. 

2764. Pièce sans titre, saos date, publiée sous forme de 
lettre , et dans laquelle il est rendu compte des déli- 
bérations de l'Assemblée du clergé sur l'affaire du 
cardinal de Retz, notamment dé celle du 14 novem- 
bre 1656, 15 pages. Rare. 

Elle commence ainsi : > Monsieur, la dernière délibération de 
l'Assemblée du clergé, etc. » 

On l'a attribuée , non sans raison , à H. de Marca, archevêque 
.de Toulouse et successeur du cardinal de Retz au siège de Paris. 
C'est ce qui se prouve par la Réponse à une lettre qui a été pu- 
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bliée depait peu tant aiuim titre, etc., et par la Réponse à la 
lettre de moateiptear l'archevêque de Totdoiue, etc. 

2765. Pierre (la) de touche aux Mazarins. Parts, 1652, 
40 pages. ' 

On lit à la fin : Par C- Q. A. P. L. C. M. D. L. V. D. P. A. 

M. D. N. 16S0. 

Je citerai divers passages de ce curieux pamphlet ; ce sera le 
meilleur moyen de le faire connaître. 

« Ces illustres séaateurs ayant \m juste sujet d'y procéder de la 
sorte , un cfaacnji peut hardiment suivre dans celte occasion leur 
sentiment et leur courre sus en ciiant ; « Ce sont des mazarins ; 
ce sont des criminels ; ce sont des ennemis de l'État. Tue ! tue ! tue ! 
Razons leurs maisons; exterminons cette race; et prenons leur 
bien pour leur faire la guerre il leurs propres dépens, comme ils 
nous la font aux n&lres » 

« Si le comte d'Barcourt avoit été déchiré par le peuple aupara- 
vant sortir {sic) de Paris , un autre ' n'eût pas osé prendre la 
conduite d'une aimée destinée et occupée depuis six mots à la 
perte des plus nécessaires appuis que nous ayons maintenant 
contre les entreprises du cardinal Mazarin. Si toute la maison 
d'Elbeuf avoit été entièrement saccagée et détruite d'abord qu'on 
lui a vu embrasser le parti de ce Sicilien , les autres seigneurs de 
France eussent eu de l'appréhension de se mettre dans cette bri- 
gade de voleurs. Si les maisons de ceux qui ont ramené le cardinal 
en France , avoient été rasées et leur bien confisqué pour fkire la 
guerre à cet infâme auteur de nos maux , la crainte d'un pareil 
chAtiraent en euroii retiré les autres; et ce faquin, se voyant dé- 
laissé, nous auroit mis hors de peine, par sa fuite, de nous tenir sur 
nos gardes et de songer à notre conservation. Enfin , si la plupart 
de ceux qui- se déclarent encore aujourd'buy dans Paris pour le 
Mazariu, étoient tirés à quatre chevaux, le reste se rangeroit à son 
devoir « 

« Les peuples peuvent exécuter dans celte rencontre, sans péril, 
ce que le Parlement ni les princes en leur particulier ne peuvent 
faire sans juste sujet de crainte, parce que , qutmd le peuple sac- 
cagera la maison du maréchal d'Hocquincourt , quand il traînera 
par les rues un abbé d'Enzonat {Euzenat , intendant de Mazarin), 
et quand il exercera toute sorte de cmautés sur les mazarinistes , 
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il n'a jwint Unt à craindre que si M. le duc d'Orléans ou le Par- 
lement en Bvcùt fait pendre un seul, parce que la réprésailie 
seroit dangereuse. Mais quand on sait que c'est une sédition popu- 
laire, ou ajoute d'abord : ■ H n'y a point de remède. H faut 
prendre patience et tâcher de ne point s'attirer leur haine ; car 
après tant de tyrannie , ils ont raison de chercher leur soulagement 
par la perte de ceux qui font subsisterje tyran. 

t Hanrit faine populua de tali tangnine TÎtam. > 

Je regrette que l'auleur ait pu appeler cela travailler ponr 
H. le Prince. Assurément il n'y a dans aucun pamphlet de 
Davenne rien d'aussi abominable que cette théorie des séditions 
populaires. 

Et cependant : 

H Le lieutenant ciril , animé d'une rage insupportable contre 
ceux du parti de M. te duc d'Orléans et de M. le Prince , perse 
cute , dit l'auteur, avec tant de chaleur tous ceux qui tâchent de 
gaffier leur vie en serrant le public contre les mauvaises intentions 
du cardinal son maître, que tout le monde le peut considérer main- 
tenant comme un autre Mazarln par l'étroit attachement qu'il a au 
service de ce proscrit. Les imprimeurs qui travaillent contre les 
ennemis de ce Sicilien, ne sont point sujets ^ la rigueur de ses 
cruels arrêts; ceux qui travailleront à la composition d'un panégyri- 
que du cardinal Mazarin, seront ses bonsamis et ses pensionnaires. 
Ceux qui veillent à la découverte de quelque pièce contre ce per- 
nicieux ministre, sont bien récompensés; témoin le surnommé /"a- 
eyique [Davenne) , qui est dans la Conciergerie , et qui a passé par 
ses mains sans nul hazard, après avoir fait la Puissance der rois et 
le pouvoir des sujets sur les souverains , V Harmonie de la cour, et 
plusieurs autres pièces horribles et détestables, dont le lieutenant 
ciril a connoissance , contre la propre personne du roi et de Son 
Altesse Royale. Le garçon de son imprimeur est mort en prison, 
imaginez-vous comment ! dans deux jours , afin qu'il n'achevai 
pas de découvrir les pernicieux ouvrages de cet infâme auteur. Ce- 
pendant, le sieur Pacifique ne reçoit point de châtiment parce que 
le lieutenant ciril prétend qu'il a mérité son pardon en écrivant 
contre H. le Prince.... Si l'on entend parler dans Paris que le 
lieutenant civil a fait quelque capture , qu'il a veillé pour cela 
toute une nuit dans un carrefour de l'Université , l'on apprend en 
même temps que ce n'est pas celle d'un voleur, d'un filou, d'un 
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meurtrier, d'un coupeur de bourse ou d'autres semblaUes , mais 
d'uD misérable imprimeur qui travailloit pour M. le Priuce ou 
quelqu'autre frondeur contre Mazarin. C'est à ceux-là que cet ad- 
mirable chef de la police fait toujours 1? guerre ; ce sont ceux-là 
qui sont condamnés k de grosses amendes , bannis pour Jamais , 
condamnés au fouet , à la torture , aux galères perpétuelles , et 
enfin à tout ce que sa ciuaulé laj peut inventer de barbare et 
d'inhutnain, » 

Voici maintenant quelques anecdotes : 

a Saintot , qui est ici le distributeur des nouvelles mazarines 
avec Bautru et quelques autres , n'épargne point l'argent de son 
maître pour tâcher d'insinuer par de faux bruits la crainte dans 
l'esprit des peuples , et n'étant point assez hardi pour aller les 
crier dans les rues lui-même , sans du moins quelqu' apparence de 
vérité, depuis qu'on l'a rendu responsable de ce qu'il avanceroit , 
donne des relations manuscrites à de certains cabaretiers gagés 
pour les montrer à ceux qui vont boire ou nfangerdans leur mai- 
son , afin que , ses (sic) avantages chimériques venant peu à peu des 
uns aux autj-es , tout Paris en reçoive l'impression qu'il en attend, 
toutes les fois qu'il sait qu'on doit fronder au Parlement.... Ce 
même petit mazarin de Saintot, dès qu'il apprend que M. le Prince 
a perdu un homme dans quelque rencontre, pour prévenir les es- 
prits auparavant qu'on ne sache la vérité , s'en va ayec quelques- 
uns de mikne cabale chez le nommé Guil pour faire une relation 
telle qu'il la pourroit souhaiter, s'il ne dépendoit que de sa volonté 
pour détruire M. le Prince. » 

Il s'agit probablement ici de Saintot, le conseiller au Parlement, 
et non du maître des cérémonies. 

u Le maréchal de Lhopital ne se déclare point si ouvertement. 
Sonjeuestnéamoins plus grand, quoique plus couvert; et se ser- 
vant d'un stratagème horrible et détestahie , il est bien plus dan- 
gereux. Par une lâche hypocrisie , il contrefait le bigot , et sous de 
trompeuses apparences d'homme de bien , s'en va par les pa- 
roisses solliciter d'en être marguitlier, et par cette sainte dévotion 
t^rihe de gagner les anciens, caresse les chefs des corps de ville , 
et invite souvent chez lui des principaux bourgeois du quartier 
afin de les attirer à soi, c'est-à-dire à Mazarin. » 
2T66. Pierre (la) de touche faisant voir que le cardinal 

Mazarin et ses adhérents sont les plus grands ennemis 
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du roi, de son état, de son peuple et de la ville de Pa- 
ris, aux trois États de France. Paris, 1652, 30 pages. 
Ce pamphlet n'est composé que de lambeaux arrachés aux 

Véritables maximes du gouvernement de la France, elc. 

■ 2767. Piquet (le) de la cour. (S. 1., 1649), 3 pages 

Pièce rare et assez plaisante. 
Le duc d'Orléans : « Je n'ai jamais de cœur. « 
Il en existe une suite qui n'est pas moins rare, sous le titre de : 
le Second et entier jeu de piquet de la cour. 

2768. Placard affiché dans les rues de Paris, le jour de 
Notre-Dame d'août 1650, contre le coadjuteur et 
M. de Beaufovt. In-4». Tt-ès-rarè: 

U commence par ce mot : » Peuple , etc. « 

2769. Placard affiché le 1" avril 1649, et par lequel le 
prince de Conty et Içs généraux du Parlement décla- 
rent qu'ils n'ont point d'autre intérêt que l'éloigne- 
ment du cardinal Mazarin. 10-4". Trèsrrare. 

2770. Placard du 1 8 mars 1 64 9, par lequel les magis- 
trats de la ville annoncent la suspension d'armes. 
In-folio ; en tÉte sont les armes de Paris . Très-rare. 

2771. Placard en date du 16 avril 1655- In-4". Très- 
rare, 

■ De par le roy. Sa Mi^esté ayant cy-devant envoyé à 
Rome , etc. » 

Cest l'ordonnance de la même date, qui interdit à tous les sujets 
du roi toutes relations avec le cardinal de Retz. Voir Ordonnances 
du roi que Sa Majesté a commandé être pulliéei de nouveau, etc.' 

2772. Placet présenté à Sen Altesse Royale par Jean 
Le Riche, sieur de Vemeuile {sic), bourgeois et ha- 
bitant de Paris , sur le moyen qu'il a donné à mes- 
sieurs les princes de faire le dernier effort pourchas- 
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ser le cardioal Mazarin sans fouler les peuples. Paris, 
veuve Marelte, 1652» 7 pages. Très-rare. 
Signé de Veroeiiil. 
' Ce Vemeuil propose de prendre aux propriétaires le quart du 
quartier échu à Piques dernier, et offre d'en faire la recette. Il 
oiTre en outre de vendre deux maisons , l'nne à la ville et l'autre 
k la campagne , pour les frais de la guerre et pour le prix de la 
t£te de Haxarin ! 

2773. Plaidoyer (le) de la maison royale, ou la Cause 
d'État montrant comme il faut borner : 1 . les intérêts 
des princes du sang ; 2. les intérêts des princes éVesa- 
gers; 3. les intérêts des maréchaux de France; 4. et 
les intérêts des autres grands de TÉut. Paris, 1652, 
32 pages. 

Contrefaçon du Rapporteur des procis d'étal, etc. 

2774. Plaidoyer héroï-comique pour l'Éminence contre 
le Creux. (S. 1.), 1649, 16 pages. 

Cest tout un procès , tout un drame : plaidoyers pour et contre, 
arrêt et mariage. 

« Fait et paui «lani une chambre 
Le 37* de décembre. > 
Le sens positif de cette pièce est fort libertin ; le sens allégt^ 
rique pourrait bien être fort insolent. 

2775. Plainte à la reioe des dames qui ont leurs maris 
dans l'armée mazarine. Paris, Louis Sévestre, 1649, 
6 pages. 

Signé L. M. R. L. D. R. M. M. C. D. R. S. V. A. B. G. 

2776. Plainte contre le désordre du paiement des rentes 
de l'hôtel de ville , mémoire raisonné pour le réta- 
blissement qui peut être fait dudit paiement , et ob- 
servations sur l'élection de messieurs tes députés des 
rentiers dudit hôtel de ville. Paris, veuve J. Guille- 
mot, 1652, 29 pages. 
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"Sim. Plainte (la) de la France à genoux devant la reine. 
(S. 1., 1649), 8 pages. 

Stances vigoureuses, mais incoi-rectes , dont voici les trois meil- 
leures , qui sont reproduites des Soupirs français sur la paix ita- 
lienne : 

7*. a Laiches Françou, peuple M»a» cœnr. 
Et Touf ', indigne uatg de France , 
Qaoi! ce peiït nimpatear 
Eacbaînera voitre puinance I 
Où sont cei couragei hardif , 
Qui TaiBoient tont trembler jadia ? 
Ponvez-vona eodurer sans crime 
Un u véritable aitentat 
Et que ce tyran qui m'opprime , 
Face aûiù de la France un tyranoique estai ? 
8*. Et voua , souverains magistrats , 
Qaand sera>ce que f o«tre fondre 
Lancera ses jnstes éclats 
Et rëdflirace monstre eu pondre? 
n est temps que par vos arrests 
Vous défendiez les intéreats 
Et la gloire de ma couronne. 
Et qu'on saclie en loni l'univere 
Que la loy de l'Eslat vous donne 
Le pouvoir d'affranchir nostre prince des fers. 
10*. Vous (^ njne] pouvez Irès^acilemenl 
Diuiper cette tyrannie , 
En rendant & mon parlement 
L'autorité qo'oo lui desnie. 
n you» a mis le sceptre en main. 
n vous le peut oster demain. 
De sa souveraine puissance 
Dépend le rang que voua tenez ; 
Et cessera votre régenee 
Si contre ce tyran vous ne me conaervez. a 
Ce pamphlet a été réimprimé trob fob, d'abord sous le litre 
de : la France à la reine, et sous celui de : 
2778. Plainte de la France à la reine. (S. 1., 1649), 
7 pages. 

Puis elle a reparu dans ies Louanges des Parisiens, sor 
de : Louange àla reine. 
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Enfin , on a retouché , plas tard apparemment , les 7' et 10* 
itrophes ; et on l'a intitulée : Plaintes de la France à la reine tou- 
chant la guerre, etc. 

2779. Plainte de la noblesse françoise faite contre les 
partisants (sic) et manges-peuples. (S, 1.), 1651, 
8 pages. Rare. 

* Et les nobles qui sont les arcs boutants et les yraies colonnes 
de l'État , la disette les empêche d'aspirer aux charges militaires 
et de robe longue ; ce qui fait que nous voyons les plus beaux états 
remplis de fils de laboureurs et marchands , au grand déshonneur 
et mépris des nobles , ne leur restant plus qu'à exposer leur vie 
en qualité de simples soldats pour le service des princes, où, après 
av<»r vieilli sous le hamois , s'étant jettes en tous périls et ha- 
sards , ils meurent dans leun logis sans récooipeuse , étant con- 
traints de fouler le bonhomme et piller le paysan pour vivre se- 
lon le rang que leur qualité et courage leur doit et veat faire 
tenir. ■> 

L'auteur n'épargne pas plus les écrivains que les maltâders. 

2780. Plainte (la) des bourgeois de Paris à messieurs 
du Parlement pour faire advancer le procès de Jides 
Mazarin. Paris, 1649, 4 pages. 

Même pièce que : 

2781 . Plainte (la) des bourgeois de Paris à M. de Brous~ 
sel pour avancer le procès de Jules Mazarin, Paris, 
1649, 4 pages non diiffrées. 

Ce dernier titre est le plus exact. 

2782. Plainte des Parisiens au roi et à la reine sur le 
desseing (sic) que Leurs Majestés ont de s'éloigner de 
leur bonne ville de Paris. (S. 1.), 1649, 8 pages. 

Il ; a erreur dans le titre : les Parisiens supplient le roi de r^ 
venir; et ils ne s'adressent qu'à lui. 

Leurs vœux p«ur la gloire du règne de Louis XIV méritent al^ 
tention. Jamais peuple n'avait été ainsi au-devant de son roi. 
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2783. Plainte (la) du Palais Royal sur l'absence du roy, 
avec un dialogue du grand Hercule de bronze et des 
douze statues d'albâtre qui sont à l'entour de l'élang 
du jardin, faicte par un poète de la cour. H. C. 
Paris, David Beauplet, 1649, 8 pages. 

Vers rares, mais détestables. 

2784. Plainte publique sur rintemtption du commerce. 
Paris t Jean Brunet, (1650), 20 pages. 

Cette pièce est aussi intéressante que rare. 

Il paraît qn'on donnait deux raisons des prises que nos navires 
faisaient sur mer j la première était que les navires alliés refu- 
saient d'amener et d'aller ou d' envoyer à bord des vaisseaux fran- 
çais au commandement qui leur en était fait ; fa seconde que les 
navires amis portaient des marchandises ennemies. 

Le commerce maritime employait mille grands navires, sans 
compter les moyens et les petits, et trente mille mariniers. Les 
grandes pêches occupaient trob cents navires et dix mille mate- 
lots. 

2785. Plaintes burlesques du secrétaire extravagant des 
nourrices, des servantes, des cochers , des laquais et 
de toute la république idiote, Paris, veuve André 
Musnier, 1649, 8 pages. 

2786. Plaintes d'une fruitière et d'une harengère en- 
voyées à la reine. Paris, 1 649, 7 pages. 

Sur la permission qui avait été donnée par l'archevêque de man- 
ger de la vipde pendant le carême. 

2787. Plaintes de la France à la reine touchant la guerre 
suscitée par Jules Mazarin. Paris, 1 649, 8 pages. 
Édition corrigée de la Plainte de la Fhince à ge/:<atx devant la 

Ici la 7* strophe commence par ces vers : 
a Braves François , remplis de cœur, 
Et vous, généreux sang de Fiance, i etc. 
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Au contraire, U 10* se termine ainsi : 

( Ordonnez qne ce T«b*rin • 

Retourne an paj* latin ; 



Le peuple que voiu contrugnez 
A mre dam le« àllannes , 
Si loin de «otu ce tyran tod» ne banoiiMS. > 

2788. Plaintes de la Frant» à monseigoeur le Prince. 
Paris, Robert Feugé, \ 649, 7 pages. 

2789. Plaintes At la France à ses peuples sur l'emprî- 
sonneineDt des princes, contre Mazarin. [S. 1.), 1651, 
14 pages. 

]e n'ai rien à en dire si ce n'est qu'elles ont été imprimées éga- 
lement sous ce titre : 

2790. Plaintes de la France sur l'emprisonnement des 
princes. (S, 1.), 1651, 14 pages. 

2791. Plaintes (les) de la France sur l'état présent. 
(S.I., 16i9),7pages. 

2792. Plaintes (les) de la noblesse de Provence contre 
l'oppression du Parlement sur le sujet de l'éloigae- 
ment du comte d'Alab, leur gouverneur. (S. 1., 
1651), 11 pages. 

tCéme pièce que les Doléemees de la noblesse de Prw^nce au roi. 

2793. Plaintes de toute la France adressées au Parle- 
mentde Paris sur l'injuste persécution qu'on fait souffrir 
à mademoiselle de Longueville. (S. I., 1659), 8 pages. 
Rare. 

Après la mort de la princesse douairière de Condé. 

2794. Plaintes du Carnaval et de la foire Saint-Ger- 
main, en vers burlesques. Paris , Claude Huot, 1649, 
8 pages. 

Handé qui cite cette pièce, page 209 du Maseurat, lui donnera 
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la page 2S3 , le troisième rang, panm celles <■ dont aa peut faire 
esdnie. n J'ajoute qu'elle n'est pas des plus rares. 

# 

2795. Plaintes du poète champêtre à la cour des Aydes. 
(S. 1., 1649), 4 pages. 

« Prenez pitié d'an qui perdit la vue. 
D'avoir trop In et trop écrit de vers 
Da plu grand roi qni fât dam l'oniver». s 

2796. Plaintes et réflexions politiques sur la harangue 
de M. l'archevêque de Rouen faite au roi dans la ville 
de Tours, au nom du clergé de France et de vingt- 
quatre évêques suivant la cour qui l'accompagnoleat, 
contre le Parlement de Paris, en faveur du cardinal 
Mazarin proscrit et légitimement condamné par plu- 
sieurs arrêts donnés contre lui, où il est démontré que 
le Parlement est juge naturel et légitime des cardinaux, 
archevêques , évêques, abbés et autres ecclésiastiques 
du royaume, tant séculiers que régiUiers. (S. 1), 1652, 
22 pages. 

Il n'y a rien à ajouter à ce qu'en dit Haîlly dans la note de la 
page 81 de son V volume. 

2797. Plaintes parisiennes sur la mort de monsieur le 
duc de Kemours, avec son épitaphe, par Claude Vei- 
ras. Paris j Jacques LeGentil, 1652, 7 pages. Sarh. 

2798. Plaisant entretien de deuxfemmesde Paris. (S. I., 
- 1649), 3 pages. 

Pamphlet mazariniste , et rare par conséquent. 

2799. Plaisant entretien du sieur Rodrigue, courra 
du PoDt-Neuf, avec Jules Mazarin qui, ayant ruiné la 
France, est résolu de s'en aller, disant son pecca\>i. 
Paris, 1649, 8 pages. 
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2800. Plaisant (\e) railleur de cour sur les afiaires du 
temps. (S. 1.), 1649, 8 pages. ^^ 

Il n'est ni railleur ni plaisant. 

2801 . Pleurs et regrets inconsolables de la reine et du 
cardinal Mazarin, avec le congé du roi donné audit 
cardinal pour sa sortie hors du royaume. Paris, 1 652, 
8 pages. 

2802". Plumitif (le) sur la dernière dédaration du roi 
(du 13 iwvembre, contre les princes de Condé, de 
Conty, etc.)- Paris, Bellée, 1652. 
Bib. Aùt., 23718. 

2803. Plus heureux (le) jour de l'année par le retour de 
Leurs Majestés dans leur bonne ville de Paris, à monsei- 
gneur l'éminentissime cardinal Mazarin. Paris, Guil- 
laume Sassier, 1649, 8 pages. 

Suzanne de Nervèze. 

2804. Poème à la Fronde sur le triomphe du roi. Pa- 
ris, Denys Pelé, 1650, 8 pages. 

2805. Poème sur la barbe du prem. présïd. (sic). 
Bruxelles, 1649, 6 pages. 

Signé P. B. S. 

Violente diatribe contre Uaihiea Mole. 

■ Bariie pendante ftn vieux menton 

D'au avare et lâche poltron !... ■ 
a DisoDi donc mieux , et faisonj rire 

Ton» ceux qui ce» ver» ier'miU , 

On , écrits , après les liront, x 

Il y en a une autre éditiDn également de Bmxdies, 1649, six 
pages , mais qui porte au 6tre : De M. le p. pr. (sic) sans signa- 
ture ; et une antre encore intituléa ■. VUlustre barbe D. C. 
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2806. Poignard (le) du coadjuteur.Pam^ I652,7pages, 
D s'agit iri du poignard qui doit tuer le coadjuteur. L'aateur 

veut qu'on extermine le cardinal de Retz et le cardinal Mazarin , 
qui, dit-il, ne valent pas mieux l'un que l'autre. 

Ce pamphlet n'est ni trop remarquable ni trop commun. 

2807. Point d'ai^ent, point de Suisse. (S. 1.), 16A9, 
11 pages. 

Les Suisses se praigneat de ce qu'on leur a fait des queues. 

2808. Point (le) de l'ovale faisant voii' que pour remé- 
dier promptement aux maladies de l'État pendant o[u'el- 
les ont encore quelque ressource, 1. il faut renforcer 
un parti pour le faire triompher de haute lutte, parce 
que l'égalité feroit tirer la guerre en des longueurs in- 
supportables ; 2. il faut renforcer le parti le plus juste 
ou le seul juste; 3. le parti le plus juste ou le seul 
juste est celui qui appuie et qui est appuyé des lois; 
4. après avoir reconnu le parti le plus juste, il faut le 
renforcer par un soulèvement et par une émeute géné- 
rale dans Paris; 5. ce soulèvement et cette émeute 
générale sont appuyés sur les déclarations royales et 
sur les arrêts des parlements; et par conséquent on 
peut les résoudre avec moins de crainte d'injiistice. 
(S. 1., 1652), 15 pages. 

Dubosc MoDiandré. 

it En matière de soulèvement , ou n'est coupable que d'avoir va 
trop de modération. > 

« Voyons que les grands ne sont grands que parce que nous les 
portons sur nos épaules. Nous n'avons qu'à les secouer pour en 
joncher la terre. » 

C'est l'épigraphe de Pnidhomme : « Les grands ne nous parais- 
sent grands que parce que nous sommes à^lnoux. Levons-nous!» 

J'ai déjà dit que ce pamphlet avait été condamné au feu par 
arrêt du Parlement en date du 27 mars 16S2. 

M. de Sainle-Aulaire l'a donné dans son Histoire de ta Fivnde, 
dernière pièce justificative. 
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2809. Police générale faicte par messieurs du Parlemeot 
pour le règlement des vivres et soulagement du peuple 
dans la ville et fauxbourgsde Paris, le iv juillet 1652. 
Paris, SalomoD de La Fosse, 1652, 7 pages. 

Le 4 juillet , c'est le jour de l'incendie de l'Hôtel de TiHe. Le 
Parlement n'a point fait ce règlement. 

2810. Politique (le) burlesque, dédié à Amaranlhe, par 
S. T. F. S. L. S. D. T. Paris, 1649, 44 pages. 

i Ceax qui T«Dleiit voir quelque choK 

Soit en Tera on bien en proM , 

Us paient denx liirds le cahier 

Sam en rabattre un senl denier. >■ 
Les colporteurs , 

( Arecque lenrs longa préambule* , 

Je lei trooTC ai ridicnlei 

Qu'ils me font tous idoutît de rire. > 
I Savoir pièces de trente soni , 

De cinq , de qoinze et fingt-neuf lODi , 

PatagoDi , doublons , ducatons , 

Et beaaconp des anciens teitoni , 

Piitotei de. France el d'Espagne 

Et antres pièces d'Allemagne, t 
s D'où peosez-Tons que les coorriers 

Qui se Tendent par milliers , 

Viennent ? . ... 

Cest ici (au paliûi) qne dessus nos bancs 

On fait les Courriers alleinaods , 

Ceux qu'on appelle polonois , 

Et tons les Courriers françois. > 

281 1 . Politique (le)'chrétlen de Saint-Germain à la reine. 
Paris, Jean Hénault, 1649, 12 pages. 
Amplification très-sensée et quelquefois éloquente sur ce thème : 

. que la piété et la justice ont été bannies du royaume. 

a La sainte hostie tdtaba de l'autel lorsqu'on c^ébroît la messe 
devant Votre Sbqesté. •> 

2812. Politique (le) du temps, touchant ce qui s'est 
passé depuis le 26 août 1 648, jusques à l'heureux re- 
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tour du roi dans sa ville de Paris, discours qui peut 
servir «je mémoire à l'histoire. Dédié aux curieux. 

(S. 1.), 1648, 22 pages. Très-rare. 
On voit par ce pamphlet ce qae les partisans Aa prince de Coudé 
pensaient du râle qu'il était appeU à jouer pendant la régence , ce 
qu'en pensait peut-être le prince lui-même. 
2813. Politique (le) du temps traitant de la puissance, 
de l'autorité et du devoir des princes des divers gou- 
vernements , jusques où on doit supporter la tyran- 
nie, et si , en une oppression extrême , il est loisible 
aux justes de prendre les armes pour défendre leur 
vie et liberté, quand, comment, par qui et par quel 
moyen cela ce {sic) doit et peut faire. Jouxte la co- 
pie imprimée à Parisf 1650, in-12. 
Ce volume assez rare est attribué par tous les bibliographes à 
François Davenne, quoiqu'il sent incontestablement dirige contre 
la régence de Catherine de Médicîs. Il appartient à l'histoire du 
calvinisme en France. Ce n'est ici qu'une réimpression. 

On ne comprend pas à quel thre la Fronde s'en est emparée. 
Encore moins comprend-<m comment les bibliographes ont pu 
prêter ce livret à François Davenne, dont il ne rappelle ni le style 
ni la manière, si ce n'est que ce disciple fameux du plus fameux 
Simon Morin a composé et publié un Politique du temps , mais 
d'une date bien postérieure. 

Cet article était écrit quand M. Bazin m'a fait l'honneur de me 
communiquer la note suivante : 

H Je croyois avoir découvert que ce volume {te Politique da 
tempt) n'est ni de François Davenne , ni de 1 650 ; mai^ je vois par 
le n" 71 du catalogue de H. H. (avril 1846), qu'il a fait de son 
càté la même découverte, et cela par le même procédé que moi, en 
faisant ce que font rarement les bibliographes, en Usant l'ouvrage. 
> 11 a jngé que ce livret étoit seulement une r^mpression d'un 
écrit contre la régence de Catherine de Médicis et appartenant à 
rhbtoire du calvinisme enFrance. M. M. a eu parfaitement raison; 
et je n'ai plus qu'à lui fournir la preuve niatérielle dn fait qu'il a 
deviné. 

« Elle est dans les Mémoires de Fêtât de la France sous Char- 
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lei JX , oil le Politique du temps se trouve inséré tout au long, 
psgei M-83, m* volume de l'éditùm de 1878, i U dpte de 1S74, 
et immédiatenient avant le Diseoim de la iervUude eotonlaire <|ae 
le même recueil nous a conservé. 

« Le fait ainsi rétabli , il devient fort curieux de lire dans VAna- 
lectabiblcon un ingénieux commentaire de cet ouvrage, selon l'idée 
reçue qu'il appartient au temps de la Fronde. Ce livre y est très- 
bien analysé ; et la seule' chose dont l'auteur ne se soit pas aperçu 
en l'étudiant avec soin , c'est qu'il s'applique à d'autres persoo- 
nages et à de» événements d'un autre siècle. » 

2814. Politique (le) étranger, ou les Intrigues de Jules 
Mazarin. Paris, 1649, 14 pages. 

Contrefaçon de \a Lettre duiieur Mazariniaaeardîtuil Maxarin, 
sonJiU, etc. 

281 5. Politique (le) lutin porteur des ordonuaDces, ou 
les Visions d'Alectromante sur les maladies de l'Etat, 
par le sieur de Sandricourt. Paris , 1 652, 24 pages. 

2816. Politique (le) royal faisant voir à Sa Majesté ré- 
gente et à Son Altesse Royale que Mazarin s'en défera 
infailliblement, supposé qu'il puisse conserver les af- 
fections du roi étant majeur, comme il tâche sans 
doute de s'y anct^r non moins par leur entremise que 
par ses propres souplesses ; et les suppliant, par leurs 
sacrées personnes si chères et si nécessaires à l'Etat, de 
préoccuper ce coup infaillible de cet ingrat en le sacri- 
fiant à la haine publique, et rendant à -inênie traips au 
roi, à eux-mêmes et à la France la liberté tant désirée 
et tant nécessaire de messieurs les princes. (S. 1.), 
1651, 39 pages. 

281 7. Politique (la) sicitienne, ou les Pernicieux desseins 
du cardinal Mazarin déclarés à monseigneur le duc de 
Beaufort de la part de toutes les provinces de France. 
(S. I.), 1650, 34 pages. 

Le plus violent pamphlet peut-être, mais non le meilleur. 
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281 8. Politique (le) universel, on Briève et absolue dé- 
cision de toutes les questions d'État les plus impor- 
tantes, savoir est, 1 . si les rois sont d'institution di- 
vine; 2. s'ils ont un pouvoir absolu sur nos biens et 
sur nos vies; 3. si les conditions avec lesquelles, les 
peuples se sont donnés aux rois, ne doivent pas être 
inviolables; 4. s'ils sont obligés d'observer les lois fon- 
damentales de l'État; 5. si leur gouvernement doit être 
monarchique ou aristocratique pour le bien commun 
du prince et du< peuple; 6. s'ils doivent avoir des fa- 
voiis; 7. si leurs favoris doivent entrer dans le con- 
seil et prendre le gouvernement des affaires. (S. I., 
1652). ' 

Cinq parties de 39 , 40, 40, 39 et 39 pages. 
L'auteur pose et résout trente questions d'État, pour parler 
comme lui. On a pu voir déjà qu'elles ne sont pas toutes impor- 



Je citerai quelques-unes de ses décisions- Le lecteur jugera. 

<• U y a des rois d'institution divine ; mais il y en a aussi d'iostitu- 
doD humaine et d'institution diabolique ; ■• parmi les derniers Pé- 
pin et Hugues Capet. 

■ Il est nécessaire que , si l'État est monardiique , le gouverne- 
ment soit aristocratique , conduit par un nombre de ministres pris 
dans tous les états et des plus gens de bien de tout le royaume , à 
qui l'on donnera une égale puissance. » 

1 Les peuples font les rois ; et les rois me pardonneront bien si je' 
dis , après le père du raisonnement scholastique , que l'effet a toute 
l'obligation de son être à la cause qui l'a mis au monde. C'est pour- 
quoi , si les rois , pour amasser des biens qui ne leur appartiennoit 
pas, veulent rompre les conditions avec lesquelles les peuples se 
sont donnés k eux , ils détruisent endèrement ce qui les fait ce 
qu'ils sont ; et s'ils détruisent entièrement ce qui les fait ce qu'ils 
sont, ils se détruisent eux-mêmes. lies conditions de l'un et de 
l'antre, n'ayant qu'tm même support, ne sauroient aussi avoir 
qu'une pareille aventure. > 

« Le roi est le premier ministre des afl^res de Dieu dans son 
royaume. » 
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m Si l'autorité de décréter et de gouverner toutes les aiîaires de 
France est donnée au serviteur, quelle différence 7 aura-t-il après 
cela entre son maître et lui ? n 

« Si les anges n'eussent pas eu ud premier ministre dans le con- 
seil de leur état hiérarchique , le désordre De se seroit pas mis dans 
leurs dominations ; et la plupart de leurs principautés , consacrées 
à la gloire de Dieu , ne se seroient pas vues à la merci des puis- 
sances ennemies infernales et diaboliques. »- 

« Quoi ! parmi ce nombre infini de Césars et d'ÂchUles, il ne 
s'y trouvera pas un cœur de Vïtry pour' le traiter en maréchal 
d'Ancre! s 

Ce n'est pas la première fois que je trouve cette pensée expri- 
mée aveÉ la même crudité. Il est remarquable que l'opinion gé- 
nérale est peur Henri UJ contre les Guyse, ciunme pour Louis Xjn 
contre Concini. On n'excuse pas senlement, on loue l'assassinat 
des princes lorrains . Personne à cet égard n'a été plus net , je di- 
rais plus impitoyable , que Guy Patin. 

■ Quand on demande si les trois États ont droit de remédier 
aux désordres du royaume sans y être appelés , c'est me demaiula' 
si toute la France a droit de remédier aux désordres où* elle est , 
sans s'y appeler elle-même, attendu qu'après les trob Etats il n'y 
reste plus personne. ■ 

2819. Pont-Neuf (le) fi^andé. Paris, 1652, 7 pages. 
Mauvais vers , mais curieux et rares. 

Il s'agit de l'émeute qui eut lieu à l'arrivée du prince de Condé, 
après le combat de Bleneau , et sur laquelle on a publié VJvis 
important et Tiécessaire donné aux Parisient par M, le duc de 
BeaufoH. 

2820. Polirait (le) de l'iaconstance des armes. Paris, 
1649, 12 pages. 

2821. Portrait (le) ^e MaZarin. (S. I., janvier 1649), 
4 pages. Très-rare. 

Cinq chansons détestables. La première est : Ut Menace du 
très-Jtdèle peuple de Paris faite à Matariit : 
n Si jamais dans Paris ta rentre , 
On te fera comma av niai^uis d'Ancre. 1 
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C'est le refrain de la cbaDson ; mais il ne se trouve ni au premier 
ni au dernier couplet. 

La cinquième chanson est la Réjouissante des François sur l'ar- 
rivée de M. le duc de Beaufort dans la tille de Paris. 

On voit le portrait de Mazarin sur la première page. 

2822- Portrait (le) de M, de Broussel, image sortie des 
presses de Morlot, 1648. Très-rare. 
Au-dessous du portrait , gravé sur bois , oit lit deux sonnets de 
Du Pelletier, adressés l'un par la France , l'autre par l'auteur à 
Broussel. Voici les six derniers vers du second : 
< Un illDitre congul mourut jadis pour Rome ; 
Et le Tibre pleura la mort de ee grand homme, 
Qui voulut que sod sang payft aa liberté. 

La Snae , grice aux dieux , quoi qu'en dise le Tibre , 
Parle plus hantemeot de sa fâicité , 
Puisque de ïtrouisel vit et que la France est libre. * 

2823. Portrait(Ie) des favoris, en vers burlesques. (S. I.}, 
1649, 19 pages. 

2824. Portrait (te) du méchant ministre d'État Jules 
Mazarin et sa chute souhaitée. (S. 1., 1649), 8 pages. 
Le dtre est orné d'un détestable portrait sur bois et des armes 

de Mazarin. 

2825. Postillon (le) de Mazarin arrivé de divers en- 
droits, le premier octobre. Paris, 1649, 15 pages. 
Rare. 

Hazarin , repoussé aux portes du paradis , est fêté dans les en- 
fers et revient en France. 

2826*. Pot (le) à pisser. 

La Chasse uax satyres du temps. 
2827. Pot (le) aux roses découvert. Paris, Jean Brunet, 
1649, 8 pages. 

Celte pièce n'a de commun que le titre avec la facétie de 1618 
et les pamphlets de 16S1 et ]652. 
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3828. Pot(le)raxrocesdéoa«vert et la tnhîsoiideBb- 
zario. Paris, 1651, 4 page*- 

2829. Pot (le) aux roses découvert, ou le Véritable rédt 
de» pmjetsqneHazarin Eut état d'exécuter tôt on tard, 
suivant la nécesnté des afSùresprésffltes. Pai-it, 1652, 
16 pages. 

2830. Pot pourry (le) bariescjne de toute l'histoire de ce 
temps. Paris, Pierre Du Pout, 1649, 8 pages. 

2831. Poulet (le). Paru, 1649, 11 pages. 

De la nièce de Mazarîn au duc de Heroteor- 
On poUîa pen de ten^ aprîs U Sauce du potUet et la Salade 
en réponse h la Sance du poulet. 

2832. Pour (le) et le contre de la cour. (S. I., 1649), 
7 pages. 

n ]r en a une «econde édidon : 

2833. Pour (le) et le contre de la cour, ensemble le 
Pasquin sur les afiaires du temps, mis en fran^is 

(S. 1.), 1649, 8 pages. 

On troore encore ce pamphlet dam le JVbmvMif («ècfe (feZoHÛ XZF, 
p. 209 du I" T(d. 

2834. Pour (le) et le contre de la majorité des rois et de 
la loi salique, divisé en deux parties. En la première 
sera le pour; en la seconde sera le contre. (S. 1.. 

1652), 36 pages. 

LeDglet DnfreDoy a jogé à propos de comprendre cette pièce 
dam son catalt^e des historiens, titre des Régences et majorités, 
de la Méthode pour étudier l'Aùtoire , I. IV de l'édit. iii-4°- 

2835. Pour faire voir la justice de ce qui a esté fait au 
conseil en l'affaire des fermiers des entrées du vin des 
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villes de Paris et de Rouen, et qu'en c-ela rien n'a este 
fait au préjudice des dëdarations des mois de juillet 
et octobre 1 648, ni du bien des affaires de Sa Majesté. 
(S. 1., 1651), 3 pages in-folio. 

Voir U Belatwn de ce qui s'est fait et passé touchant Us pn>posi~ 
fions, etc. 

2836. Pouq)re(la)ensanglaatée.Pâm,l64'9, 11 pages. 
« Je veux m'assurer que la blancheur de nos lys ostera quelque 

jour la tache qui nous » souillés.... et que le ciel.... faisant éva- 
nouir toute autre couleur qui pourroit nous être misérable , il n'y 
laissera désormais que l'incarnat, le blanc et le bleu qui s'étoient 
comme presque retirés de nous. ■ 
D'ailleurs fort insignifiant. 

2837. Préceptes saints et nécessaires pour la conduite 
des rois, au roi très-chrétien. Paris, veuve A. Mus-' 
nier, 1 649, 8 pages. 

2838. Prédicateur (le) déguisé. (S. I., 1649), 12 pages. 

» Depuis cette malheureuse guerre, la Samaritaine est devenne 
la bibliothèque commune de tout Paris — les livres de piété en 
sont bannis ; ceux de dévotion y sont iacounus. Bref tout y est si 
corrompu qu'aucune pièce n'y est estimée ni bonne, ni judicieuse, 
encore moins de mise si elle n'est satyrique, injurieuse, impu- 
dente, et si elle n'est assez effrontée pour dire du mal même des 
personnes de qui )a naissance et la dignité doivent tcsûr nos es- 
prits, DOS plumes et nos langues dans des respects continuels et 
des soumissions très-grandes. " 

■ Un homme sera-t-il plus savant ou plus vertueux pour ouir 
tous les jours en plusieurs rencontres ce fameux prédicateur de la 
Samaritaine qui prêche par la bouche des autres, et qui fait autant 
de prédications qu'il y a de libelles différents, pour apprendre de 
cet oracle d'enfer que les femmes passionnées ou peu chastes ont 
été la cause de l'entière ruine des monarchies!' » 

Ces dernières lignes s'appliquent au libelle intitulé : la France 
et les royaumes ndnéâparles fanoris et les reines amoureuses. 
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3839. Prédication d'£tat faite devant toute la cour, sa- 
voir, si un souverain peut, selon Dieu, faire des fa- 
voris et <juel8 favoris il peut faire. Paris, 1649, 
12 pages. 

2840. Prédiction de l'année 1649 sur l'emprisonne- 
meut du prince du sang surnomme la Cuirasse. (S. 1.)^ 
16S0, 7pages. 

Réimprecûon du libelle intitaté : Ju prince du sang surnommé 
la Oârasse. On trouve de plus ici ces deux vers : 

• Condé , TMK)itTien*-toî où ■ été ton pire. 
Tu te Toy {lie} nuiiileiiaiit en la iBénie mùère. ■ 

Cest également sons ce titre que Sautreaa de Harsy a repro- 
duit ce pamphlet dans son Nouveau liécle de Louis XIV, p. 120 
du I" vol. 

2841 . PrédictioQ de l'enlèvement du roi et sur le dé- 
bordement de la rivière. Paris, (1 649), 3 pages. 

2842. Prédiction de Nostradamus sur la perte du car- 
dinal Mazarin, en France, extraite de la Centurie 8', 
article 9. (S. I., 1649), 3 pages. 

L'auteur anonyme de VHùioire du père de Laàtaite, p. 3tO, 
attribue ce quatrun de Nostradamus à l'abbé Consinot, conseiller 
clerc au parlement de Bretagne. 

■ H me conta , dit-il , que du temps des troubles du cardinal 
Hazarm, comme il étoit engagé dans le parti contraire et qu'il fai- 
soit tout ce qu'il pouvoit pour aider à le détruire, il avoit fait une 
centurie qu'il avoit insérée parmi les autres, et les avoit fait impri- 
mer tout exprès. Il me la récita ; mais il ne m'en souvient pas. 
Seulement je sais qu'elle finissoit par 

' L«i ranges rouges le ronge auommeroDt. » 

Apparemment c'est de cette supposition de l'abbé Cousinot que 
Hengau se plaint dans son septième AsertUsement. 
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2843. Prédiction du retour du cardinai Mazaiin. (S. 1.), 
1652, 6 pages. 

Très-bien motiTée sur quelques circonstances de l'éloignement 
du cardinal. 

2844. Prédiction merveilleuse en laquelle est pronosti- 
quée la fin' de nos maux, trouvée dans les ruines d'une 
maison renversée par l'inondation des eaux. Paris, 
Jean Hénault, 1649, 7 pages. 

2845. Premier (le) babillard du temps, en vers burles- 
, que». Paris, Nicolas de La Vigne, 1649. 

Voir le Babillard du temps, etc. 

2846. Premier coup d'État de la majorité du roi dans 
îe choix des ministres pour son conseil. Paris, André 
Choiiqueux, 1651, 8 pages. 

2847. Premier(le)courrier des princes, apportant toutes 
sortes de nouvelles. Paris, Simon le Porteur, 1652, 
8 pages. Rare. 

On peut croire qu'il a'y en a pas eu d'autre ; car la Eïonde en 
était déjà à la lientenance générale du duc d'Orléans. 

Je n'y Tois qu'une seule nouvelle à recueillir : c'est que le duc 
d'Orléan» avait changé la plupart des colonels, capitaines, lieute- 
nants et enseignes de la garde bourgeoise. 

2848. Premier (le) courrier françqfs, traduit fidèlement 
en vers burlesques. Paris, Claude Boudeville, 1649." 
Douze numéros de 16 et de 12 pages. 

Naudé, p. 286 du Mascarat, range le Coairier parmi les bur- 
lesques qui ne lui déplaisent pas , et à cause , dit-il , qu'il change 
assez naïvement le sérieux en ridicule. ■ On y trouve en cfTet de 
la gaieté et de l'esprit. 

Le Courrier en vers est plus plaisant que le Courrier en prose ; 
mais il n'est pas plus rare. 

Saint-Julirâ qui en est l'atUeur, en a donné en 16S0 une se- 
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conde éditioii , rerae et très-ci»Tigée bous le titre de : le Courrier 
burlesque de la guerre de Pans. 

2849. Premier factum , ou Défense de messire Philippe 
de La Mothe Houdancourt, duc de Cardone et maré- 
chal de France, ci-devant vice-roi et capitaine général 
en Catalogne, avec plusieurs requêtes, arrêts et autres 
actes sur ce intervenus tant au conseil qu'ailleurs. 
Parts, Louis Sévestrc, 16A9. 

n 7 en a ciuq, le premier de 40 pages , le secood de 64 , le 
troisième de 63 , le quatrième de 84 et le cinquième de 36. 

Le Parlement avait , toutes les chambres assemblées le 26 fé- 
vrier 1649 , accordé un privil^ d'an an à Lotds Sévestre, mais 
seulement pour les quatre premiers factums. Le doquième ai 
effet a été imprimé et publié par François Noël. 

Mais on sait qu'il avait déjà paru sous le titre de -. D^ense de 
messire Philippe de La Mothe-Houdancaurt , etc. H répondait à 
l'nn des billets, semés et affichés dans Paris par le chevalier de La 
Valette , dans lequel il était dit que le maréchal de La Mothe n'au- 
rait pas été en état de servir le Parlement si le roi avait suivi 
contre lui la rigueur de la justice. 

Le second factum est consacré tout ender à la vie militaire dn 
maréchal. 

Us sont de Henri de La Mothe-Boudanconrt, frère du maréchal, 
mort arcbevéque d'Âuch en 1684. 

2850. Premier (le) mercure de Compiègne, depuis Tar- 
. rivée du roi en cetfe ville jusques au jeudi 1 du mois 
de juin 1649, en vers burlesques. (S. 1.), 1649. 
Trois numéros de 11 et 12 pages. 

. 2851 . Premier recueil de diverses pièces curieuses de ce 
temps. (S. 1.), 1649. 
Voir Becaeil, etc. 

2852. Premi^ partie de Tut de bien dire des courti- 
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sans de la cour, qui consiste à bien enseigner, en vert 
burlesques. Paris, Claude Morlot, \ 649, 
Trois parties, de 8 pages chacoDe. 

La seconde partie consiste à fora émouvoir, et la troisième à 
bien délecter. Mauvais et commun. 

2853. Première partie de la science universelle des coui^ 
tisans, qui consiste dans les déclinaisons de leur gram- 
maire, envers burlesques. Paris ^ 1649. 

Trois parties, la première de iH, les deux autres de 12 pages. 

2854. Première partie des vérités françoises et politi- 
ques contenant toutes les affaires les plus remarquables 
de ce temps, dédiées à monseigneur le prince de Conty, 
par le sieur R. Ch. (Bozard, Champenois). Paris, 
Pierre Variquet, A 649, 7 pages. 

T a-t-il une seconde partie? 

2855. Première partie du philosophe malotru , en vers 
burlesques. Paris, 4649, 20 pages. 

Signé de La Boussière M. 

■ .... Pour être né gentillMtK , 
Ce n'est pai un li grand dëtastre 
D'être réduit an petit pied, 
A faire yoyagei à pied , 
Par la viUe aller sans épée , 
Gagner m petite journée 
Tantôt en dictant mei écrits, 
TaniAt transcrivant manuscrite , 
On Tiiitant qnelque malade , 
Ou bien vendant de la pcaunade, 
Tantôt allant faire leçon 
A quelque beau petit garçon , 
Tantôt servant dans des villages 
De médecin a petits gages, 
Oa , faute de meilleur emploi , 
Étant mouchard aux gens du roi , 
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Tantfit montnuit dei bagitelles 
A quelques jennei damoiiellM , 
Orei par des subtilîtéa 
On par qnelqnes joliTetës , 
Comme seroit le dédàîtiagt 
De l'écritnre hon d'n*age , 
Ou débitant papier noavean 
Transparent qu'on IroiiTe fort beau , 
Bon pour apprendre l'àaitnre , 
Bon pour apprendre la pdntnre, 

Que le meilleur maître écrivain , 
Tantdt , c'étoit en temps de guerre , 
Faisant valoir Je cimeterre , 



Un peu plus bas dana celte histoire , 

Que je ne fus sit&t monti 

Que fus cavalier démonté. 

Vous savez donc que ma nainance 

Crojez ou ne le croyez pas ; 
Quant i moi , je ne le crois pas. > 
L'aateur nous apprend qu'il avait écrit en prose son Phitotophe 
malotru; mais qu'il avait dû le mettre en vers parce qu'on ne vou- 
lait rien lui en donner. Je serais tenté de crmre qu'il n'j a pas eu 
plus d'amateurs après la transformation, et qu'it cause de cela, la 
seconde partie n'a pas paru. 

En tout cas la première n'est pas commune. 

2856. Premières (les) nouvelles de la paix envoyées de 
Saint-GermaiD-en-T.aye à Paris. Paris, veuve Jean 
Kemy, 1649, 8 pages. 

n y en a de la même aimée une édidon Jouxte la ctyiie suivie 
de la France espérant la paix. 

2857. Préparatifs (les) de la descente du cardinal Maza- 
rin aux enfers , avec les entretiens des dieux souter- 
rains, touchant et contre les Maximes supposées ir/ri- 
tahUs du gouvernement de la France justi6é par 
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l'ordre des temps dans toutes les royales (sic) , par le 
sieur de Sandricotirt. C'est la suite de ma Descente 
(du polit, lutin) aux limées. Tu demanderas au ven- 
deur les trois pièces prëcëdentes./'am, 1652, 32pag. 
Voir les Véritables maximes du gouvernement, etc. 

2858. Présages burlesques sur la fortune de Mazarin. 
Paris, \ 652, 8 pages. 

2859. Présages de changement dans la monarchie des 
François par M. B. J. V. D. R.D. L. P. P. T. (S. 1.), 
1652, 16 pages. 

Cest de l'astrotogie. ■ Toutes choses prennent fin et change- 
ment par la révolution du nombre septennaîre, après les alternatifs 
goirvemenients desdits luminaires célestes, multiplié par 9.i> L'au- 
teur fait l'aj^lication de ce principe aux monarchies desChaldéens, 
des Mèdes , des Juifs , des Romains , aux deux premières races de 

Si ce n'est pas assez pour justifier le jugement de Mailly dans la 
note de la page 60 , vol. T , voici qui est moins innocent ; c'est on 
des quadrins pour le bien public qui terminent le pamphlet ; 
« L'empiie dea FruDçoîi précipite sa mine , 
Si taoa lei troii État* l'anciea droit ne reprennent 
De noi librea Ganloii ; car cenx qui le gouTcment , 
Sont un corp» scélérat , exempt des loii humaine». ■ 
Ce libelle a été écrit en 1650. Dans rat passagej en effet, l'au- 
teur dit : •< La précédente année \H9.... « et ailleurs : « Il semble 
que ce bon génie de la France a fait écrire aux Remèdes des mal~ 

heurs de l'État, imprimés depuis un an ■ Elles lUmèdes des 

mallieuri dé VÈtat sont de 1649. 

Je n'ai pas vu d'édition de 16S0} et peut-être les Présages ont- 
ils circulé m anuscrils Jusqu'en 1692. 

2860. Présent (le) d'immortalité offert au roi par Apol- 
lon et par les Muses réprésentées au feu de la Grève, 
le dimanche 5 septembre 1 649. Paris, Jean du Crocq, 
1649, 6 pages. Rare. 
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2861 . PressaDtes (les) coDJurations d'uD trèsHJévot exor- 
ciste françois, en vertu desquelles on doit chasser ce 
diable de Mazarin du corps de la France. 4. G>njura- 
tioQ faite au roi, où notre très-dévot exorciste françois 
lui fait voir la perte générale de tous ses États, si Sa 
Majesté ne chasse pas tout présentement ce diable de 
Mazarin et toute sa séquelle du corps de la France ; 
2. conjuration faîte à la reine , où notre très-dévot 
exorciste françois lui fait assez sensiblement voir l'é- 
trange précipice où elle se va jetter, si elle ne chasse 
pas ce diable de Mazarin du corps de la France; 3. con- 
juration faite à messieurs les princes, où notre très- 
dévot exorciste françois leur fait voir qu'ils n'ont rien 
de plus assuré qu'une étroite détention ou qu'un exil 
volontaire, s'ils ne chassent pas, comme ils l'ont en- 
trepris, ce diable de Mazarin du corps de la France; 
4. conjuration faite à messieurs duParlement, où notre 
très-dévol exorciste françois leur fait voir qii'ils sont 
infailliblement perdus, s'ils ne font pas tout leur pos- 
sible pour chasser ce diable de Mazarin du corps de 
la France; 5. conjuration faite à tous les peuples , où 
notre très-dévot exorciste françois leur fait voir qu'ils 
ne sont pas encore à la Qn de toutes les misères qui 
leur doivent arriver, s'ils ne vont fondre tous ensemble 
sur ce diable de Mazarin pour le chasser du corps de 
la France. (S. I.), 1652, 30 pages. 

2862. Pressantes (tes) exhortations de l'Église, au nom 
de Sa Sainteté , à tous les princes chrestiens pour la 
paix générale. (S, I.), 1650, 16 pages. _ 

2863- Pressantes (les) exhortations de l'Europe aux 
quatre monarchies chrétiennes et autres États de son 
empire pour la paix universelle et l'union de leurs ar- 
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mes pour U destruction de l'empire ottoman. Paris, 

1649, 22 pages. 

a Pour l'Angleterre , je la s^iare des royaumes de ma domina- 
tion, comme étant une infâme parricide de. son roi légitimej et la 
laisse en horreur et en exécration à la postérité. •• 

r L'heurense conquête de la Terre sainte est réservée à un 
jeune monarque des François, descendu de la tige de saint Louis.* 

D'ailleurs fort insignifiant. 

2864. Prière à Dieu pour le roi et pour le royaume, et 
particulièrement pour la ville de Paris, faite sur le 
sujet de U majorité du roi, Paris, (1651), 8 pages. 
Rare. 

2865. Prince (le) de Condé aux bons boui^eois de Pa- 
ris. Quatrième affiche. (S. 1. n. d.), 6 pages. 

Placardé le 24 juillet ISSl. 

C'est la seconde moitié de la Troisième Ajjicke, à laqiu^e on « 
ajouté un paragraphe. 

2866. Prince (le) endormi, le Priqce éveillé, elle Bur- 
lesque OQ de ce temps qui sait tout, qui fait tout et 
qui dit tout. Jouxte la copie imprimée à Paris, 1649, 
8 pages. 

Recueil de trois pièces publiées séparémeat smis les ipémes 
titres. 

2867. Prince (le) généreux foudroyant Mazario pour 
l'intérêt des peuples, présenté à Son Altesse Royale. 
Paris, Salomon De Lafosse, \ 652, 7 pages. Rare. 
Diatiib» violente , mais d'un bon style. 

2868. Prince (le) populaire écrivant aux deux couronnes 
de France et d'E^agne, leur faisant voir exactement 
tous tes motifs et importance {sic) qu'il y a de faire la 
paix générale, avec les mov- - — i"««iaire8 Dffur. «w 
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paiser les troubles de ce royaume. Paris, 1652, 

15 pages. 

2869. Prise (la) d'un convoi de cinquante chariots 
charges de blés et farines, avec la défaite de deux cents 
cavaliers des Mazarins qui le conduisaient, par cinq 
cents maîtres de l'année des princes, qui sortirent de 
la. ville d'Étampes. Paris, Louis Hardoujrn, 1652, 

7 pages. 

L'auteur donne la date du 22 nui. 

2870. Prise (la) de Chareuton par les troupes du roi, 
commandées par Son Altesse Koyale , où huit régi- 
ments de Paris ont été entièrement défaits. Stùnt- 
Germain-en-Lajv, le 12 février 1649, 8 pages. 

Relation officielle. 

Toutes les relations , sorties des presses de Saint-Gennsin , suit 
de Renandot. 

2871 . Prise (la) de la ville de Creil par les troupes de 
M. le Prince, avec l'état de tout ce qui s'est passé 
parmi lesdîtes troupes depuis leur décampement des 
environs de Paris. Paris, Jacques Le Gentil, 1652} 

8 pages. 

Datée du 16 octobre. 

2872. Prise (la) du la vitle et château de Langon par 
quelques troupes de monsieur le Prince, sous la con- 
duite de M. le marquis de Luysignan {sic), lieutenant 
général dans l'armée de Son AJtesse. Sur un im- 
primé à Bordeaux, à Paris, Nicolas Vivenay, 1652, 
8 pages. 

2873. Prise (la) de la ville et du château de Brie-Qimte- 
Robert. Saint-Gernimn-en-Laye, Ie3mars1649, 8p. 
Officielle. ... .. 
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2874. Prise de possession de l'archevêchë de Paris par 
monseigneur l'éminentissime cardinal de Retz. (S. 1., 
1 653), 7 pages. Rare. 

2875. Frise ( la ) du bagage, meubles et cabinet de Ma- 
zarin par les habitants de la ville d'Angers, avec la 
liste de tout ce qui s'y est trouvé. Paris, Antoine du 
Hamel, 1652, 8 pages. Rare. 

Toici les livres que l'auteur a vus daus le cabinet de Mazarin : 
lé Décaméron de Bocace , les Postures de l'Arénn , les oeuvres de 
Rabelais , les Jeux de l'Inconna, l'Histoire de Fortunatus, le Barofi 
de Faneste, le Chefalier Hypocondriaque, les Sérées de Du Bou- 
chet {sic) , les Contes d'Écolières {sic), les Travaux sans Travail, 
les Lettres d'Arùlèue, traduites du grec en italien, le Prince de 
Machiavel, « quelques fragments de généalogie mazarinesque par 
le sieur B. , qui a autrefois fait imprimer des anagrammes pour ce 
brave messire ; item les panégyriques de Son Éminence , par une 
demoiselle {Siaanne de Nervèze) qui n'a pas beaucoup de pain 
cuit, et qui a fait voeu d'instituer en ce royaume un collège de 
Vestales, qui^chauteront, jour et nuit, quelque ballade de Marot 
eu faveur du bonnet rouge, et qui composeront des éloges du style 
de Nervèzé , quoique ce style jye soit plus de saison ; <i la Maïa- 
rinade, la Lettre au Cardinal Surlesque , Epigrammala : nugce 
anonjrmi in lUaiarinum. 

L'autenr des fragments de généalogie mazarinesque est peut- 
être celui de l'^nagramma acroslychœum in Julium Masarinum 
qui est signé A. D. B. 

2876. Prise (la) du cbâteau de Dijon par les troupes du 
roi , commandées par M. le duc d'Epernon, avec les 
articles accordés au sieur de La Planchette, comman- 
dant audit château, et à la garnison d'icelui, qui te- 
noient pour le prince de Condé. Paris , par les impri- 
meurs et libraires ordinaires du roi, 1 651 , 2 pages. 

En réalité il n'y a que les articles , qui sont du 8 décembre. 
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Il fkat donc jtûiidre à cette pièce le Jounud de ce ^ui s'est paué 
au ti^e du château de Dijiatf etc. 

2877. Prise (la) du château de Neufbourg, avec la re- 
traite du duc de Lougueville à Rouen, après avoir 
perdu soixante des siens, et l'installation du Parlement 
de Normandie en la ville de Yemon. Saint-Germain- 
en-Lctye , le 1 6 mars 1 6A9, 4 pages. 

Officielle. 

2878. Prise (la) du château de Pagny par le sieur de 
Boutteville, gouverneur de Seurre, et la reprise dudit 
château par M. le marquis d'Uxelles, commandant 
l'armée du roi en Boui^ogne. Paris, Jacob Chevalier, 
1652, 7 pages. 

La prise est da S décembre 1651 , et la reprise du 20. 

2879. Prise (la) du château de Toumon, dans le Viva- 
rats {sk), et du Pont Saint-Espiit, sur le Rhône , par 
les troupes de Son Altesse Royale, commandées par 
M. le vicomte d'Arpajon. Paris , André Chouqueuz, 
1652, 7 pages. 

L'imprimeur avait en une permissi<m expresse du duc d'Orléans; 
mais ce n'est pas une raison pour crdre à l'autbenticité de ses 
nouvelles. 

2880. Prise (la)'du courrier de Mazarin par les gens du 
pnnce de Condé , apportant deux lettres à la cour. 
(S. 1.), 1651, 8 pages. 

2881 . Prise (ta) et réduction de la forte place de Cas- 
telnau en Médoc par le duc de Bouillon , lieutenant 
général des armées du roi sous monseigneur le duc 
d'Anguien (sic), et les articles de la capitulation accor- 
dée au sieur La Broussete qui y commandoit pour le 
duc d'ÉpemoH. (S, 1.), 1650, 7 pages. Rare, 

La capitulation est du 7 juin. 
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2882. Prise ()a) et réduction de la ville et château de 
Chaulny par les troupes de l'archiduc Lëopold, aveo 
la prise du duc d'Elbeuf, du prince d'Harcourt et du 
sieur de Manicamp (sic), et la défaite entière de leur 
armée apportée à Son Altesse Hoyale par un courrier, 
le 18 juillet 1652. Paris, M. Maury, 1652, 8 pages. 

Je ne connais rien de pins mal écrit et de plus mal imprimé ; 
mais cela est rare. 

En général toutes ces prises de villes ne sont pas communes. 

2883. Prise (la) par assaut de la ville de Quillebeuf en 
Normandie, avec la réduction , en l'obéissance du roi« 
de celle de Ponteaudemer (sic) , en ta même province, 
par le comte d'Harcourt. Soint~Germain-en.-La.je, 
le 21 février 1 649, 8 pages. 



2884. Procès burlesque entre monsieur le Prince et 
madame la duchesse d'Aiguillon, avec les plaidoiries, 
p8r le S. D. S. M. Paris, veuve Théod. Pépiugué et 
Est. Mauci'oy, 1649, 35 pages. 

La permission d'imprimer est datée du 2S mars. 
Pièce plaisante et curieuse , mais commune. 

2885. Procès (le) criminel du cardinal Mazarin envoyé 
d'Espagne, avec la dénonciation de l'empereur. PariSy 
Pierre Variquet, 1649. 8 pages. 

2886. Procès des véritables habitants de la ville d'Anger» 
contre l'évêque, avec les pièces justificatives de leur 
différend : Lettre pastorale de monseigneur l'évêque 
d'Angers, avec la Réponse des habitans d'Angers à la- 
dite pastorale de mondit seigneur l'évêque, et \&Plainte 
de la réponse àla lettre pastoraledel'évêtjue d'Angers, 
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brûl^ par les Mazarins de la ville d'Angers. Aux ha- 
bitants de ladite ville (S. 1.), 1 653, 1 2 pages. Rare. 

Le désaveu de la Réponse par rassemblée de ville est da 1 1 avril ; 
le 12, le présidial déclara la Répoiue nlomniense et ordoona 
qu'elle fdt brûlée par la main du bourreau. 

Ce sont les frondeurs qui ont publié le Procès. 

Mailly a certainement lu ce pamphlet, note de lap. 788 de son 
IV* Tolmne ; mais il se trompe non moins certainement quand il 
dit que la lettre pastorale de l'évéque fut une réponse au Procès. 
Cela se prouve assez par le titre que je viens de transcrire. 

2887. Procès (le) du cardinal Mazarin tiré du greffe de 
la cour, avec les chefs d'accusation proposés par la 
France contre l'iosolence de son ministère, présenté à 
Son Altesse Royale par le sîeur de Sandricourt. Par- 
ris, 1652, 15 pages. 

On sait qu'il en a paru une seconde édition augmentée sous le 
dtre de : le Complot et entretien burlesque sur l'arrêt du 29 décem- 
bre, etc. 

2888. Procès (le) , l'ajournement personnel , l'interro- 
gatoire et l'arrêt de mort du roi d'Angleterre , avec 
te procédé dont il a été mis à mort, et la harangue 
qu'il Bt sur l'échafaud^ sur le rapport de plusieurs 
gentilshommes anglois qui y assistèrent et mirent le 
tout sur des tablettes. Fidèlement traduit de l'angtois 
par le sieur de Marsys , interprète et maître , pour ta 
langue françoise, du roi d'Angleterre, régnant à pré- 
sent, et de Son Altesse Royale Mgr. le duc d'Yorck, 
son frère. Paris, François Preuveray, 1 649, 14 pages. 

2889. Procès verbal contenant ce qui s'est passé, tant à 
Pont-sur-Yonne qu'en la ville de Sens, au voyage de 
messieurs les députés du Parlement de Paris , présenté 
à la cour par M. Du Coudray Géniers (sic), conseiller 
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en icelle et I'uq des députés, le 7 février 1652 , en 
présence de Son Altesse Royale. Paris, Nicolas Bessin, 
1652, 14 pages. P«u commun. 
2890- Procès verbal' coatenaot tout ce qui s'est fait et 
passé dans l'assemblée générale faite à Chartres pour 
députer aux Etats généraux , avec le rapport fait au 
roi et à la reine régente par les députés de la noblesse 
du pays chartrain, ensemble l'arrêt du conseil d'État 
sur' ce intervenu. Paris, Mathieu Colombel, 1651, 
16 pages. 

Le procès verbal est du 18 août, et l'arrêt du conseil du 23. 
Les lieutenants criminel et particulier de Chartres prétendaient 
avoir, par le droit de leurs charges, séance dans l'assemblée de la 
noblesse avec le lieutenant général au présidial. Sur l'opposition 
légale et modérée de la noblesse , il y eut émeute. La populace 
assiégea les gentilshomijies dans la salle de la Tour, en tua on 
blessa plusieurs et fit les autres prisonniers. 

Le conseil commet fe sieur Legras pour informer, ordonne aux 
lieutenants criminel et particulier de se rendre auprès du roi , et 
renvoie l'afTaire devant le présidial d'Orléans. 

Cette pièce n'est pas commune. Il faut ; joindre le Mémoire 
présenté au conseil da roy, etc. ; et la Barangue fmte au rojr par 
MM. les députés du corps de la noblesse, M. de Nossay portant la 
parole, etc. 

2891 . Procès verbal (le) de la canonisation du bienheu- 
reux Jules Mazarin, faite dans le consistoire des parti- 
sans par Catalan (sic) et Tabouret , étant Émery anti- 
pape. Apothéose ironique. Paris, Claude Boudeville, 
1649, 12 pages. 

L'avis au lecteur qui se lit au verso du litre, est signé H. D. B. 
(Mathieu Ihi Bas). 

Ces! un complément de la Confession Générale , de l'Extrême 
Onction et du iJe Profiuutis. 

2892. Procès verbal de ta conférence faite à Ruel par 
messieurs les députés du Parlement , chambre des 
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Comptes, cour des Ajdes, ensemble ceux de la ville , 
contenant toutes les propositions qui ont été faites 
tant par les princes et députés de la reine que par les 
députés desdites compagnies, et tout ce qui s'est passé 
entr'euz pendant ladite conférence. Paris, Mathieu 
Colombel, 1649, 35 pages. 
On le trouve dans le 6* volume des Mémoires du cardinal de 

Relz, Genève, Fabry, Ï777, in-8». 

2893- Procès verbal fait par messieurs Le Musnier et 
Bitaut, conseillers du roi en sa cour de Parlement, 
commissaires députés par icelle vers Sa Majesté et la 
reine régente pour k pacification de la paix (sic) de 
Bordeaux et province de Guienne , et pour l'exécution 
de l'arrêt du 6 septembre \ 650. Paris, par les impri- 
meurs et libraires ordinaires du roi, \ 651 , 59 pages. 
Publication officielle, qui contient tous les actes de la médiation 

du Parlement de Paris. 

2894*. Procès verbaux de ce qui s'est passé à Steoay 
entre les députés des rois de France et d'Espagne au 
sujet de la paix , le 27 avril. Paris , 1 651 . 
Blé. Mit., 23279. 
Extrait de là> Gazette. 
2895. Procès verbaux des deux conférences, la première 
tenueàRuel, le dernier jour de février et autres jours 
suivants, entre les députés du roi et les députés du 
Parlement et des autres compagnies souveraines , la 
seconde tenue àSaint-Germain-en-Laye, le 1 6" jour de 
mars et autres suivants \ 649 , entre les députés du 
roi et ceux du Parlement et des compagnies souve- 
raines de la ville de Rouen. Paris, par les imprimeurs 
ordinaires du roi , 1 649, 1 92 pages. 
Édition officielle , par conséquent la plus exacte et la plus com- 
plète ; elle est d'une fort belle impression. 
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On y trouTe les fffopositïoDS du Parlânent de Provence , celles 
des princes et généraux de la Fronde, la lettre interceptée de 
Don Ulescas , où il est dit que la conférence n'est que pour gagner 
du temps , celle de Noirmoutier sur l'entrée de l'arcbiduc en 
France, les propositions -du Parlement de Rouen et celles du duc 
de LoDguerille. 

n y a des Procès-F'eriaux une autre édition en petits caractères, 
de 96 pages , également par les imprimeurs du roi. . 

Ces imprimeurs étaient Antoine Estienne , Sébastien Cramoisy, 
Pierre RocoUet , Antoine Vitré , Jacques Dugast , Pierre Le Petit. 
(Arrêt du 24 octobre 1648.) 

2896. Prodiges (les) arrivés à l'emprisonnement {des 
princes) et le triomphe du duc de Beaufort , en vers 
buriesques. (S. 1.), 1650, S pages. Rare. 



2897. Profanations (les) mazariniques, ou le Truchement 
de Saint-Denys apportant des nouvelles de sa désola- 
tion, par le sieur de La Campie, gentilhomme péri- 
gourdin. Paris, Pierre Targa, 1649, 8 pages. 

2898. Progrès (les) des armes du roi sur les frontières 
de la Lorraine, et la prise de la ville de Clermont par 
le marquis de La Ferté Senneterre. Paris, veuve d'An- 
thoine Coulon, 1650, 7 pages. 

2899. Promenade (la) de Gentilly. Paris, 1649, 
8 pages. 

Le plus grand mérite de ce pamphlet est de n'être pas commun. 

2900. Promenade (la) des bougeios (sic) de Paris au 
camp de Villejuive (sic), en vers burlesques. (S. 1.), 
1649, 12 pages. 

I Iroiu-BonB boire ud doigt de bitre 
Chez le> Gobelins û tameox ? * 
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2901. Promenade (la), ou les , Entretiens d'un geotil- 
homme de Normandie htcc uq bourgeois de Paris sur 
le mauvais mënage des finances de France. Paris, 
1649, 8 pages. 

Une élection qui en 16S8 payait quarante mille livres pour les 
taiilet, en payait deux cent mille en 1645 el 1646; maisJe roi 
n'en recevait pas davantage. En 1628, il y avait six mille livres de 
frais de perception i en 1646 , les traitants prélevaient dnqaante 
mille livres pour les gages des officiers qui ne les touchaient pas ; 
puis cinquante mille de non valeurs à cause de la pauvreté des 
paroisses ; enfin cinq sous pour livre en payant le quart comptant, 
et cinquante mille livres en promesses à plusieurs termes. Les 
ministres traitaient de ces cinquante mille livres avec des sous- 
fermiers À un tiers de remise. C'étaient des prête-noms. 

Les fermiers désavouaient les sous-fermiers quand les choses 
devenaient trop graves ; et tout était dit. 

2902. Promesses (les) du prince de G>odé. (S. ). n. d.). 
Rare. 

Placard in-4' 

Détestables vers. Le prince était à Vincennes. 

- 2903. Prompt et salutaire avis. Vive Jésus-Christ! vive 
le roi! François et tous ses bons sujets. (S. 1.), 
1649, 11 pages. 



Fort mal écrit , mais ci 
II en a paru une antre édition ca i&&i, par ordre de Son Jltesse 
Boyale, sons le titre de : 

2904. Prompt et salutaire avis envoyé à messieurs les 
princes par un père capucin. Paris, Pierre Lombard, 
1652, 8 pages. 

Les exemplaires sont datés , à la fin, du 10 mai. 
Un défenseur de Hazarin y a r^Mmda en 1649 par la Remon- 
trance au peuple. 
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2905. Pronostic (le) sur les affaires de notre temps. 
Paris, Michel Mettayer, 1649, 8 pages. 

n n'y a pas le moindre pronostic ; mais voici deux bons vers : 
I Soyez moi de Tertm, non de >oie habiUéi ; 
Ayei chute le corpi, simple la conacience. ■» 

2906. Pronostiques {sic) redoutables de cette prodi- 
gieuse éclipse de soleil qui doit arriver le 8* jour d'a- 
vril de la présente année 1 652, nécessaires de savoir à 
toutes sortes de personnes, pour s'en prévaloir, (S. l., 
1652), 8 pages. Rare. 

2907. Prophète (le) François , ou les Sentiments géné- 
reux d'Aristide, adressés à la reine. Paris, 1649, 
1 5 pages. 

2908. Prophète (le) véritable de messieurs de Paris, en- 
voyée {sic) à la reine sur leurs dernières résolutions. 
Paris, 1652, 6 pages. 

2909. Prophétie curieuse et remarquable d'un certain 
Rouallond, natif d'un village appelé la Kouallondière, 
dans la paroisse de ChoUet^ près le pays de Retz, dans 
l'évêché de Mailtezais , en l'an 1480, sur les affaires 
de la France. Paris, 1652, 8 pages. Très-rare. 

2910. Prophéties sur les affaires du temps présent et 
advenir, tirée {sic) de la Centurie 11, prop. 34, 35 
de M. Nostradamus, et ce que dit Kepler pour la pré- 
sente année 1649. ^arû,1649, 4 pages. 

H faut croire que cela a élé publié en janvier ; car pour février, 
mars ei avril, la prophétie de Kepler ment : 
a Janvier Terra l'éraotioo 
Que février apptû»era. 
Han le* armei raDuoiera ; 
En avri] grande aédidoD . > 
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2911 . Proposition des mariniers de Paris à Son Altesse 
Royale, faite par leur capitaine, de faire une année 
contre les mazarina. Paris, Claude Bourgeois, 1 652, 
7 pages. Rare. 

Le cspîUÎDe des nuriniers offre de lever dix mille hommes et 
l'argent nécessaire ponr les payer, en deux fois Tingwpiatre heures \ 

Nous iTons emprunté k l'Angleterre un nom pour ces sortes de 
noavellM. 

2912. Proposition demandée au roi par le cardinal Ma- 
' zarin pour se retirer en l'un des cinq lieux suivants, 

savoir : Venise , Avignon , Casai , PigneroUe {sic) et 
Sedan. Paris , Louis Hardouin, 1652, 7 pages. 

Ce pamphlet, qui n'a rien de remarquable d'ailleurs, est da 
très-petit nombre de ceux qui portent au titre une sphère. Il n'est 
pas commun. 

2913'*. Propositions chrétiennes d'un député à la cham- 
bre de Saint-Louis pour le soulagement des pauvres. 
Paris, 1652. 
Cl.Jolt, JteOieiJde maxiput pour l'ùtstitutioit du ni, p, 95. 

2914. Propositions d'une suspension d'armes faites à 
Stenay par monsieur de Croissy, député de Sa Majesté 
très-chrétienne, au député de monsieur l' Archiduc, avec 
la réponse dudit député. Paris, Nicolas de La Vigne, 
1651, 14 pages. 

Las pruposîtions sont sans date ; la réponse , signée J. Friquet , 
est datée de Stenay , le 2 avril. 

2915. Propositions (les) de messieurs les princes faites 
à messieurs du Parlement pour le soulagement du peu- 
ple. Paris, Jean Potet, 1652, 8 pages. 

2916. Propositions (les) de ownseignew le duc d'Or- 
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léans, registres du Parlement de Paris, lettre de Sa 
Majesté portant approbation d'iceux et révocation de 
M. le duc d'Épernon du gouvernement de Guyenne, 
avec l'arrêt d'enregistrement et publication au Parle- 
ment de Bordeaux. Paris, Nicolas Bessin, 1650, 
8 pages. 

3917. Propositions (les) du duc de Lorraine, envoyées à 
Son Altesse Royale et à messieurs les princes, pour em- 
pêcher les tyrannies que le sieur Mazarin veut exercer 
sur la ville d'Étampes, avec une lettre de son cachet 
envoyée à monseigneur le Prince. Paris, Claude Le 
Roy, 1652, 8 pages. 

Datée duChesi deFisme, le 28 mai, et signée Charles, duc de 
Lorraine. 

Inutile de dire que les propositions et la lettre sont apocryphes. 

2918. Propositions et avis donnés en l'Hôtel-de-Ville 
de Paris pour la décharge des grandes eaux. Paris, 
Pierre Rocollet, 1651, 10 pages. Très-rare. 

Procès-verbal daté du S juillet, et signé Lemaire (grefBer de la 
maison de ville). 

La Seine avait débordé eo janvier 1649 et janvier 16S1 ; il 
s'agissait de prévenir les inondadons au moyen d'un canal de 
décharge pour les grandes eaux. Le sieur Dury fils, architecte 
du roi. proposait d'établir la prise d'eau au-dessus du bastion 
de l'arsenal et de conduire le canal jusqu'à Saint-Ouea. Les autres 
amenaient les eaux de la rivière dans les fossés de la ville, pour les 
déverser dans la Seine, entre la porte de la Ccaiférence et la 
Savoniierie , mois avec des difTérences de déta^. 

2919. Propositions (les) faites à Poitiers, dans le conseil 
du roi, pour la tenue des états généraux, après le glo- 
rieux succès de la bataille remportée dans la Xain- 
tonge sur le comte d'Harcourt par l'armée du roi, 
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commandée par monseigneur le Prince (S. 1., 1652), 
24 pages. 

Le glorieux succès n'est pas tnéme indiqué , et pour couse. 
On était à U cour trés-déddé à ne pu assembler les états géné- 
raux ; les {Mwpositions n'ont donc pts été faites ; mais le pamphlet 
est rare ; et c'est pour cela que j'ai voulu rdever les mensonges 
du dtre. 

2920. Propositions faites par messieurs les députés de 
l'assemblée générale de la province à messieurs les 
consuls de la ville de Toulon, et ensuite leurs réponses, 
article par article. Toulon, Benoit Colomb, 1652, 
8 pages. Rare. 

Da 21 juin 16K3. On »aît que Toulon tenait contre le duc de 
Mercœur pour les partisans du comte d'Alais. 

Il y en a une iAiûaa jouxte la copie, etc. Paris, Colombel, 16S2. 

2921 . Propositions pour facilement et fidèlement exer- 
cer la police dans Paris pour te pain , viande et au- 
tres danrées (sic) nécessaires à la vie. (S, 1. n. d.), 
4 pages. 

Cette pièce se rattache GertainemeBt à l'aflaire du grand pain 
bourgeob. Voir le Franc Bourgeois de Paris, etc. 

2922. Propositions (les) que le cardinal Mazarin fait à 
la France, pour obtenir son rétablissement dans le mi- 
nistère. (S.L), 1651, 19 pages. 

Sottise , qui a paru également sous le titre de : Articles de la 
composition, etc. 

2923. Propriétés (les) diaboliques D. C. (S. 1.), 1649, 

7 pages. 

2924. Prosopopée (la) de la France aux bons soldats 
François, tant cavalerie qu'in&nterie. (S.-d.), 1649, 

8 pages. 
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2925. Prospérité (la) malheureuse, ou le Parfait abi-égé 
de l'histoire du cardinal Mazarin, oîi se voit (sic) toutes 
les ruses et toutes les fourberies dont il s'est servi, pour 
arrÏTer au faite de la prodigieuse fortune où il s'est vu, 
avec une relation de toutes les causes de sa disgrâce. 
Paris, 1651, 43 pages. Rare, 

2926. Puce (la) à l'oreille, ou la Cahate mazarine dé- 
truite par l'arrivée de l'archiduc Léopold. Paris, 
Martin Maury, 1652, 8 pages. 

Rare, mais détestable. 

2927. Pucelle (la) de Paris triomphant des injustes pré- 
tentions d'un Italien par la force de ses arrêts. Paris, 
Nicolas Jacquard, 1649, 6 pages. 

2928. Pure (la) vérité cachée. (S. I. n. d.), 7 pages. 
Aussi insolente , aussi ordurière et non rooius rare que la Custode 

du Ut de la reine. 

Je n'en puis citer que ces deux vers : 
L'Aone d'Aatricbe assoiémeiit 
Vaut mieux que la mule du pape. > 

2929. Pures (les) vérités qui ne sont pas connues. (S. )., 
1652), 8 pages. Rare. 

Lettre sur la mort du dac de Nemoars. L'auteur affirme que le 
duc a reçu l'absolution, et qu'il a vécu trois quarts d'heure après 
être tombé sons le coup de feu du duc de Beaufort. 

L'archevêque de Sens , les évéques de Lisîenx et de Genève loi 
auraient fait faire des services dans leurs diocèses. 

2930. Pyraltde (la), dédiée à monseigneur, monseigneur 
le duc de Beaufort, par le sieur Barrois. Paris, 
Louis Sévestre, 1649, 5 pages. 

" La pyralide est, au dire de Pline, un oiseau de l'île de Chypre, 
qui naît dans une fournaise, sans être offensé du feii. » 
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Le ûdème vers de la troisième stonce manque dans l'imprimé. 
Je l'ai trouvé, écrit i la main, en marge d'un exesi|daire de la bi- 
bliothèque de Sainte-Geueviève, Le voici : 

< Par quelle occulte pniiunce 
PaU^lpnndn fa Hoùiance > 

2931. Quarante-cinq (tes) faits ctùminels du cardinal 
Mazario, que les peuples instruits envoient à ceux qui 
ne le sont point. (S. 1.), 1650, 44 pages. 

Un de ces quarante-cinq crimes est d'avoir voulu faire peser 
la taUle sur les privilégiés et la noblesse I 

2932. Quarante-quatre anagi-ammes sur le nom de Ma- 
zarin. 

NiODi, Ataseurat, p. 280. 

2933. Quatre (les) amants disgraciés, rapportes par 
énigme à quatre grands de l'État , et discourant de 
leurs faveurs ou de leurs disgrâces, avec une propor- 
tion entière et mystique avec celle de ceux qui sont le 
sujet de cette véritable fiction. Œdipo dahitur Jo- 
casta. (S. I.), 1650, 22 pages. 

2934. Quatre (les) lettres du cardinal Mazarin envoyées 
à ses confédérés , surprises par M. de Tavannes tra- 
mant une hoi*rible trahison , écrites de Melun, le 
26 juin 1652. Paris, Claude Le Roy, 1652, 7pages. 

Invention qui ne snait que ridicule si l'inventeur n'en lirait 
«ette conclusion : Il faut exterminer les mazarins. Cela n'est pas 



2935. Quatre (les) nouveaux mécontents de la cour. 
Paris, Uément, 1652, 7 pages. 

2936. Quatre (les) nouvelles trahisons descouvertes, trar 
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tn^es à Ponthoise (sic) par le cardinal Mazarin et ses 
émissaires. Pans, 1652, 8 pages. Rare. 

2937. Quatre (les) parties de la théologie des esprits 
forts et des courtisans de ta cour. (S. l.), 1649, 
7 pages. 



2938. Quatrième afficlre posée à Paris, le 24 juillet 1 651 , 
7 pages. Rare. 

Le prince de Coodé promet aux bourgeois de Paris de ne pas 
sortir de leur ville, pourra qu'il puisse compter sur eux. 

2939- Quatrième arrêt du conseil d'État du roi portant 
cassation de l'assemblée tenue en l'Hôtel-de-Ville de 
Piaris, le 29 an mois passé, et défense aux habitants de 
payer aucunes taxes en conséquence de ce qui s'en est 
ensuivi. Pantoise, Julien Courant, (s. d.), 4 pageâ. 
Daté de Pontoise, le 1" aoât 16S2. 

2940. Quatrième (le) combat donné devant Etampes, à 
l'ouverture des tranchées, entre l'armée de S. A. R. 
et celle de Mazarin, où ils ont perdu plus de six cents 
hommes, avec le nombre des morts, blessés et prison- 
niers, et quatre pièces de canon enclouées, le 1" jour 
de juin 1652. Paris, 3. Brunet, 1652, 4 pages. 

2941 . Qu'as-tu vu (le) de la cour, ou les Contre-vérités. 
(S. I., 1649), 7 pages. 

Pièce curieuse et peu commune j imitée du Qu'as-ta nu de la 
Cour, imprimé en 1617 ou 1618 et réimprimé dans le Recueil 
des pièces les plus curieuses qui ont été faites pendant te règne du 
Connétable M. de Luynes. 1625, in-S». 

>i . . . , J'ai vu le Roy qui n'aimoit plus la chasse, qui ne B*en- 
nayoil point d'être à Saint-Germain et qui avoit une affection 
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désordonnée pour M. le cardinal. . . l'ay vu la Reyite qui haïssoit 
à mort M. le carcTinal, qui aimoit d'un amour maternel les Pari- 
siens, qui oublioit tout ce qui s'étoit passé, qui vouloît retourner 
à Paris pour j faire ses dévotions à Notre-Dame , et faire pendre 
tous les partisans. J'ay vu le petit M. le duc d'Anjou qui n'aimoit 
point Paris et qui sotlicitoit le Roy à rester toujours à Saint-Ger- 
main , qui caressoit M. le cardinal et qni n'esloit plus d'humeur 
joviale, comme il avoit accoustumé, pour le desplaiair qu'il avoil 
de voir qu'on vouloit bientôt retourner à Paris. J'ay vu M. le duc 
d'Orléans, ferme dans ses résolutions, haïr Paiis, mépriser l'abbé 
de La Rivière, pour escouter favorablement M™ sa femme et. 
M"* sa fille, et vouloir aller terrasser tout seul toute l'armée 
parisienne. J'ai vu Madame n'aimer plus à prier Dieu, aimer 
l'abbé de La Rivière, hair les Parisiens et demander lenr perte et 
la destruction de leur ville , surtout du palais d'Orléans. J'ay vu 
Hademoiselle sans ressentiment, voir agir tout le monde sans ri«n 
dire , ne plus parler à personne , solliciter H, son père à conserver 
l'abbé de La R. qu'elle considérpit comme très-affectionné pour 
son service, et à ruiner entièrement tout Paris. J'ay vu M"" la 
princesse douairière ne plus vouloir prester de l'argent à personne , 
et celui qu'elle avoit reçu pour te Roy afin d'entretenir l'armée 
de M. son fils, que j'ay vu, fort dévot, se souvenir des bonnes leçons 
des pères jésuites , ne plus laisser agir sa colère, ne plus jurer 
Dieu , devenir muet , oublier tout ce qui s'est passé, avoir de 
l'affection pour les Parisiens , ramener son armée en Flandre et 
envoyer à tous les diables le cardinal et les partisans. J'ay vu 
M™ sa femme n'esti-e plus joyeuse d'estre mère et n'avoir plus 
de complaisance pour la reyne. J'ay vu M. le comte d'Harcourt 
fort aise d'aller combattre les troupes de M. de Lougueville , et ne 
respirer hautement que la ruine de toute la France. J'ay vu M, le 
duc de Mercceur impatient, extrêmement courageux, blasmer 
M. son frère d'indiscrétion et de peu de courage et vouloir aller 
combattre toute son armée. J'ay vu M. de Metz n'aimer plus la 
peinture et la chasse, se défaire de tous ses tableaux et de tous 
ses chiens, n'aimer plus à faire la desbauche et vouloir mener une 
vie très-retirée. J'ay vu le vieux M. d'Angoulesme, venu de Gros- 
bois, danander à genoux une charge sous M. le Prince et respù^r 
la perte de tout le royaume. Pay vu M" de Guyse employer tous 
les moyens qu'elle juge estre nécessaires pour sortir de prison 
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M. le duc son Sts et pour le marier avec H"" de Pimt. J'aj tu 
M" ses autres fils n'avoir aucim ressenti ment de ce qu'on avoit 
fait à Meudon et louer tonte l'entreprise de la guerre, J'ay vu 
M. de neniours en dessein de venir quérir M™ sa femme durant 
les suspensions d'armes et vouloir emmener le Roy k Lyon, pour 
les bons ofSces que les Lyonnob rendirent à M. son père. Pay vu 
M°" de Senecey blasmer les Jésuites de flatterie , n'en plus vouloir 
ouyr parler et prendre contr'eux le parti des jansénistes. J'ay vu 
M*"' sa fille ne le porter plus haut, mespriser le tabouret que la 
Reine lui avoit donné, et faire oster de dessus son carrosse la cou- 
■ ronne de prince, J'ay vu M. le duc d'Uiès , l'épée au poiug , offrir 
ses services à M. le Prince pour commander dans son armée. 
J'ay va M"' de Laroche -^j-uy on vouloir suivre amiablement les 
avis de M. son beau-père et de M"' sa belle-mère, et vouloir 
finir ses jours dans un paisible veuvage. J'ay vu M. le cardinal, 
oubliant la maxime de son pays, oublier tout, accuser M. le 
Prince de trop de violence, M. le duc d'Orléans de trop de dou- 
ceur, lui-même de trop de crédulité, vouloir venir resjouir les 
Parisiens de sa vue et leur faire amende honorable de tout le tort 
qu'il leur a fait. J'ay vn l'abbé de La Rivière changer de poil et 
de façon, n'avoir plus dessein de vendre son maître, mespriser 
les présents du cardinal , n'avoir point d'ambition pour un chapeau 
rouge et vouloir retourner dans Paris, pour reconnoîtrelabassesse 
de sa naissance et demeurer avec sa mère dans la rue de Saint- 
Honoré. J'ay vu M' î'évcque d'Alby, abbé de Beaumont , se 
vouloir défaire de tous ses bénéfices pour conserver Alby, et 
donner de très-bans préceptes au Roy; comme le généreux maré- 
chal de Villeroy n'a autre dessein que de ramener le Roy à Paris 
et de ne plus laisser passer h Lyon aucuns justes qui iroient en 
Italie. J'ay vu le maréchal de Schomberg jurer hautement la mine 
de tout le royaume et son désordre. J'ay vu le maréchal de Lho- 
pital pei-suader à la Reyne qu'elle ne doit plus respirer que la 
vengeance. J'ay vu le maréchal de Rantzau se déclarer coupable 
du crime qu'on lui impute , et en attendre la punition avec impa- 
tience. J'ay vu le maréchal de La Meilleraye n'estre plus aFQigé de 
la goutte, ne plus jurer Dieu, n'estre plus impatient, demander 
pardon à Dieu de toutes ses ofTenses et vouloir marier son fils 
avec une des nièces du cardinal. J'ay vu le maréchal de Gram- 
mont, téméraire au dernier point, se repentir d'avoir fait ouvrir 
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les passages poar Itisser venir iti viviw à Paris, Pay va M. le 
chucelier ne plus vouloir signer aucunes lettres de noblesse, 
renoncer à tous les partis, surtout à celui des boues , et conseiller 
à tji Reyne le prompt retour de Leurs Majestés dans Paris. Pay vu 
HH. 4e Guénégaud et Le Tellier ne plus vouloir rien signer ni 
ponr le ccoseil ni pour la guerre ; et M. de Guénégaud , se ressou- 
venant de la naissance de son père, faire cas de tous les laquais. 
J'ay vu le commandeur de Jars ne point désavouer la familiarité 
qu'il a eue avec M. d'Émery. J'ay vu MM. de Senneterre , Tubeof 
«t Bautru disgraciés pour n'avoir pas assez protégé M. le cardinal , 
et pour avttr conseillé l'extincdon du prest , duquel j'ay vu les 
sieurs Bonneau, La Raîllére et Catelan ne plus se soucier, en 
demandant enx-m^mes la suppression. EnËn j'ay tu les filles de 
la reyne n'aimer plus à parler à personne, bannir les moncbies et 
les affiquetsj et les gens de guerre ne pins voler, bmsler ni vio- 
ler, vu ta défense qu'on leur en a faite. ■ 

2942. Qu'en dira-t-on (le) de Mazarin, burlesques {sic). 
Paru , Antoine Quenet, 1649, 8 pages. 

Ce pamphlet a été publié une seconde fois sur l'imprimé à Paris 
chet Antoine Quenet, 1619, avec le Remerciment des ûnpri- 
meurs, etc., et la Lettre de l'inconnu. 

2943. Que la voix du peuple est la voix de Dieu, contre 
le sentiment de celui qui nous a proposé une question 
toute contraire. Paris, Pierre Variquet, 1649, 26 p. 
Voir Question : Si la voix dupeuple, etc. 

2944. Quelques remarques sur la remontrance de mes- 
ûeursde lacourdesmonnoies. PariSj 1 652, 38 pages, 

La permission d'imprimer, signée D'Aubray, est datée du 
Î8 avril. 

Le Parlement avait ordonné une assemblée de bourgeois pour 
savoir si on devait souffrir l'exposition des réaux du Pérou et le 
surhaussement des espèces d'or et d'argent, selon le caprice de 
chacun. 

La cour des monnaies fit là-dessus des remontrances dans les- 
quelles elle accusait d'ignorance les bourgews et revendiquait le 
droit exclusif de connaître de l'affaire. 
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L'autenr soudent le droit et la possession des bonrgeois; il 

montre par l'histoire que les bourgeois ont toujours été consultés 

sur les aiTaires d« l'État. 

Les avis des boui^eois sont d'octcbre et de septembre 16S1. 
Rare et curieux. 

2945. Querelle (la) d'un partisan avec sa femme, et 
leurs reproches, en forme de dialogue. Paris , Guil- 
laume Sassier, 1649, 7 pages. 

2946. Querelle du cardinal Mazariu avec ud capitaine 
frondeur, survenue pour la paix générale. Paris., 
1652, 8 pages. 

« Ha fronde est faite de soie bien tissue et bien enlacée ; elle a 
prés de quatre pieds de longueur ; elle va toujours en appétissant 
aux extrémités, et principalement à celle ouest le claquoir, que j'ai 
fait moi-même d'une belle soie rouge, incarnate et bleue; au 
milieu en élargissant. J'ai compassé une quantité de réseaux 
capables de porter une grosse pierre ; et si je les ai bien comptés, 
il y en a , à ce que je crois , près de cent. Les brus (sic) sont en 
rond, où j'ai représenté des Eeurs de lys en confusion. » 

2947. Question canonique : Si monsieur le Prince a pu 
prendi% les armes en conscience, et si ceux qui pren- 
nent son parti, offensent Dieu; contre les théologiens 
courtisans. Bordeaux, Guillaume De La Court, 1 651 , 
23 pages. 

C'est le pamphlet qui a été fra]^ pw la Censure de l'archevéqae 
de Bordeaux, etc. 

2948. Question cardinale plaisamment traitée ou das- 
thicotée entre un Hotlandois et un Suisse, et décidée 
par un François. Paris, Pierre Du Pont, 1649, 
8 pages. 

« Je confesserai ingénament qu'entre les plus agréables et plus, 
ingénieux bvrets que l'on ait faits contre le cardinal , l'on peut 
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mettre avec raison la Questioa dasticotée, parce qu'elle est fort 
naive en son patois et soutenue de pointes assez gaillardes et de 
conceptions plus pressantes que celles de beauconp d'autres, qui 
ne médisent pas de si bonne ^âce, quoiqu'avec plus de malice et 
à feu plus découvert, r Mascurat, page 219. 

2949. Question morale et politique très- importante à 
décider et pour la gloire du roi et pour le bien de son 
peuple , savoir : Laquelle de ces deux vertus est plus 
nécessaire au souverain , ou la clémence ou la justice. 
Paris f François Noël, 1650, 42 pages. 

2950. Question : S'il doit y avoir un premier ministre 
dans le conseil du roi; raison d'Etat et politique très- 
importante à décider pour le bien du souverain et 
pour le repos de la patrie. Paris, 1649, 22 pages. 

« Le peuple doit s'armer de requêtes et de supplications ; et 
puis, en dernier lieu, il faut qu'il tâche d'obliger Dieu, par jeûnes 
et oraisons, à le regarder d'un oeil de pitié » 

Telle est la conclusion de ce pamphlet, qui appartient à quelques 
égards à la polémique soulevée par la Lettre d'avis aa Parlement 
de Paris écrite par an provincial. 

Quelqu'un a eu la singulière idée de le mettre en dialogue sous 
le titre de ; Questions en forme de dialogue, etc. 

2951. Question : Si la voix du peuple est la voix de 
Dieu. (S. I., 1649), 34 pages. 

L'auteur a résolu hardiment la question par la négative ; et il 
cite à l'appui de sa thèse de nombreux passages des saintes 
Écritures. 

Un autre écrivain anonyme a répondu par le pamphlet inti- 
tulé : Que la voix du peuple est la voie de Dieu ; mais il ne s'est 
montré ainsi absolu que dans le titre : ■ Quelquefois la voix du 
peuple est la voix de Dieu , par exemple quand le peuple de Paris 
demande le retour du roi. ." 

Enfin il est venu un troisième pamphlétaire qui a dit : «Le 
peuple, cen'esl pas la populace ; c'est la réunion des Irois ordres, 
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clergé, noblesse et tien état. Ainsi entendu, la voix du peuple est 
la voix de Dieu. >> 

De ces trois pièces, la première annonce seule quelque talent. 

La troisième a été réimprimée sous le même titre, en 16S2 : 
Remède aux malheurs de l'État de France, etc. 

Aucune n'est rare. 

2952. Questions, en forme de dialogue, du conseil de 
conscience au conseil d'État, avec tes réponses. Paris, 
François Noël, 1649, 7 pages. 

Voir Question: S'il doit y avoir loi premier ministre, etc. 

2953. Questions royales, ou Demandes et réponses entre 
le roi et Monsieur, son frère, pour bien et heureuse- 
ment régir et gouverner le royaume en paix et con- 
corde. Paris, veuve Musnier, 1649, 16 pages, 

« Couper les ailes aux roitelets et garder les lois fondamentales 
de l'État, » voilà les deux grandes affaires du roi. 
Cela n'est 



2954. Qui fut (le) de Jacquemard sur les sujets de la 
guerre mazarîne. Paris, Pierre deChaumusy, 1652, 
8 pages. 

L'auteur promettait une suite ; l'a-t-il donnée ? 
Le Jacquemard du port Saint-Paul était frère de la Samaritaine 
du Poni-Nenf. 
Rare et mauvais. 

2955. Quiproquo (le) de l'autre monde sur l'arrivée 
du Mazarin, et l'arrêt irrévocable rendu contre ce 
cardinal du même nom. Un courrier arrivé depuis 
peu de l'autre monde m'en a appris des nouvelles, 
dont je veux vous faire part , mon cher Damon , si 
vous l'avez pour agréable. Voici à peu près ce qu'il 
m'a dit. Paris, Jean Brunet , 1649, 12 pages. 

V<Mr l'Éqaiproqao, etc. 
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3956. Quode (le) de messieurs de Compiègae présenté 
au roi contre le cardinal Mazarin fit ses adhérents , 
avec l'afEche affiché (sic) dans la ville de Compiègne, 
du 1' jour de septembre 1652, contre le cardinal 
Mazarin. (S. 1., 1652), 11 pages. 

Cette pièce te compose d'une lettre de HM. de Compiègne au 
roi pour le prier d'agréer le qnode [tic), dn quode et de l'aiSche ; 
le tout de très-peu de Taleur, mais rare. 

Il faut y joindre le Second affiche affiché âam la ville de Com- 
piègne, etc. 



Fin I» DBnxiËltB TOUIU. 
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